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Avant-propos (GCI)

C’est avec grand plaisir que je présente ce rapport sur le projet de conservation et de 
réhabilitation de la kasbah de Taourirt à Ouarzazate. Cet ouvrage est le fruit d’une col-
laboration de cinq ans entre le Getty Conservation Institute (GCI) et le Centre marocain 
de Conservation et de Réhabilitation du Patrimoine Architectural des Zones Atlasiques 
et Subatlasquies (CERKAS).

Le GCI est depuis longtemps attaché à la conservation de l’architecture en terre. 
Son engagement a débuté dans les années 90 à l’occasion de la collaboration avec 
l’ICCROM et CRAterre sur le projet Terra et les formations PAT. Il se poursuit 
aujourd’hui encore puisque le GCI a récemment travaillé au développement de tech-
niques d’adaptation aux risques sismiques pour des bâtiments historiques en terre au 
Pérou. Le CERKAS travaille lui aussi depuis plus de vingt-cinq ans à enregistrer, pro-
téger et conserver le riche patrimoine architectural dans le sud du Maroc. Il a été un 
partenaire-clé pour la conception et la mise en œuvre de ce plan.

Le projet de conservation et de réhabilitation de la kasbah de Taourirt a été conçu 
pour faire face aux constantes menaces pesant sur l’architecture en terre au Maroc 
comme l’abandon, la pression urbaine ou la mauvaise gestion. Son objectif principal 
était de créer une méthodologie de préservation de la kasbah pouvant servir de modèle 
à des milliers de sites en terre similaires dans la région. Ce plan cherchait à définir une 
méthodologie et des procédés de conservation appropriés qui respectent la structure 
d’origine, préservent les traditions de construction locales, promeuvent l’architecture 
en terre comme système de construction viable, développent des processus participatifs 
et renforcent les compétences professionnelles locales.

Ce rapport présente les résultats des recherches, analyses et activités menées sur le 
terrain entre mars 2011 et mai 2016. Il contient plusieurs chapitres sur la documenta-
tion, l’histoire et l’évolution des bâtiments. D’autres portent sur l’évaluation des condi-
tions de conservation de la structure historique et des peintures murales. Enfin, on y 
trouvera L’Analyse des valeurs et significations du site. De plus, il expose brièvement 
un ensemble de politiques de conservation et de réhabilitation conçues pour guider le 
projet. Enfin, il décrit le travail de conservation mené dans la kasbah et formule des 
recommandations pour la gestion et la maintenance futures. Une importante bibliogra-
phie sur la conservation de l’architecture en terre est présentée, ainsi que plusieurs 
annexes rassemblant les documents créés pendant le projet.

Nous remercions les chefs de projet Claudia Cancino du GCI et Mohamed Boussalh 
du CERKAS, ainsi que leur personnel. Merci également à Mario Santana et aux étudi-
ants de la Carleton University pour leur collaboration. Nous espérons que cette publica-
tion servira à diffuser largement ce projet. Nous souhaitons également qu’elle constitue 
une ressource pour les chercheurs et les professionnels de cette région, ainsi que pour 
les personnes intéressées par les méthodologies pratiques et théoriques de la conserva-
tion et de la réhabilitation de l’architecture en terre.

Timothy P. Whalen
Directeur 

Getty Conservation Institute
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Avant-propos (CERKAS)

Les vallées présahariennes du Maroc, densément peuplées, sont un creuset de civilisa-
tions anciennes. Les sites architecturaux en terre sont des lieux de savoir historique, de 
culture et d’organisation sociale. Ce sont aussi des espaces de mémoire imprégnés par 
la vie quotidienne de leurs habitants. Ils sont constitués de villages fortifiés ighem/igh-
erman en amazigh ; ksar/ksour en arabe), de grandes demeures résidentielles et défen-
sives, construites par des seigneurs féodaux (tigherm/tighermatines, kasbahs), de 
greniers collectifs (gadir/igoudar), de zaouïas, de tours, de sanctuaires et d’autres 
éléments.

Les villages fortifiés sont composés de maisons et de bâtiments publics ou privés 
(places, mosquées, portes, maisons, etc.) regroupés sous la forme de structures com-
pactes et rapprochées, entourées de murs pour des raisons sécuritaires et socio-
économiques. Les demeures seigneuriales, ou kasbahs, hébergeaient une seule famille 
et sont construites dans des lieux stratégiques à des fins défensives. Elles sont la preuve 
de la fragmentation des structures politiques vernaculaires et de l’émergence du pou-
voir des caïds (seigneurs tribaux) au XIXe siècle. Ces bâtiments peuvent être isolés ou 
regroupés et possèdent des formes régulières avec des tours à chaque angle. Les dif-
férents éléments architecturaux reflètent parfaitement la relation harmonieuse entre le 
peuple, l’économie et l’environnement.

Ces formes architecturales ont été extrêmement affectées par les changements qui 
touchent l’ensemble de la société marocaine. La transformation, encore d’actualité, de 
la structure communautaire et familiale a provoqué un exode rural qui a conduit à un 
changement de style d’habitat et à un abandon progressif de l’architecture tradition-
nelle. Cette situation est encore aggravée par le manque de ressources, le délabrement 
des maisons et le désir de bâtiments modernes, signe de prestige et d’avancée sociale. 
Ainsi, les vallées présahariennes sont actuellement en proie à des problèmes qui modi-
fient complètement leurs paysages.

Malgré leur éclatement, certaines communautés recherchent toutefois de nouveaux 
modes d’intégration à la lumière des changements socio-économiques actuels. Il est 
possible d’inventorier, d’étudier, de restaurer et de réhabiliter ces traditions en utilisant 
diverses méthodes et techniques scientifiques.

La contribution scientifique qu’apporte ce projet à la recherche sera cruciale pour la 
création d’une approche efficace et utile en matière de restauration et de réhabilitation. 
Elle servira aux institutions soucieuses de mettre en œuvre des politiques destinées à 
améliorer l’état de leur patrimoine architectural.

Nous espérons qu’à travers la publication de ce travail, les institutions, les déci-
deurs, les chercheurs, les spécialistes du patrimoine et, surtout, les habitants des val-
lées présahariennes, pourront admirer et davantage apprécier cette architecture 
ancienne extrêmement importante.

Abdellah Alaoui
Directeur du patrimoine culturel

Ministère de la Culture, Royaume du Maroc
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La région présaharienne du sud du Maroc est le berceau d’une riche tradition de construc-
tions en terre. Cette zone recouvrant les vallées du Drâa, du Dadès, de l’Ounila et du Ziz 
constitue un important centre de culture amazighe et d’architecture en terre. Elle compte 
environ 300 kasbahs et 4000 ksour (ksar au singulier). Un ksar est un village en terre forti-
fié, alors qu’une kasbah est une maison fortifiée, construite pour une famille dirigeante. 
Toutefois, en raison de leur vétusté et de leur état d’abandon, ces sites sont de plus en plus 
menacés et nombre d’entre eux risquent de disparaitre. Ceci est en partie dû aux change-
ments modifiant les structures économiques et sociales sur lesquelles ils reposaient à 
l’origine.

Le ksar de Taourirt, village en terre emblématique et véritable oasis, date du XVIIe 
siècle. Stratégiquement situé au carrefour de plusieurs voies commerciales transsahari-
ennes, il est aujourd’hui englobé dans la ville moderne de Ouarzazate. Au centre du village 
se trouve la kasbah fortifiée de Taourirt (fig. 1). Classée « patrimoine national » en 1954, 
c’était à l’origine l’une des résidences des Glaoui, puissante famille de chefs tribaux qui a 
contrôlé la région à la fin du XIXe au début du XXe siècle. C’est un symbole nationalement 
reconnu de la culture amazighe. Elle se compose de plusieurs typologies de bâtiments en 
terre de grande importance architecturale, sociale et historique.

En 2011, le GCI et le Centre de Conservation et de Réhabilitation du Patrimoine 
Architectural des Zones Atlasiques et Subatlasquies (CERKAS) ont uni leurs forces pour 
créer un plan de conservation et de réhabilitation (PCR) pour la kasbah de Taourirt. Ce plan 
vise à établir un processus de conservation qui respecte la structure originelle en terre, 
préserve les techniques traditionnelles de construction en terre et promeut cette architec-
ture. Il doit aussi développer, pour la planification de la conservation, un processus partici-
patif qui puisse servir de modèle à des sites similaires dans la région.

Le PCR a été mis en œuvre en trois phases. Lors de la première phase, nous avons effec-
tué un enregistrement documentaire du site, mené des recherches historiques et procédé à 
une stabilisation d’urgence. Durant la deuxième phase, nous avons conçu les différents élé-
ments du plan que nous présentons ici ainsi que la mise en œuvre des travaux de conserva-
tion. La troisième phase a été la diffusion des informations sur la kasbah et sa conservation 
auprès des autorités locales, des universitaires et des habitants.

Toutes les étapes du PCR ont donné lieu à des ateliers et des formations pratiques à des-
tination du personnel du CERKAS. Ces activités concernaient tous les aspects liés à la 
conservation de sites en terre : documentation, planification de la réhabilitation, conserva-
tion de peintures murales, analyse des matériaux utilisés et approches pratiques de 
conservation.

La kasbah et son évolution

La kasbah de Taourirt se trouve dans la ville de Ouarzazate à 1 160 mètres d’altitude,
au milieu d’un plateau dans le sud du Haut Atlas. Elle s’étend sur près de 12 000 mètres 
carrés situés sur une petite crête. Elle se compose de plusieurs structures reliées entre 
elles dont la résidence du caïd, la médiathèque et les bureaux du CERKAS et le quartier 

Résumé

FIGURE 1

Vue nord de la kasbah de Taourirt.
Photo : Susan Macdonald, 2011.
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de Stara, une grande zone où l’on trouve plusieurs résidences entourées de murs défen-
sifs. Les structures et les murs défensifs de la kasbah étaient généralement construits en 
pisé. Des briques d’adobe étaient utilisées pour la construction de tours et de corniches 
aux motifs décoratifs enrichissant les façades.

Selon l’histoire orale, certaines parties de la kasbah furent construites au début du 
XVIIe siècle. Cependant, peu de structures datant de cette période subsistent aujourd’hui. 
La majeure partie du site date de la fin du XIXe siècle, période à laquelle elle devint la 
résidence de Si Hammadi el Glaoui. Il était le représentant à Taourirt de la famille Glaoui 
qui dirigeait le Maroc depuis son fief de Telouet dans le Haut Atlas. C’est à cette époque 
que Si Hammadi étendit la kasbah, qui était jusqu'alors une agglomération de petits bâti-
ments. Il en fit un vaste complexe défensif entouré de murs et construisit des étables, des 
appartements pour les domestiques, des ateliers, un marché, des puits, des hammams 
ainsi que des résidences pour ses nombreuses femmes et enfants (fig. 2). La résidence 
privée du caïd, située à l’extrémité nord-est du site, était richement décorée : plafonds de 
bois peints et plâtre sculpté à l’intérieur, fenêtres en fer forgé et motifs amazighs à 
l’extérieur.

La famille Glaoui occupa la kasbah de Taourirt jusqu’à la fin du protectorat français. 
En 1956, la propriété passa sous le contrôle de l’État marocain puis, au début des années 
60, celui-ci la rendit aux Glaoui. En 1972, elle fut vendue par les héritiers de la famille 
Glaoui à la Municipalité de Ouarzazate. Elle tomba en ruine et resta abandonnée jusqu’à 
la fin des années 80. En 1987 fut créé le CERKAS. Avec l’aide du Programme des Nations 
Unies pour le Développement et de l’UNESCO, il commença à restaurer plusieurs zones 
du bâtiment pour en faire une bibliothèque publique, des bureaux et des espaces destinés 
à accueillir des événements ouverts à tous. Une partie de la résidence du caïd fut égale-
ment restaurée et ouverte au public. Malgré ce travail, de larges secteurs de la kasbah 
subirent, dans les années suivantes, des détériorations.

Stabilisation d’urgence, documentation et recherches 
historiques

La première phase du PCR, qui a démarré en 2011, a été consacrée au besoin 
d’enregistrement documentaire du site ainsi qu’à la nécessité d’une stabilisation 
d’urgence. Une évaluation initiale de l’état de conservation du site a identifié plusieurs 
zones présentant des risques immédiats d’écroulement. Sur cette base, des étayages ont 
été placé pour soutenir les murs dont l’état était critique. D’autres actions curatives ont été 
effectuées, comme le déblaiement des débris ou le nettoyage et la réparation de la toiture 
et du système d’évacuation des eaux. Lors des activités initiales de cette phase du projet, 
le CERKAS et le GCI ont travaillé avec Sébastien Moriset, consultant de CRAterre, pour 
adopter des mesures de conservation d’urgence.

Un nouveau relevé architectural de la kasbah a commencé en 2012 dans le but 
d’obtenir de bons dessins d’architecture. En collaboration avec le Carleton University’s 
Immersive Media Studio (CIMS), consultant sur le projet, le GCI et le CERKAS ont 
réalisé un relevé exhaustif de la kasbah et de ses différents secteurs. (fig. 3).

Outre l’enregistrement documentaire et la stabilisation, des recherches ont été effec-
tuées dans les archives et dans l’histoire orale. Taourirt étant la plus grande kasbah de la 
région, elle a été pendant des siècles un sujet d’étude très apprécié par les artistes et les 
photographes. Il existe donc une importante quantité d’archives, dont des photographies 
et des vues aériennes remontant jusqu’aux années 1920. L’histoire orale a également con-
stitué une importante source d’informations sur la manière dont étaient traditionnelle-
ment utilisés les espaces de la kasbah. Nous nous sommes entretenus à plusieurs reprises 
avec un ancien domestique du caïd ayant vécu dans la kasbah des années 1920 à 1956, 
date du départ de la famille Glaoui.

FIGURE 2

Kasbah de Taourirt, vers 1950.
Photo : archives du CERKAS, 1950.

FIGURE 3

Membres de l’équipe du CIMS et du 
CERKAS enregistrant des informa-
tions sur le quartier de Stara.
Photo : Claudia Cancino, 2012.
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En comparant les photographies d’archives, les témoignages oraux et l’analyse de la 
structure du bâtiment, l’équipe a pu retracer les transformations du site dans le temps, 
telles que des ajouts, des démolitions et des pertes dans la structure. Elle a également pu 
créer des modèles 3D illustrant les différentes phases de construction du XVIIe au XXe 
siècle (fig. 4).

Planification de la conservation et de la réhabilitation

La deuxième phase du projet portait sur la conception des différents éléments du plan. 
L’objectif était de guider la mise en œuvre des travaux de conservation ainsi que les 
activités de restauration du site et ses usages futurs. La kasbah étant située au milieu 
d’une ville historique active, sa conservation a demandé une approche pluridisciplinaire 
afin de faire face aux problèmes économiques, sociaux et culturels. Il a également fallu 
surmonter des difficultés techniques. Une importante partie de cette phase a été con-
sacrée à favoriser le dialogue entre le CERKAS, la municipalité de Ouarzazate, les 
groupes d’habitants et les organisations gouvernementales ou non gouvernementales. 
Leurs discussions concernaient les problèmes et les possibilités que présentait le site, et 
leur objet était de s’accorder sur une vision commune du fonctionnement et des usages 
futurs de la kasbah.

Voici les activités menées dans le cadre de la planification de la conservation et de la 
réhabilitation :

• Réunions des acteurs locaux pour discuter des priorités de préservation de la kas-
bah.

• Identification de la valeur du site, élaboration d’une déclaration d’intérêt patrimo-
nial, cartographie des niveaux relatifs d’intérêt patrimonial et des éléments caracté-
ristiques.

• Évaluation de l’état de conservation de la kasbah axée sur le diagnostic des patholo-
gies urgentes et de celles qui peuvent être traitées à plus long terme.

• Établissement d’orientations globales afin de mener la réhabilitation dans le respect 
des standards internationaux et de prendre en compte l’intérêt et la valeur du site.

• Définition de stratégies d’intervention physique telles que des actions pratiques de 
conservation et une planification des futurs usages des structures et espaces pub-
lics.

• Élaboration de lignes directrices opérationnelles pour la maintenance future du 
site.

Durant cette phase, des ateliers ont été organisés sur l’évaluation de la valeur et de 
l’intérêt patrimonial du site, ainsi que sur l’avant-projet de déclaration d’intérêt patrimo-
nial. En collaboration avec le CERKAS et la municipalité, l’équipe a identifié et car-
tographié les valeurs esthétique, économique, sociale et historique de la kasbah de 
Taourirt (fig. 5). Ce travail a permis de déterminer les espaces, les caractéristiques et les 
motifs architecturaux les plus importants de la kasbah. Il sera ainsi possible de les 
préserver et de les mettre en valeur durant les travaux de réhabilitation. L’équipe a égale-
ment travaillé sur les problèmes liés à la planification des futurs usages des espaces.

Conservation des surfaces peintes de la résidence du caïd
Autre aspect important du projet : la conservation des surfaces décorées du site et leur 
enregistrement documentaire. Situées au centre de la résidence, dans un endroit protégé, 
les pièces décorées étaient utilisées par les femmes et les enfants du caïd. Elles compor-
tent des arcs, du plâtre sculpté et des peintures murales colorées composées de dessins 
géométriques.

Des conservateurs spécialistes en peintures murales, en collaboration avec les équi-
pes du CIMS et du CERKAS, ont minutieusement enregistré les surfaces décorées. Ils 

FIGURE 4

Modèle montrant différentes 
phases de construction par cou-
leurs : gris, XVIIe siècle ; rouge 
foncé, XVIIIe siècle ; jaune, 1894 
; marron clair, vers 1860 ; marron 
foncé, vers 1870 ; vert, vers 1886 
; vert clair, XXe siècle. 
Dessin : Elena Macchioni, 2013.

FIGURE 5

Carte de l’importance culturelle 
du quartier de Stara : vert, val-
eur architecturale ou esthétique 
; bleu, valeur historique ; orange, 
valeur sociale ; rouge, pas de 
valeur.
Dessin : Elena Macchioni, 2013.
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ont également évalué leur état de conservation actuelle, et ont effectué des recherches sur 
leur histoire et leur importance iconographique. Enfin, ils ont mené des actions de stabili-
sation (fig. 6). Dans le cadre de ce travail, un glossaire des pathologies a été rédigé pour 
servir de guide à l’évaluation.

Celle-ci terminée, l’équipe a conçu puis mis en œuvre des interventions structurel-
les pour préserver les surfaces décoratives intactes. En amont, nous avons pris des 
mesures de stabilisation d’urgence sur les décorations peintes. Nous avons par exemple 
dû réparer les joints et les bords des couches de plâtre délaminées (fig. 7).

Travaux de réparation et de maintenance
Alors que la planification pour la réutilisation de la kasbah était en cours, nous avons 
stabilisé et restauré des structures dans le quartier de Stara et dans la résidence du caïd 
en utilisant des techniques traditionnelles de construction en terre et de conservation. 
Un grand nombre d’entre elles avaient été profondément altérées par des squatteurs 
ayant occupé le site des années 1970 aux années 1990.

Notre travail dans le quartier de Stara s’est appuyé sur le relevé architectural et sur 
des études ayant distingué les constructions récentes d’altérations apportées à la struc-
ture historique. Nous sommes revenus sur des modifications inappropriées et avons 
rétabli l’agencement d’origine ainsi que la forme traditionnelle des bâtiments, en grande 
partie cachés sous des accrétions modernes. Le travail de restauration s’est principale-
ment attaqué aux pathologies prioritaires telles que la détérioration des toitures, les 
fissures structurelles ou encore l’endommagement et l’écroulement de certains murs 
(fig. 8). La réparation des toitures s’effectue en employant des matériaux traditionnels 
come les poutres en peuplier et les roseaux, utilisés pour créer des motifs décoratifs 
appelés tataoui. Pour la réhabilitation, nous utilisons des matériaux originaires de la 
région de Ouarzazate. Des artisans experts, appelés ma’alem dans le dialecte local, for-
ment des ouvriers aux techniques et aux métiers de la construction traditionnelle. La 
transmission de ce savoir est ainsi assurée.

Conclusions et étapes suivantes

Le sud du Maroc est extraordinairement riche en architecture de terre, qui représente la 
culture et les valeurs amazighes. Dans le même temps, il est nécessaire d’enregistrer 
ces sites, d’en établir des relevés et de mieux définir leur intérêt patrimonial afin de 
guider leur conservation. Nous avons conçu le PCR de la kasbah de Taourirt comme un 
modèle pour le développement d’autres plans de conservation sur des sites similaires 
dans la région présaharienne du Maroc.

Le manque de ressources, à la fois humaines et financières, est l’un des écueils de la 
mise en œuvre d’un travail planifié de maintenance et de conservation de ces mag-
nifiques structures. Il est important que le CERKAS reste dans la kasbah et que lui 
soient fournies les ressources adéquates pour sauvegarder les milliers de sites 
similaires.

En ce qui concerne la planification et la gestion, la kasbah doit être considérée 
comme un ensemble unifié et ses futurs usages doivent être conformes aux valeurs et à 
l’importance architecturale de cet endroit. Les entités existantes comme le CERKAS, 
la médiathèque et la partie ouverte à la visite doivent être intégrées dans une vision 
plus large du site. Celle-ci doit prendre en compte non seulement l’aspect touristique, 
mais aussi la protection des paysages alentour, comme la palmeraie, ainsi que le dével-
oppement et l’amélioration des conditions de vie dans le ksar.

De même, il est primordial que les autorités municipales et culturelles locales pren-
nent conscience du concept de patrimoine et de la manière de l’envisager. Ceci est 
indispensable pour le succès du projet à long terme et pour assurer un futur viable à la 
kasbah de Taourirt et aux constructions en terre au Maroc.

FIGURE 6

Membre de l’équipe réalisant un 
enregistrement et une évaluation 
de l’état de conservation des pein-
tures murales du site.
Photo : Scott Warren, 2014.

FIGURE 7

Membre de l’équipe stabilisant des 
peintures murales décollées.
Photo : Lorinda Wong, 2015.

FIGURE 8

Vue est de la partie de Stara-ouest 
pendant les travaux de construc-
tion.
Photo : Elena Macchioni, 2014.
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CHAPITRE 1

Le projet pour la kasbah de Taourirt

    Cette technique de construction est très répandue : on la retrouve tant sur des sites 
archéologiques anciens que sur des bâtiments modernes, de vastes ensembles, des cen-
tres historiques ou des structures individuelles. Elle est également présente sous forme 
de surfaces décorées. En raison de sa grande variété, plusieurs disciplines sont impli-
quées dans sa conservation.

Depuis quelques dizaines d’années, le champ de la conservation de l’architecture en 
terre s’est énormément développé. En témoigne l’organisation d’une série de con-
férences internationales consacrées à la préservation de cette technique, dont la pre-
mière s’est tenue en Iran en 1972.

Les participants à ces conférences sont de plus en plus nombreux et leur horizon 
géographique et professionnel de plus en plus divers. Universitaires, scientifiques, 
architectes et professionnels de la conservation, réunis par leur intérêt commun pour 
l’architecture en terre, se retrouvent régulièrement pour parler de chimie, de science du 
sol, de sismologie, d’hydrologie, d’ingénierie des structures, d’archéologie, de sociolo-
gie, de durabilité, etc. En effet, toutes ces disciplines participent à la conservation du 
patrimoine en terre.

Récemment, le débat international concernant les défis que doit relever la conserva-
tion de sites en terre s’est centré sur l’importance d’adapter les habitats urbains anciens 
aux conditions de vie modernes. Ce problème se pose pour les sites historiques qui 
essaient de s’adapter au changement en Amérique latine, au Moyen-Orient, en Afrique 
du Nord et dans d’autres régions du monde. Dans ces zones, des ensembles en terre de 
grande valeur historique sont peu à peu abandonnés. 

Dans le sud du Maroc, on compte environ 300 kasbahs et 4000 ksour, s’étendant sur 
trois vallées présahariennes (celles du Drâa, du Dadès, de l’Ounila et du Ziz). 
L’importance de ces sites est reconnue pour leur valeur esthétique, sociale et culturelle. 
Ce sont également des preuves tangibles du développement historique de la région 
présaharienne.

FIGURE 1.1

La palmeraie de Skoura avec ses 
kasbahs, dans la vallée du Dadès.
Photo : Claudia Cancino, 2008. 
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1.1 Contexte du projet

Depuis près de vingt ans, le Getty Conservation Institute (GCI) est salué comme l’un 
des principaux acteurs dans la création de méthodologies et de standards pour la con-
servation du [1}patrimoine architectural en terre dans le monde entier. 

De 1997 à 2006, il a été l’un des partenaires du projet Terra. Cette collaboration 
entre le Centre international d’études pour la conservation et la restauration des biens 
culturels (ICCROM), le Centre international de la construction en terre de l’École 
Nationale Supérieure d’Architecture de Grenoble (CRAterre-ENSAG) et le GCI visait à 
promouvoir la conservation de l’architecture en terre dans le monde entier. Par le biais 
de programmes de recherche et de différentes activités, Terra a souligné la nécessité de 
s’attaquer aux problèmes de conservation qui touchent les sites en terre en Afrique du 
Nord.

Bien que le partenariat se soit achevé en 2006, ses projets et buts à long terme ont 
été repris par d’autres programmes propres à chaque institution impliquée. Le 
Programme pour l’Architecture en Terre (PAT) du GCI a été créé pour continuer et 
approfondir le travail entrepris par le projet Terra.

Le PAT, de la même manière que Terra, cherche à faire progresser la conservation 
de l’architecture en terre à travers des projets modèles qui améliorent l’organisation des 
interventions de conservation, et par des recherches sur des questions pour l’instant 
sans réponses dans ce domaine. Le programme porte également sur le développement 
des compétences professionnelles et la diffusion d’informations sur les interventions de 
conservation appropriées pour ce genre de bâtiments, d’habitat et de sites 
archéologiques. 

En 2003, CRAterre-ENSAG et le Centre de Conservation et de Réhabilitation du 
Patrimoine Architectural des Zones Atlasiques et Subatlasquies (CERKAS) ont entamé 
une collaboration fructueuse concernant la conservation du patrimoine en terre du sud 
du Maroc. De ce partenariat sont nées plusieurs études : Plan de gestion pour Aït Ben 
Haddou (2007), Manuel de conservation du patrimoine architectural en terre des val-
lées présahariennes du Maroc (2005), Codes de la construction pour les matériaux tra-
ditionnels (2005-2007) et Le ksar d’Aït Ben Haddou : menaces et espérances (2008).
     D’avril 2005 à janvier 2008, le GCI, le CERKAS et CRAterre ont participé à 
une série d’ateliers organisés par l’École Nationale d’Architecture, le Ministère des 

FIGURE 1.2

Le ksar d’Aït Boujane, dans la val-
lée du Toudra.
Photo : Elena Macchioni, 2013.  

FIGURE 1.3

Le ksar d’Aït Ben Haddou, classé 
patrimoine mondial en 1987.
Photo : Claudia Cancino, 2006.
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Travaux Publics, le Ministère de l’Habitat, de l’Urbanisme et de la Politique de la Ville, 
et l’École Hassania des Travaux Publics. L’objectif était de superviser l’écriture d’un 
chapitre sur les techniques traditionnelles de construction (y compris la terre), qui allait 
figurer dans le Code marocain de la construction. Ce chapitre visait à soutenir légale-
ment et techniquement la construction en matériaux traditionnels dans tout le pays. 
Pour ce qui est de la région présaharienne, le Code aborde l’utilisation de la terre 
comme matériau contemporain dans le cadre de constructions nouvelles. Cependant, 
en dépit de son efficacité à légaliser les techniques de construction en terre, il n’évoque 
pas les méthodes pour préserver et réhabiliter les sites historiques. En 2010, le GCI, le 
CERKAS et CRAterre ont organisé plusieurs réunions et tables rondes afin de créer un 
projet modèle pour concevoir une méthodologie de conservation des sites historiques 
en terre et montrer quelles sont les interventions adaptées pour assurer l’usage perma-
nent de ces sites.

1.1.1 Le défi de conservation
Dans la région présaharienne du Maroc, un grand nombre de villages et de sites en 
terre d’une grande importance (300 kasbahs réparties sur environ 4000 ksour) sont 
menacés par la vétusté et l’abandon. En découle une détérioration croissante qui aboutit 
à leur effondrement. Ce déclin urbain progressif est dû aux changements de la structure 
économique et sociale sur laquelle reposaient à l’origine ces localités. C’est un prob-
lème très courant dans les régions possédant une tradition de construction en terre. 

L’intérêt culturel de ces villages et de ces sites est reconnu pour leur valeur esthé-
tique, sociale et culturelle. Ce sont également des preuves tangibles du développement 
historique de la région présaharienne. Ils se situent pour la plupart dans les vallées du 
Drâa, du Dadès, de l’Ounila et du Ziz, elles-mêmes protégées en tant que zones de pat-
rimoine au niveau national. Cependant, l’absence de coordination entre la protection de 
ces villages et la pratique de l’urbanisme menant au développement incontrôlé des 
villes qui les entourent crée d’importants problèmes de conservation. Le système actuel 
est incapable de les résoudre et l’existence et la préservation de ces sites s’en trouvent 
menacées.

La détérioration et la décadence de ces villages sont entrainées par le déclin de 
l’économie agraire. Les habitants migrent vers des localités plus grandes dans la région 
ou vers d’autres villes au Maroc ou à l’étranger, à la recherche de meilleures conditions 
de vie. Suite aux migrations de masse, seuls restent dans cette région les habitants les 
plus pauvres. Aujourd’hui, le ksar n’est plus un habitat urbain viable. 

FIGURE 1.4

Carte de la région présaharienne 
du Maroc. Les zones surlignées 
sont les vallées du Drâa, du 
Dadès et de l’Ounila. La ville de 
Ouarzazate est entourée en rouge.
Carte Michelin du Maroc, réf. 742, 
2002.
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Dans ces villages, le manque d’infrastructures de base comme l’eau courante ou un 
système d’égouts et de drainage adéquat met en danger la pérennité de ces sites et donc 
leur conservation. La terre est à présent un matériau associé à la pauvreté et au 
mal-logement.

Cet abandon progressif a créé un cercle vicieux : délabrement, absence d’entretien 
des espaces publics en raison de la désintégration de la structure communale, effondre-
ment des édifices délaissés, perte du savoir-faire de maintenance des bâtiments et des 
techniques de construction en terre. Le fait que ces techniques soient remplacées par 
des méthodes « modernes » ne fait qu’aggraver le problème.

La conservation de ces villages et de ces sites exige une approche pluridisciplinaire 
prenant en compte tout à la fois des problèmes économiques, sociaux, culturels et tech-
niques. La principale difficulté reste cependant la perte progressive des connaissances 
techniques qui permettent la conception de vraies interventions et une maintenance 
régulière. Ce savoir est indispensable pour préserver et réhabiliter ces sites tout en pro-
tégeant leur structure historique.

1.1.2 La visite de reconnaissance
En mars 2010, plusieurs membres des équipes du GCI, de CRAterre-ENSAG et du 

CERKAS se sont rendus dans les vallées du Drâa, du Dadès, de l’Ounila et du Ziz. Ils 
ont identifié les menaces et les difficultés communes à la conservation des différents 
villages en terre de la région. Ils ont également listé les sites potentiels et les actions à 
mener pour enrayer ces problèmes. Lors de ce voyage, la kasbah de Taourirt est appa-
rue comme le site idéal pour développer une méthodologie modèle de conservation et 
de réhabilitation, applicable ensuite à d’autres sites semblables dans la région.

1.2 Le bâtiment et son cadre

Le ksar de Taourirt, village en terre emblématique et véritable oasis, date du XVIIe 
siècle. Stratégiquement situé au carrefour de plusieurs grandes voies commerciales 
transsahariennes, il est aujourd’hui intégré dans la ville moderne de Ouarzazate.

Au centre du village se trouve la kasbah fortifiée de Taourirt. Classée « patrimoine 
national » en 1954, la kasbah de Taourirt était à l’origine l’une des résidences des 
Glaoui, une puissante famille de chefs tribaux qui contrôlait la région à la fin du XIXe 
et au début du XXe siècle. Son architecture est richement décorée et ses peintures 
murales sont représentatives de la culture amazighe, aussi appelée berbère. Le site 
comporte différents types de bâtiments de grande importance architecturale, sociale et 
historique. Le mot « amazigh » fait référence aux descendants des peuples présents en 
Afrique du Nord avant la conquête arabe, plus connus sous le nom de Berbères. C’est le 
terme d'Amazighs que préfère aujourd’hui employer ce groupe culturel.

FIGURES 1.5 ET 1.6

Ci-dessus : Maison effondrée dans 
le ksar de Taourirt.
Photo : Susan Macdonald, 2011. À 
Droite : vue de plusieurs kasbahs 
abandonnées dans le ksar, mitoy-
ennes de la kasbah de Taourirt.
Photo : Françoise Descamps, 2010. 
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1.2.1 Pourquoi avoir choisi la kasbah de Taourirt ?
La kasbah de Taourirt est un site-modèle idéal pour les raisons suivantes :

1. Il s’agit de la plus grande kasbah de la région avec un ksar en activité et elle com-
prend un grand nombre de bâtiments importants.

2. Il s’agit d’un monument classé « patrimoine national ».
3. Elle est représentative de plusieurs problèmes communs à de nombreux sites en 

terre de la région présaharienne du Maroc :

• On y trouve plusieurs bâtiments abandonnés nécessitant des actions de conser-
vation et une réutilisation appropriée et adaptée. Elle appartient à la munici-
palité de Ouarzazate, qui a un intérêt politique à restaurer une zone du site 
appelée Stara, car des occupants illégaux en ont récemment été expulsés. Le 
projet pour le quartier de Stara pourrait déboucher sur la conception et la mise 
en œuvre d’une méthodologie pouvant s’appliquer à la réhabilitation du site 
dans sa globalité.

• La kasbah offre la possibilité de préciser et de réguler la communication entre 
le site, le village en terre environnant et la ville de Ouarzazate. C’est aussi 
l’occasion de contrôler le développement urbain qui menace son importance 
patrimoniale.

FIGURE 1.7

Vue de la façade nord de la kasbah 
de Taourirt, restaurée dans les 
années 1990.
Photo : Scott Warren, 2014.

FIGURE 1.8

Vue de l’intérieur du quartier de 
Stara, partie de la kasbah de 
Taourirt occupée par des squat-
teurs jusqu’en 2010.
Photo : Benjamin Marcus, 2013. 
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• Le site de Taourirt jouit d’une excellente visibilité. Il est situé au carrefour de 
trois grandes vallées dans lesquelles de nombreux sites connaissent les mêmes 
problèmes.

• Taourirt se trouve au sein de Ouarzazate, ville en pleine expansion, et subit les 
conséquences de l’industrie du tourisme et du développement urbain.

• Il y a un fort potentiel pour créer des partenariats fructueux et constructifs aux 
niveaux local, régional et national. Le CERKAS, qui a installé ses bureaux 
dans la kasbah, est une autorité reconnue dans la région et peut compter sur le 
soutien du gouvernement local.

• Le gouverneur de Ouarzazate est particulièrement intéressé par la réhabilita-
tion du site et reconnait la nécessité d’agir immédiatement. Le projet arrive 
donc à point nommé.

1.3 Objectif général et structure du projet

     Le plan de conservation et de réhabilitation (PCR) pour la kasbah de Taourirt vise à 
créer une méthodologie pour la conservation et la réhabilitation de cet ensemble tradi-
tionnel en terre. D’autres sites pourront s’en inspirer comme un modèle. L’objectif du 
PCR est d’établir une procédure de conservation qui respecte la structure originelle des 
bâtiments, préserve le savoir-faire traditionnel, montre comment réutiliser ce genre de 
site de manière appropriée, développe un processus participatif et renforce les compé-
tences des professionnels locaux dans ces domaines.

Le PCR a été conçu en collaboration avec le CERKAS et sera mis en œuvre en trois 
phases. La première phase portera sur la création d’une méthodologie d’enregistrement 
documentaire et de stabilisation d’urgence pour l’ensemble du complexe en terre. Lors 
de la deuxième phase, un plan de conservation et de réhabilitation pour la kasbah sera 
conçu. Il prendra en compte l’ensemble tout entier ainsi que chacun de ses secteurs, sa 
connexion avec la communauté historique adjacente (le ksar), son cadre naturel 
d’origine ainsi que le contexte urbain. La troisième phase verra la création d’une straté-
gie pour la diffusion des informations concernant le site auprès des autorités locales, 
des universitaires et des habitants.

À tous ces stades du PCR, des ateliers et des formations pratiques à destination du 
personnel du CERKAS seront mis en place. Ils traiteront de tous les aspects liés à la 
conservation de sites en terre, c’est-à-dire 1) la documentation, 2) la planification de la 
réhabilitation et 3) l’analyse des matériaux utilisés et les approches pratiques de conser-
vation. Des restitutions seront organisées à l’issue de chaque étape. Idéalement, elles 

FIGURE 1.9

Photographie aérienne de la kas-
bah de Taourirt (en rouge), entou-
rée par la ville de Ouarzazate.
Photo : ANCF, 2009. 
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s’accompagneront d’une exposition publique et de présentations pour les parties pre-
nantes intéressées.

FIGURE 1.10

Membres de l’équipe du projet 
Taourirt en 2014.
Photo : Scott Warren, 2014.
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CHAPITRE 2

Enregistrement documentaire du site

Enregistrer les données du site et créer des archives documentaires sont deux des 
méthodes servant à collecter, interpréter, présenter et archiver les données impor-
tantes. Elles permettent de comprendre la configuration, l’évolution, l’état de conser-
vation et le contexte de sites et d’objets patrimoniaux. L’enregistrement physique et 
la constitution de documentation impliquent de collecter les informations de manière 
scientifique sur un temps donné. C’est sur ces actions que se base la prise de déci-
sions concernant le diagnostic, l’intervention et l’inspection régulière d’un site. C’est 
une partie intégrante du processus de conservation, qui s’applique donc à tous les 
types de matériaux et de sites, y compris ceux en terre.

L’enregistrement est la première étape pour comprendre un site depuis sa config-
uration architecturale jusqu’à ses matériaux de construction. Ce n’est cependant pas 
suffisant. Il faut également veiller à utiliser ces informations pour la gestion du site. 
C’est-à-dire s’assurer que l’organisation chargée de les gérer possède les ressources 
humaines et financières nécessaires pour le faire.

2.1 Ressources documentaires du CERKAS

Le CERKAS travaille avec de nombreux partenaires internationaux depuis vingt-cinq 
ans. Ces collaborations ont principalement porté sur la constitution d’archives docu-
mentaires concernant différents sites, en commençant par ceux de la vallée du Drâa 
(fig. 2.1). Leur méthode de documentation était la suivante : dessiner sur du papier 
calque les plans de toitures, les limites extérieures, les espaces ouverts et quelques inté-
rieurs de kasbahs et de ksour en s’appuyant sur des vues aériennes prises en 2004.

FIGURE 2.1

Poster illustrant la création d’un 
inventaire de la vallée du Drâa par 
le CERKAS.
Image : CERKAS, 2001. 
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Ces dessins étaient ensuite vérifiés pour chaque site de la vallée du Drâa par des 
mesures manuelles et, dans certains cas, à l’aide d’un théodolite. Puis certains étaient 
numérisés avec MicroStation (MS), un logiciel de conception assistée par ordinateur 
(CAO). Différents calques étaient ajoutés à chaque dessin afin d’y inclure des informa-
tions sur les utilisations du site et sur son état de conservation général (bon, nécessitant 
une intervention ou en ruines).

Bien que ces informations soient sans doute uniques, les dossiers informatiques et 
les versions papier ne sont pas catalogués et/ou organisés de manière systématique. Il 
existe plusieurs rapports, mais les versions papier et/ou les dossiers informatiques ne 
sont pas centralisés (fig. 2.2). De plus, les données collectées grâce aux photos aéri-
ennes, aux recherches historiques et aux observations sur le site n’ont pas été analysées. 
Elles sont pourtant classées dans une base de données Excel, reliée aux dessins en util-
isant la version modulaire d’un logiciel SIG (système d’information géographique).
    Les employés du CERKAS ont néanmoins pris connaissance de différentes méthodes 
qui les aideront à enregistrer les données de la kasbah de Taourirt (fig. 2.3). La pre-
mière partie du PCR est destinée à fournir une vue d’ensemble 1) de la documentation 
existante sur la kasbah de Taourirt, 2) de la documentation existant sur le ksar de 
Taourirt, 3) du matériel informatique et des logiciels dont dispose actuellement le 
CERKAS et 4) de la documentation créée par le CERKAS seul ou en collaboration 
avec des organisations internationales lors de projets.

2.1.1 La kasbah de Taourirt
En ce qui concerne la kasbah, le CERKAS possède dans ses archives les documents 
suivants, utilisables comme point de départ pour enregistrer les informations du site :

1. Dessins architecturaux de la kasbah de Taourirt : les dessins architecturaux 
existants se réduisent à un plan de toiture, un tracé des limites du site, des espaces 
ouverts et de quelques intérieurs, sur la base d’une photo aérienne de 2004 (fig. 
2.4). Ils ont été réalisés sous MS. Même s’il est possible de transférer ces plans et 
de les ouvrir avec d’autres logiciels, les dimensions et la configuration des espaces 
ne sont pas correctes. Ceci est normal lorsqu’on crée une carte de base à l’aide 
d’une photo aérienne (généralement déformée). Il fallait donc réaliser un relevé 
correct et détaillé en utilisant la carte de base créée sous MS, mais en corrigeant 
toutes les erreurs.

FIGURE 2.4

Plan architectural réalisé sous 
MicroStation par le CERKAS à par-
tir d’une photographie aérienne.
Dessin : CERKAS, 2004.

FIGURE 2.2

Quelques-un des rapports de con-
servation rédigés par le CERKAS 
dans le cadre de collaborations 
internationales.
Photo : Claudia Cancino, 2011. 

FIGURE 2.3

Membres de l’équipe évaluant la 
documentation existante sur la 
kasbah de Taourirt au siège du 
CERKAS.
Photo : Claudia Cancino, 2011. 
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2. Dessins architecturaux détaillés de la Stara : en 1993, un relevé architectural 
détaillé de la section de Taourirt appelée Stara a été réalisé (fig. 2.5 et 2.6 
Cependant, ces dessin s (plans, élévations et coupes) ont été faits à main levée 
(1/200 pour les plans et 1/100 pour les coupes et élévations) et ils n’ont jamais été 
numérisés. Des plans indiquant le réseau électrique ainsi que les arrivées et les 
évacuations d’eau ont aussi été élaborés. Ils ont servi de cartes de base pour définir 
rapidement les zones devant être nettoyées et pour mieux identifier la structure 
d’origine et les parties qui avaient besoin d’être stabilisées de toute urgence. La 
partie 2.4 décrit ce processus.

3. Formulaires d’étude préparatoire : en 1990, un formulaire d’étude préparatoire a 
été rédigé dans le but d’enregistrer des informations pendant l’inventaire de dif-
férents sites dans la vallée du Drâa. Il a ensuite été utilisé sur d’autres sites, y com-
pris celui de Taourirt. Ce formulaire (créé sous Excel) recueille des données 
comme la région, la province, le district, les éléments et les dimensions périphéri-
ques, le nombre d’entrées, les utilisations des principaux bâtiments, le nombre de 
rues, de passages, de couloirs, les conduites d’eau, le réseau électrique ainsi que 
des informations socio-économiques. Dans le cadre de ce projet, ce tableau a servi 
de base à un autre formulaire d’étude préparatoire, plus détaillé, pouvant être 
utilisé par le CERKAS pour enregistrer de la documentation sur le site. Ce nou-
veau formulaire est conçu pour être connecté à un tableau qu’utilise le CERKAS. 
L’accent a été mis sur l’enregistrement de données importantes pour la prise de 
décisions concernant la gestion et la conservation des sites. La partie 2.3.2 décrit 
ce nouveau formulaire et on en trouve un extrait dans l’annexe A.

4. Système d’information : la base de données Excel complétée par les formulaires 
d’étude préalablement créés par le CERKAS est connectée aux dessins sous MS 
par une version modulaire du logiciel SIG. Les nouveaux formulaires créés durant 
le projet sont également conçus pour s’adapter au système préexistant, pour le cas 
où des inventaires seraient dressés dans les autres vallées.

5. Images d’archives : comme le montre l’annexe D, le projet a permis de rassembler 
toute une série d’images de Taourirt et de ses alentours à diverses époques (fig. 
2.7). Des recherches ont été menées sur ces photos, elles ont été précisément datées 
puis classées de manière à nous renseigner sur le développement et l’évolution du 
site.

FIGURES 2.5 ET 2.6

Ci-dessus : Cemployés du CERKAS 
montrant un levé architectural du 
site réalisé à main levée en 1993.
Photo : Elena Macchioni, 2013.
À droite : numérisation des plans 
d’étages, des coupes transversales 
et des élévations du quartier de 
Stara dans la kasbah de Taourirt.
Dessin : CERKAS, 1994.
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2.1.2 Le ksar de Taourirt

1. Dessins architecturaux du ksar de Taourirt : le CERKAS possède un exemplaire 
papier du cadastre de la ville de Ouarzazate (échelle 1/2000) qui inclut le ksar de 
Taourirt. Pendant la création du PCR, une copie numérique a été obtenue par le biais 
de l’Agence Urbaine de Ouarzazate. Le cadastre a été établi sous l’égide du Ministère 
de l’Intérieur. Il nous a servi pour géo-référencer précisément les dessins architectur-
aux réalisés dans le cadre du PCR exposé dans ce chapitre. 

2. Formulaires d’étu de préparatoire : il n’existe aucune étude préparatoire du ksar.

FIGURE 2.7

Photographies aériennes de la 
kasbah et du ksar de Taourirt,   

1960–70. 
Photo: archives du CERKAS.
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3. Système d’information : il n’existe aucun SIG pour le ksar.
4. Images : ce qui a été déjà mentionné sur les images de la kasbah s’applique égale-

ment au ksar.

2.1.3 Équipement informatique et logiciels actuels

1. Logiciels : voici une liste des systèmes de technologie de l’information (STI) du 
CERKAS :

• Systèmes d’exploitation : la plupart des ordinateurs du CERKAS sont équipés 
de Windows XP, Windows 7 et Windows NT.

• Programmes : tous les usagers (huit au maximum) ont Microsoft Office (Word, 
Excel, Access, PowerPoint et Publisher) ainsi qu’Adobe Illustrator 9.

• Les dessins vectoriels (mode trait) sont créés sous MS et un seul technicien sait 
se servir d’AutoCAD. MS semble être utilisé par au moins deux employés du 
CERKAS et ArchiCAD, logiciel d’imagerie 3D, par au moins un.

• Les images matricielles sont généralement enregistrées en formats JPEG ou 
TIFF.Le CERKAS utilise aussi des PDF puisqu’il dispose d’Adobe Acrobat.

• Le logiciel utilisé pour le SIG est Modular GIS Environment. Il est surtout 
utilisé avec des images vectorielles ou matricielles en arrière-plan. Les données 
collectées n’ont pas été analysées (c’est-à-dire, combien de sites classés comme 
étant en bon état de conservation sont également occupés ?).

2. Équipement informatique : Voici la liste de l’équipement informatique utilisé au 
CERKAS :

• Ordinateurs de bureau : le CERKAS en possède environ sept. Nous ne con-
naissons pas leur RAM ni leur capacité de mémoire, mais on peut s’attendre 
à ce qu’ils soient capables de traiter des fichiers volumineux. Le directeur du 
CERKAS a un ordinateur portable.

• Imprimantes : au moins deux imprimantes couleur sont connectées au système 
et il n’y a qu’un seul traceur. C’est un HP DesignJet 500, mais il n’est actuelle-
ment pas connecté au système.

• Le CERKAS possède un théodolite, utilisé dans la mise en place du projet 
d’inventaire dans la vallée du Drâa. Il s’agit cependant d’un modèle ancien qui 
ne peut servir à un relevé fiable du site (fig. 2.8).

• Tous les ordinateurs du CERKAS sont également connectés à Internet en LAN. 
Le Wi-Fi ne fonctionne qu’au dernier étage du bâtiment, dans le bureau du 
directeur. Il y a toutefois beaucoup de place dans les bureaux pour connecter 
d’autres ordinateurs, portables et imprimantes (fig. 2.9).

2.1.4 Liste des projets internationaux du CERKAS

Le CERKAS a mené les projets suivants en collaboration avec des organisations inter-
nationales. Ils sont classés par ordre chronologique :

• École Polytechnique Fédérale de Lausanne, Laboratoire de photogrammétrie. 
Études architecturales urbaines des sites en terre de la vallée du Drâa, 2000-
2005. Enregistrement documentaire d’environ 300 sites, avec prise de photos 
aériennes et collecte de données. Ces projets ont démarré avec Hans Hostettler 
et se sont achevés avec Otto Hans.

• Japan International Cooperation Agency (JICA). Présentation du projet pour 
Taourirt, 2004-2006. Ce projet comprenait une première phase de collecte 
d’informations sur Taourirt (plans architecturaux, détails sur la construction et 
photos). La deuxième phase prévoyait un stage de deux ans pour un architecte 

FIGURE 2.9

Un des bureaux du CERKAS.
Photo : Claudia Cancino, 2006.

FIGURE 2.8

Théodolite utilisé par le CERKAS.
Photo : Claudia Cancino, 2011.
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japonais. Il a dessiné à main levée des plans d’étages et des élévations pour la 
plupart des sites de la vallée des Aït Bou Guemez dans la province d’Azilal.

• Col·legi d’Aparelladors de Barcelona (Xavier Casanovas, actuel directeur de 
RehabiMed). Enregistrement documentaire, création d’archives documentaires et 
restauration du ksar de Tamnougalt à Agdz, 1997. À l’occasion de ce projet, une 
série d’ateliers a été développée en partenariat avec l’Universitat Politècnica de 
Catalunya. Un rapport final a été rédigé.

• Col·legi d’Aparelladors de Barcelona et Universitat Politècnica de Catalunya. 
Inventaire et proposition de projet pour les sites en terre de la vallée du Toudra 
(de Dadès à Erfoud), 1998. Ce projet comprenait des ateliers, la création d’un 
formulaire d’étude préparatoire, l’enregistrement documentaire de ces sites et la 
rédaction d’un avant-projet de proposition.

• Ministère de la Culture, Direction Générale de l’Aménagement du Territoire 
(Division du Patrimoine). Enregistrement et documentation à Aït Arbi, 2004. Ce 
projet a également permis de créer des formulaires d’étude préalable et un rap-
port final.

2.2 Proposition pour l’enregistrement documentaire du site

En se basant sur l’évaluation des ressources documentaires du CERKAS, plusieurs prop-
ositions ont été formulées quant à la conception et à la mise en œuvre d’une méthodolo-
gie de constitution de documentation sur les sites en terre au Maroc. La kasbah de 
Taourirt et son contexte servent d’étude de cas. La méthodologie repose sur les informa-
tions déjà recueillies et les compétences préexistantes au sein du CERKAS (personnel, 
finances, équipement) pour mener à bien ce travail. L’objectif final est d’appliquer ce 
système à d’autres sites dans ces vallées.

2.2.1 Activités et livrables

1. Une approche préliminaire a été créée en 1993 pour évaluer les zones devant être 
nettoyées, débarrassées de constructions non originelles ou encore stabilisées de 
toute urgence, en s’appuyant sur la carte de base de Stara (fig. 2.10). L’objectif de 
cette activité était d’identifier graphiquement preuves photographiques à l’appui les 
structures qui ne sont pas d’origine (en terre et/ou en ciment) ainsi que les zones 
complètement ou partiellement effondrées, celles comportant des débris ou devant 
être stabilisées de toute urgence (fig. 2.11 et 2.12).

2. Une étude préparatoire a été effectuée par le biais de formulaires utilisés par le 
CERKAS au cours du processus de prise de décision concernant la gestion du site. 
En tenant compte des formulaires préexistants du CERKAS, nous en avons créé de FIGURES 2.10, 2.11 ET 2.12

Ci-dessus : enregistrement 
graphique pour le nettoyage 
et la stabilisation d’urgence du 
quartier de Stara dans la kasbah 
de Taourirt.
Dessins : Claudia Cancino, 2011.
Ci-contre et à droite : Tes mem-
bres de l’équipe procèdent à 
l’enregistrement des zones à net-
toyer et à stabiliser tout en iden-
tifiant les structures originelles.
Photos : Sebastien Moriset, 2011 
et Claudia Cancino (tout à droite), 
2012.
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nouveaux pour l’enregistrement documentaire, l’évaluation des conditions de con-
servation et la stabilisation d’urgence lors des inspections de secteurs ou de 
bâtiments.

3. Un relevé métrique de la kasbah de Taourirt a été réalisé afin de produire des des-
sins « tels quels » grâce à la CAO (plans d’étages annotés, coupes transversales et 
élévations). Nous avons utilisé une combinaison de méthodes de relevés basés sur 
des images, comme la photogrammétrie, et de relevés architecturaux, comme la 
station totale.

4. Nous avons réalisé un modèle 3D non texturé de la kasbah sur lequel nous avons 
apposé des vues aériennes ou des images satellitaires.

5. Le personnel du CERKAS a été formé afin de produire les livrables cités plus haut.
6. Un rapport final résume les méthodes utilisées pour produire les livrables, y com-

pris les techniques d’acquisition de nouvelles données, l’utilisation de données 
préexistantes, le traitement de données et l’intégration.

2.2.2 Ressources nécessaires
En nous appuyant sur l’évaluation des ressources documentaires du CERKAS, nous 
avons conclu qu’il fallait équiper le personnel de logiciels adéquats (comme AutoCAD) et 
le former à leur utilisation.
Pour cela, il faudra peut-être augmenter la mémoire de leurs ordinateurs ou en acheter de 
nouveaux. Il faudra également acquérir le matériel nécessaire à la bonne réalisation des 
travaux.

Il a également été proposé d’inviter un spécialiste en documentation pour une visite 
d’évaluation dans le but de mieux définir les techniques de documentation, la méthodolo-
gie et les échéances pour produire les livrables décrits plus haut.C’est le Carleton 
Immersive Media Studio (CIMS) de la Carleton University d’Ottawa qui s’en est chargé 
par la suite.

2.3 Étude préparatoire du site

La méthodologie suivante a été proposée pour évaluer la valeur du site, sa vulnérabil-
ité et ses pathologies. Elle permet de définir les actions à mener sur les sites en terre 
au Maroc — la kasbah de Taourirt servant d’étude de cas — et à les classer par ordre 
de priorité.

Elle tient compte des informations déjà recueillies par le CERKAS (dessins 
d’architecture, rapports et/ou inventaires), de ses compétences actuelles (personnel, 
ressources financières et équipement) ainsi que de l’intégration de nouvelles technol-
ogies pour obtenir des informations plus approfondies, nécessaires au bon déroule-
ment du projet.

FIGURE 2.13

Première réunion entre l’équipe du 
CIMS et celles du CERKAS et du 
GCI pour programmer les étapes 
du relevé du site.
Photo : Claudia Cancino, 2012.
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2.3.1 Méthodologie
L'objectif ultime du processus d’étude préparatoire était de doter le CERKAS d'un outil 
l'aidant à prendre des décisions concernant aussi bien les orientations générales que des 
actions spécifiques d'intervention (immédiates ou à long terme) sur le site de Taourirt. 
Les orientations générales sont basées sur le niveau d’importance patrimoniale du site 
et sur sa vulnérabilité. Les interventions spécifiques découleront des orientations 
générales et seront basées sur les valeurs architecturales et les pathologies actuelles du 
site. Ce schéma nous a aidés à mieux définir les informations qui doivent encore être 
recueillies (fig. 2.14).

2.3.2 Formulaires d’étude préparatoire
Dans un premier temps, les données ont été collectées grâce à un « formulaire général 
d’étude préparatoire » et les orientations générales ont été appliquées sur place. Nous 
avons ensuite sélectionné des interventions spécifiques, en nous appuyant sur un enreg-
istrement documentaire détaillé et une meilleure compréhension de l’état de conserva-
tion du site, obtenue grâce à un formulaire d’étude préparatoire par secteur ou par 
bâtiment. Ces deux phases comprenaient la conception et la mise en pratique sur le site 
de formulaires d’étude préparatoire (fig. 2.15). Les versions définitives de ces deux for-
mulaires se trouvent dans l’annexe A de ce rapport.

Formulaire d’étude préparatoire général
À l’occasion de ce projet, nous avons créé un formulaire d’étude préparatoire général 
afin de décider des orientations globales des interventions pouvant être entreprises à 
Taourirt ainsi que sur des sites similaires dans la région. Les participants au projet se 
sont accordés sur l’utilisation de la terminologie suivante :

• Intérêt patrimonial : l’intérêt patrimonial du site sera défini en fonction 
des attributs physiques des bâtiments, de leur état d’utilisation actuel, de 
l’authenticité des matériaux et de leur intégration dans le cadre. Le site pourra 
être classé comme ayant un intérêt extrême, un intérêt notable, peu d’intérêt ou 
pas d’intérêt.

• Vulnérabilité : La vulnérabilité du site sera définie en fonction de la condition 
générale du site (bon état, détérioré mais réparable, partiellement en ruines, 
totalement en ruines) mise en rapport avec les menaces existantes (abandon, 
utilisation inappropriée, risque d’inondations, à découvert, absence de protec-
tion, etc.). Les niveaux de vulnérabilités seront classés comme étant à haut ris-
que, à faible risque ou sans risque.

FIGURE 2.14

Schéma général de la méthodolo-
gie de documentation du site.
Diagramme : Claudia Cancino, 
2011.
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• Orientations générales des interventions : les orientations générales sont 
définies en fonction de la vulnérabilité du site et de son intérêt patrimonial. 
Elles doivent comprendre :

• des politiques de contrôle du développement urbain intervenant dans les 
changements de structure et d’utilisation du lieu et de son cadre. Ces 
changements doivent être réalisables et compatibles avec la conservation et 
le renforcement de l’intérêt patrimonial.

• des politiques guidant les choix de rénovation des matériaux ou retardant 
leur détérioration. Cela passe par la préservation, la réparation (restauration 
et reconstruction), la consolidation ou les interventions d’urgence (protec-
tion, retrait de matériaux intrusifs, démolition et stabilisation).

Formulaire d’étude préparatoire par secteur ou par bâtiment
Après l’adoption des orientations générales d’intervention, les sites pourraient être 
évalués en utilisant un formulaire d’étude préparatoire par secteur ou par bâtiment plus 
détaillé. Cela permettrait de décider d’actions spécifiques, découlant des orientations 
exposées plus haut (fig. 2.16). Les participants au projet se sont accordés sur les points 
suivants :

• les niveaux de valeur architecturale du site doivent être définis en fonction de 
l’authenticité des matériaux et des caractéristiques architecturales.

• L’état de conservation du site doit être défini en fonction de la présence ou 
non de pathologies considérées comme des menaces pour la préservation de la 
structure.

• Les actions spécifiques, immédiates ou à long terme, doivent être décidées en 
fonction de ce qui doit être fait sur une section du site, indépendamment de son 
niveau d’intérêt patrimonial, dans laquelle des modes spécifiques de détériora-
tion sont en cours. 

FIGURE 2.16

Schéma expliquant la façon dont 
le formulaire d’étude par secteur 
et par bâtiment définit le type 
d’intervention en se basant sur 
l’état de conservation du site et sur 
son intérêt patrimonial.
Diagramme : Claudia Cancino, 
2011.

FIGURE 2.15

Membres de l’équipe du CERKAS 
remplissant des formulaires 
d’étude préliminaire sur le site.
Photo : Sebastien Moriset, 2011.
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2.4 Schémas architecturaux

Comme nous l’avons exposé plus haut, un plan de conservation et de réhabilitation doit 
débuter par un enregistrement sérieux du site. Il faut également établir des dessins « 
tels quels » géoréférencés.
Toutefois, afin de pouvoir réaliser le nettoyage préliminaire et la démolition des rajouts 
incompatibles programmés au début de l’année 2012, l’équipe du projet a décidé 
d’utiliser des dessins déjà réalisés par le CERKAS. Elle a créé un schéma préliminaire 
à l’échelle pour 1) retrouver la structure d’origine, 2) définir les sections à retirer et à 
nettoyer et 3) identifier les zones nécessitant une stabilisation préventive et/ou des 
recherches plus poussées.

Voici les étapes qui nous ont permis d’atteindre cet objectif :

1. Le dessin d’architecture numérique conçu à l’origine sous MS a été transféré vers 
AutoCAD (fig. 2.17 a et b). Ce dessin était incomplet, car il avait été créé à l’aide 
d’une photographie aérienne. C’était donc essentiellement un plan de toiture.

2. Trois séries de dessins d’architecture réalisés à main levée (échelle 1/100) ont été 
numérisées, placées et mises à l’échelle sur les dessins AutoCAD sous forme 
d’images matricielles (fig. 2.17 c et d). 

3. Ces dessins ont ensuite été refaits pour couvrir l’ensemble du site.
4. Les membres de l’équipe et le personnel du CERKAS ont procédé à une vérifica-

tion sur le terrain pour identifier la structure d’origine et les rajouts.
5. Ces informations ont été reportées sur les dessins AutoCAD. Nous avons ensuite 

imprimé les plans du premier et du second étage pour l’ensemble du site. Ainsi, nous 
avons pu identifier les différents secteurs, la disposition originelle, les entrées et les 
zones devant être stabilisées (fig. 2.18 à 2.20).

6. Cette partie du travail nous a permis d’établir une série de schémas architecturaux 
utiles au nettoyage préliminaire. Ils se trouvent dans l’annexe B.

FIGURE 2.17

Les dessins faits sous MS et les 
dessins architecturaux faits à 
main levée ont été transférés dans 
AutoCAD afin de créer les schémas 
architecturaux.
Images : Claudia Cancino, 2012.

A B

C D
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FIGURE 2.18

Schéma architectural du premier 
étage du site.
Dessin : Claudia Cancino, 2012.

FIGURE 2.19

Schéma architectural historique du 
premier étage du site.                              
Dessin : Claudia Cancino, 2012.

FIGURE 2.20

Schéma architectural historique du 
site, indiquant les secteurs con-
struits et les mouvements circula-
toires d’origine.
Dessin : Claudia Cancino, 2012.
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2.5 Relevé architectural

2.5.1 Methodology
Lors de leur campagne en mai 2013, les enseignants, consultants et étudiants du CIMS 
se sont répartis en trois équipes de relevé et une autre de formation (fig.  2.21) : 

• l’équipe d’assistance, de compensation de réseau et de photogrammétrie 
(Christian Ouimet, Bjorn Van Genechten)

• l’équipe de production n°1 (John Gregg, Zeynep Ekim)
• l’équipe de production n°2 (Kenneth Percy, Sarah Ward)
• l’équipe de formation (Mario Santana, Laure Chandelier, Bjorn Van Genechten)

Avant de commencer l’enregistrement documentaire de la partie de la kasbah 
Taourirt appelée Stara, l’équipe d’assistance a créé un réseau d’arpentage afin de per-
mettre aux deux équipes de production de mesurer les données patrimoniales dans un 
système de coordonnées commun (fig. 2.22). Ce système a été établi au cours des pre-
miers jours de campagne. Ensuite, les deux équipes ont démarré leur travail en divisant 
la kasbah en deux zones de relevé pour être sûres de ne pas faire de doublons.

À la fin de l’opération, des points géodésiques ont été placés à quatre endroits stra-
tégiques. Ainsi, les futurs relevés pourront être comparés aux informations obtenues 
pendant la campagne d’enregistrement documentaire de 2012. Bien que ces points soi-
ent définis dans un système de coordonnées local établi par l’équipe de documentation 
de 2012, ils permettront la mise en correspondance, ou la transformation, de tout tra-
vail futur avec les dessins existants.

La production de documentation sur la kasbah a tout d’abord été réalisée en adoptant 
deux méthodologies. La première consistait à utiliser une technique de relevé direct. 

FIGURE 2.21

Membres de l’équipe du CIMS et du 
GCI discutant de l’enregistrement 
des zones de Stara à réaliser.
Photo : Mario Santana, 2012.

FIGURE 2.22

Points géodésiques établis 
par le CIMS (en bleu) et points 
topographiques extérieurs.
Dessin : CIMS, 2012.
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Pour ce faire, il a fallu réaliser des relevés des espaces intérieurs et extérieurs avec une 
station totale connectée à une tablette, afin de pouvoir transférer directement les don-
nées vers un logiciel de CAO tout en restant sur place. Les mesures des obstructions ont 
été prises manuellement puis saisies directement dans le logiciel de CAO (fig. 2.23 et 
2.24).

La seconde technique de documentation a été utilisée pour consigner les informations 
des espaces intérieurs et extérieurs. Cette technique impliquait une approche par « photo-
grammétrie multi-images » ou par « structure from motion » (calcul de la structure à partir 
du déplacement des caméras, McCarthy, 2014). Cette méthode est rendue possible par de 
récentes avancées dans le domaine de la vision par ordinateur. Nous pouvons ainsi obtenir 
des scènes en 3D à partir d’images en 2D en utilisant des flux de production extrêmement 
automatisés avec Agisoft Photoscan. Nous sommes arrivés à ce résultat en prenant des pho-
tographies convergentes d’une même scène (ou d’un même sujet) à la même distance rela-
tive (fig. 2.25). De récents algorithmes permettent d’associer les éléments correspondants 
entre deux photographies d’une séquence, ce qui, à partir des informations présentes dans 
les images (mouvement adéquat de l’appareil, chevauchement et structure de la scène) et 
des paramètres de l’appareil photo, permet de calibrer et d’assembler les prises de vue.

Le CIMS a ensuite créé une carte de profondeur avec chaque pixel contenu par l’image, 
produisant ainsi un nuage de points dense en 3D et/ou un modèle de la surface de ces 
espaces. Il a ensuite utilisé ces nuages de points pour extraire les informations nécessaires à 
la production des relevés architecturaux tels que des plans de coupe, des coupes transver-
sales et des élévations (fig. 2.26 à 2.29).

La kasbah de Taourirt s’est révélée être un excellent sujet pour obtenir des résultats 
métriques précis avec cette technique. Étant donné l’extrême irrégularité des surfaces anci-
ennes en terre, le logiciel a été capable de dépasser le nombre minimum de correspon-
dances pour corréler plus efficacement les photographies. Autre avantage de cette technique 
: l’information capturée pouvait ensuite servir de base pour produire d’autres livrables, tels 
que des coupes et des plans à partir de différentes données ou surfaces, des plans de plafond 
rectifiés et des orthophotographies d’élévations.

Nous avons fourni tous les efforts possibles pour étudier tous les espaces requis. 
Cependant, au vu de l’étendue du site, certains espaces de la kasbah n’ont pas été mesurés. 
Nous estimons que 95% de la surface des zones délimitées ont été étudiées, en cinq cam-
pagnes. Malheureusement, au moment où nous avons effectué les relevés, une petite partie 
de la kasbah était encore squattée. Ce secteur n’a donc pas pu être photographié ni mesuré.

FIGURES 2.23 ET 2.24

Membres de l’équipe du CIMS 
enregistrant des points à l’aide 
d’une station totale.
Photos : Claudia Cancino, 2012.

FIGURE 2.25

Membre de l’équipe du CERKAS 
prenant des photos du site pour les 
utiliser en imagerie 3D.
Photo : Mario Santana, 2012. 
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Nous avions prévu, à plusieurs reprises, de documenter cette portion du site, mais 
l’équipe n’a pu y entrer que lors de la dernière campagne. Pour la rédaction de ce PCR, 
nous avons listé de manière exhaustive et détaillée tout le matériel ayant servi aux 
relevés.

2.5.2 Géoréférencement du système local
Comme nous l’avons expliqué, un système local de coordonnées a été créé. Il était en 
effet nécessaire de géoréférencer les mesures et de lier le système aux coordonnées 
nationales. L’équipe d’assistance s’est rendue dans les locaux de l’Institut Topographique 
du Maroc à Ouarzazate, qui lui a fourni un plan des limites extérieures de la kasbah 
ainsi qu’une liste de coordonnées locales Lambert.

Afin de lier le relevé architectural au plan au sol de la kasbah, nous avons sélec-
tionné quatre coordonnées à la fois dans le système local et dans le système Lambert 
marocain. À l’origine, nous avions choisi de relier le système de coordonnées locales 
aux coordonnées nationales à l’aide d’un GPS équipé d’une correction EGNOS en 
temps réel. Toutefois, les points fournis par l’Institut Topographique du Maroc étant 
plus précis, cet appareil a surtout été utilisé pour former l’équipe du CERKAS (fig. 
2.30).

2.5.3 Photographies de référence
Pendant le travail sur le terrain, d’autres photographies de référence ont été prises à des 
endroits déterminés. Elles ont servi à préparer les détails des plans de coupe transver-
sale afin d’obtenir des informations supplémentaires sur les zones relevées.

Nous avons adopté deux approches différentes. La première consistait à prendre des 
photos panoramiques sphériques supplémentaires et de simples photographies avec un 
appareil compact. Pour référence, nous avons ajouté aux dessins aux niveaux 1 et 2 un 
calque AutoCAD avec un plan repère photographique (Plan repère photographique 
GCI2012), indiquant l’emplacement et l’orientation des photographies (annexe C).

La deuxième approche, utilisée dans des missions ultérieures, consiste à utiliser 
une caméra GoPro pour recueillir des extraits vidéo de tous les espaces. Grâce à ces 
deux méthodes d’enregistrement photographique, nous avons créé un référencement de 
l’état du monument et nous avons pu améliorer et recouper les relevés architecturaux 
que nous avions effectués.

FIGURES 2.26 À 2.29

Schéma montrant comment un 
modèle photogrammétrique peut 
être utilisé pour recréer des plans 
d’étage.
Schemes: CIMS, 2012. 

FIGURE 2.30

Membres de l’équipe du CERKAS 
utilisant un GPS pour faire concord-
er les coordonnées géographiques 
locales et nationales.
Photo : Mario Santana, 2012.



26
Enregistrement documentaire du site

Plan de conservation et de réhabilitation pour la Tighermt (ou casbah) de Taourirt

2.5.4 Orthophotographie
Certaines pièces de la résidence du caïd ont une géométrie complexe et comportent 
d’importantes surfaces de peintures murales. Pour cette raison, nous avons utilisé la 
photogrammétrie numérique comme technique précise de documentation. Nous l’avons 
choisie pour créer des élévations orthophotographiques en haute résolution, à l’échelle 
et disposées de manière à pouvoir consigner sur place des informations précises sur 
l’évaluation des conditions de conservation des peintures murales (fig. 2.31).

Ces photographies ont été prises avec un appareil numérique portatif fixé sur un 
tripode, un kit d’éclairage à bas coût composé de quatre flashes équipés de diffuseurs, 
ainsi que des transmetteurs sans fil placés sur des supports légers ou à même le sol (fig. 
2.32). Il fallait avoir un éclairage constant pour obtenir des photographies cohérentes, 
exposées de la même manière.

Nous avons pris une séquence de photographies se chevauchant, en nous assurant 
que toutes les surfaces étudiées étaient présentes sur au moins deux images. Ces pho-
tographies ont été traitées par lot pour équilibrer la balance des blancs en utilisant un 
seul réglage puisque les flashes étaient l’unique source de lumière (fig. 2.33).

FIGURE 2.31

Schéma montrant le procédé 
utilisé pour la création de pan-
oramiques.
Photos : CIMS, 2012. 
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FIGURES 2.32 ET 2.33

Ci-dessus : membre de l’équipe du 
GCI photographiant les peintures 
murales.
Photo : Scott Warren, 2014.
À droite : orthophotographie des 
peintures sur la face intérieure des 
murs nord-ouest de la résidence 
du caïd.
Photo : CIMS, 2014. 
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Comme nous l’avons expliqué plus haut, nous avons choisi d’utiliser Agisoft 
PhotoScan, un progiciel de « structure from motion » facile d’utilisation. Il nous a per-
mis de traiter et de créer un nuage de points dense à partir de la surface capturée par 
ces photos.

Afin d’orienter et de mettre à l’échelle les nuages de points obtenus, nous avons 
utilisé une station totale pour mesurer les points de contrôle à l’aide de coordonnées 3D 
(x, y et z) qui connectent ces modèles au relevé général de la kasbah. Nous obtenons 
ainsi des mesures de surface et de volume, de même que l’orientation géospatiale exacte 
du modèle (fig. 2.34).

Grâce à ce recalage, il nous est également plus facile de diviser le modèle en zones, 
mur par mur. Les différentes parties sont recalées dans le même système de coordon-
nées et peuvent donc être chargées, vues, corrigées et exportées ensemble ou séparé-
ment. Les modèles ont été exportés au format OBJ, permettant de créer des élévations 
orthophotographiques avec le logiciel libre Meshlab. Ces images ont ensuite été mises 
à l’échelle et assemblées dans AutoCAD, imprimées, puis utilisées pour l’évaluation de 
l’état de conservation des peintures murales (fig. 2.35).

Une fois cet état de conservation enregistré et numérisé dans AutoCAD, les images 
ont pu servir à restituer un modèle photogrammétrique montrant l'état de conservation. 
Un modèle 3D comprenant l’évaluation de l’état de conservation des peintures murales 
a ainsi été conçu (fig. 2.36).

La restitution du nouveau modèle photogrammétrique (au format OBJ) avec 
l’évaluation de l’état de conservation a été créée avec Adobe Photoshop. Nous avons 
également utilisé le modèle photogrammétrique pour des animations comme le sur-
vol de l’espace ou la simulation d’éclairage par des lumières artificielles, mettant 
ainsi en avant les textures et les détails.

L’approche développée par le CIMS en collaboration avec le GCI et le CERKAS 
s’est avérée efficace. Elle a en effet permis à l’équipe de produire des relevés orthopho-
tographiques du terrain et de les transmettre à l’équipe du GCI pour ensuite procéder à 
une cartographie des pathologies. De nombreuses applications de photogrammétrie ne 
permettent de créer ce genre de documents qu’après un long traitement.

FIGURES 2.34

Membres de l’équipe du GCI util-
isant la station totale dans la rési-
dence du caïd afin d’obtenir des 
points de contrôle.
Photo : Scott Warren, 2014.

FIGURE 2.35

Personnel du GCI évaluant l’état de 
conservation des peintures mura-
les à l’aide de l’orthophotographie.
Photo : Scott Warren, 2014.
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2.5.5 Photographie panoramique sphérique
Nous avons pris de nombreux panoramiques sphériques ou semi-sphériques d’endroits 
spécifi ques sur tout le site et dans d’autres lieux (ksar, résidence du caïd, etc.) Nous 
avons créé un fi chier Google KMZ indiquant l’emplacement de ces panoramiques, inc-
lus dans les données numériques accompagnant ce rapport. De plus, un calque 
AutoCAD de niveau 1 (GCI2012 - 360 Panoramas) est inclus dans les dessins présentés 
(annexe C).

Ces images ont été conçues en assemblant huit photos se recouvrant, pour obtenir 
une vision à 360° des lieux étudiés (six vues horizontales et deux vues du haut et du 
bas). Elles ont été prises avec un appareil Nikon D300 DSLR (12,3 mégapixels avec un 
capteur CMOS format DX), puis avec un Nikon D800 DSLR (24,6 mégapixels avec un 
capteur CMOS format DX), tous deux équipés d’un objectif fi sh-eye 10,5 mm qui cou-
vre un champ de vision de près de 180° dans la diagonale. Pour éviter tout effet impor-
tant de parallaxe, nous avons utilisé un adaptateur panoramique Nodal Ninja 3. 

Les images ont été assemblées avec PtGui, un logiciel très sophistiqué qui détecte 
les points communs sur des photographies se recouvrant et crée des vues immersives 
des zones photographiées. Bien que les images obtenues ne soient pas mesurables, elles 
sont utiles pour la documentation « telle quelle » et pour l’enregistrement des patholo-
gies (fi g. 2.37).

2.5.6 Équipement utilisé

Stations totales :

• Station totale TS11 Leica Geosystems, avec une précision en distance de 2mm 
et une précision angulaire de 2 ppm (fi g. 2.38)

• Station totale TS06 Leica Geosystems, avec une précision en distance de 1,5 
mm et une précision angulaire de 2 ppm

• Station totale TCR405 Power Leica Geosystems, avec une précision en distance 
de 2 à 4 mm et une précision angulaire de 2 ppm

• TCR304 Leica Geosystems (prêtée au CERKAS par le GCI), avec une préci-
sion en distance de 2 à 4 mm et une précision angulaire de 2 ppm

2.5.5 Photographie panoramique sphérique

FIGURE 2.36

Restitution du modèle photogram-
métrique 3D (au format OBJ) créé 
en utilisant Adobe Photoshop, 
avec l’évaluation de l’état de con-
servation.
Photo : Samuel Whitaker, 2014.
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Photographie numérique et photogrammétrie :

• Canon 5D Mark II, 21,1 mégapixels, utilisé pour la photogrammétrie
• Nikon D300, 12,3 mégapixels, utilisé pour les panoramiques
• Nikon D800, 36 mégapixels, utilisé à la fois pour la photogrammétrie et les 

panoramiques
• Nikon D5100, 16,2 mégapixels, utilisé pour la photogrammétrie
• Objectif fish-eye 10 mm Nikkor, utilisé pour les panoramiques
• Objectif grand-angle 10-20 mm Sigma, utilisé pour la photogrammétrie
• Adaptateur panoramique Nodal Ninja 3

Ordinateurs :
• 3 tablettes Motion Computing LE1600

FIGURE 2.37

Schéma montrant le procédé 
utilisé pour la création de pan-
oramiques.
Photos et dessins : CIMS, 2012. 
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Logiciels :

• AutoCAD (différentes versions)
• Agisoft PhotoScan pour la photogrammétrie
• Theolt LT pour les relevés avec les stations totales
• PtGui pour les panoramiques
• Adobe Photoshop CS5 pour améliorer les panoramiques

2.6 Formation professionnelle et développement de 
compétences

La formation a été conçue pour être divisée entre cours magistraux et démonstrations 
sur le terrain (f ig. 2.39 à 2.41). Chaque cours magistral fournissait une vision 
d’ensemble des besoins d’informations métriques et des techniques d’enregistrement 
documentaire pour les zones de la kasbah affectées aux stagiaires. La priorité était 
que l’équipe du CERKAS acquière les compétences dont elle a besoin, via des activi-
tés de formation. De plus, l’une des tâches du CERKAS consistait à mesurer une sec-
tion de la kasbah. L’échéance était fixée à septembre 2012 pour pouvoir envoyer une « 
stratégie d’enregistrement documentaire » et un planning préliminaires à la fin du 
mois de juin de la même année.

Pour pouvoir effectuer l’enregistrement et pour servir de support aux cours mag-
istraux, aux travaux pratiques et au travail de terrain, des manuels, tutoriels et bibli-
ographies ont été rédigés et rendus disponibles. Parmi ces documents se trouvait la 
récente publication du GCI, intitulée Recording, Documentation, and Information 
Systems for the Conservation of Heritage Places (Enregistrement, documentation et 
systèmes d’information pour la conservation de sites patrimoniaux.

Le planning était établi sur seize jours, comprenant en moyenne huit heures de 
formation quotidienne sur les techniques de levé pour l’enregistrement documentaire 
de monuments historiques. Un expert en documentation a coordonné les différentes 
sessions et trois spécialistes d’autres domaines ont contribué à des séances supplé-
mentaires. L’objectif final du cours était de faire découvrir une méthode d’utilisation 
efficace d’enregistrement, d’interprétation (traitement) et de diffusion dans le cadre 
de la conservation du patrimoine bâti.

FIGURE 2.38

Station totale utilisée pour la créa-
tion du relevé architectural.
Photo : Claudia Cancino, 2012. 
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Outre la session de formation préliminaire organisée en mai 2012, le CIMS a 
assuré une formation sur le terrain pour le personnel du CERKAS tout en menant à 
bien le levé architectural de la kasbah en mai 2013 et avril 2014.

L’enseignement reposait sur une approche pratique et innovante, qui a permis aux 
participants et aux formateurs :

• de mieux comprendre le rôle de l’information dans la conservation, en prenant 
en compte les standards nationaux et internationaux ;

• d’examiner les limites potentielles des techniques d’enregistrement et de docu-
mentation, y compris l’utilisation d’outils simples ou plus complexes, et les 
contraintes financières ;

• de créer une approche pratique pour utiliser ces outils et les techniques de docu-
mentation dans le but d’obtenir des informations à partir des ressources patrimo-
niales ;

• d’inclure l’utilisation des systèmes d’information dans la gestion des ressources 
patrimoniales ;

• de concevoir une stratégie pour présenter ces informations aux parties pre-
nantes et aux décisionnaires.

2.6.1 Thèmes

1. Compréhension des outils d’enregistrement documentaire en insistant sur ceux qui 
sont peu onéreux :
• Initiation aux Systèmes Globaux de Navigation Satellite (Global Navigation 

Satellite Systems, GNSS), aux balises de géolocalisation et à leurs caractéris-
tiques ; autres sujets utiles liés à la protection et à la gestion du site

• Photographie numérique (y compris panoramique)
• Rectification de l’échelle des photographies en utilisant un appareil avec un 

niveau à bulle, les points de contrôle, Photoshop et la CAO
• Station totale électronique capable de mesurer la distance sans réflecteur
• Photogrammétrie numérique

FIGURES 2.39 À 2.41

Ci-dessus : membre de l’équipe 
du CERKAS utilisant une station 
totale. 
Photo : Claudia Cancino, 2012. 
En haut à droite : Mario Santana 
(CIMS) formant l’équipe du 
CERKAS à l’orthophotographie 
dans une salle de cours.
En bas à droite : Christian Ouimet 
(CIMS) formant l’équipe du 
CERKAS à l’orthophotographie sur 
site.
Photos : Claudia Cancino, 2012. 
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2. Enregistrements de base pour l’é valuation de l’état de conservation :
• Utilisation de la photographie à échelle rectifiée, de la photogrammétrie et des 

calques de CAO
• Observation, évaluation et notation des pathologies sur les murs

3. Préparation et présentation de rapports
4. Initiation à d’autres techniques poussées d’enregistrement (la maitrise de ces outils 

n’est pas requise) :
• Utilisation de scanners laser terrestres
• Enregistrement automatique basé sur des images 3D
• Sources et imagerie satellites

2.6.2 Livrables de la formation
Plusieurs manuels en français ont été conçus en plus de la présentation théorique et des 
documents fournis par l’École Nationale des Sciences Géographiques (ENSG), car 
l’équipe du CERKAS avait besoin d’être formée à l’utilisation de la Leica TCR307 du 
GCI. L’ensemble des documents didactiques comprenait les éléments suivants :

1. Flux de travail pour l’enregistrement documentaire — sessions de formation pra-
tiques :

2. a. Introduction aux principes de base de l’enregistrement documentaire du  
patrimoine
b. Manuels sur le matériel informatique et les logiciels :

• station totale
• orthophotographie
• définition d’une projection orthogonale dans le relevé d’élévations architec-

turales ; utilisation du système de coordonnées unitaires (UCS) et de la CAO
• Mode d’emploi : station totale Leica TCR307. Fonction : station libre
• Mode d’emploi : Tstation totale Leica TCR307. Fonction : relevés et mise en 

place 
• Transfert de données de la TCR307 à l’ordinateur portable
• Présentation d’Agisoft et tutoriel de photogrammétrie niveau avancé
• PhotoScan développé par Bjorn Van Genechten

c. Manuels et présentations sur la photogrammétrie rédigés par l’ENSG,       
France.

3. Bibliographie
4. Exemples illustrés

FIGURE 2.42

Mario Santana, formateur au CIMS, 
expliquant l’utilisation de la station 
totale à l’équipe du CERKAS.
Photo : Scott Warren, 2014. 
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Ces livrables ont été fournis en version papier et sur une carte mémoire USB contenant 
également les logiciels utiles, des références, des documents aux formats traités par les 
stations totales et des documents de formation complétant les exercices réalisés sur le 
terrain.

2.7 Résultats des relevés

2.7.1 Travail de traitement des données
Nous avions initialement prévu six semaines pour la création des livrables finaux con-
cernant le quartier du Stara et six autres semaines après la seconde campagne de docu-
mentation en mai 2013 pour faire des dessins de la résidence du caïd. L’équipe de 
production était composée de deux étudiants supervisés et accompagnés par Christian 
Ouimet (fig. 2.43). Une équipe réduite du CIMS a mené des activités de relevé supplé-
mentaires en avril 2014.

Les livrables seront des dessins en CAO des éléments suivants :

• plans au sol
• plan de toiture
• coupes transversales de toute la partie enregistrée du site (A, B, C et D)
• coupes transversales des parties intérieures (G, H, I, J et L)
• élévations intérieures
• élévations extérieures

Les livrables cités ci-dessus ont été présentés aux échelles 1/50 et 1/200. Le bloc de 
titre et les noms des calques suivent les conventions indiquées par le GCI.

Un rapport a été rédigé, il contient un résumé de tous les livrables ainsi qu’une pho-
tographie panoramique.

Il apporte également des précisions sur le contexte du projet, notamment les 
méthodologies adoptées, la description des techniques et les logiciels utilisés.

2.7.2 Livrables
Tous les relevés architecturaux réalisés lors du relevé des zones résidentielles du 
site sont présentés dans l’annexe C.

FIGURE 2.44

Mario Santana (CIMS) expliquant 
l’utilisation de la station totale 
avec des manuels créés pour la 
formation.
Photo : Claudia Cancino, 2013. 

FIGURE 2.43

Impressions de dessins réalisés 
avec l’aide de la CAO par le per-
sonnel du CERKAS en 2013.
Photo : Tim Michiels, 2013. 
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CHAPITRE 3

Contexte architectural et historique

Pour retracer l’histoire de la kasbah de Taourirt, il faut se référer à de nombreuses 
sources documentaires : histoire orale, récits écrits, photographies et récits de voyage. 
Si l’histoire du sud du Maroc est bien documentée, les écrits sur la kasbah elle-même 
sont rares et proviennent principalement de journaux de voyage.

Au XIXe siècle, des expéditeurs européens se sont aventurées dans cette partie du 
pays dans le but de la parcourir et de la décrire. L’explorateur français Charles de 
Foucauld (1858-1916) entreprit un long voyage dans cette région, de manière clandes-
tine, déguisé en rabbin. Il fut l’un des premiers à se rendre dans la vallée du Drâa. Son 
périple est célèbre, car il traversa par deux fois une zone dangereuse, peuplée de tribus 
hostiles. Dans Reconnaissance au Maroc 1883–1884, il relate son voyage et fournit des 
informations détaillées sur la géographie et l’organisation sociale de la région. Il parle 
également du caïd de Taourirt à Ouarzazate, Si Hammadi el Glaoui, mais ne donne que 
peu de détails sur l’endroit lui-même (Foucauld et Bondy, 1939).

À la fin du XIXe et au début du XXe siècle, plusieurs expéditions militaires, 
géographiques et médicales furent lancées, sous la protection des Glaoui, une puissante 
famille qui contrôlait le Sud de l’Atlas et qui serait par la suite alliée des Français. Elles 
contribuèrent à une meilleure connaissance de cette vaste région et de ses habitants. 
Quelques informations sur Taourirt et ses alentours peuvent être glanées dans les rela-
tions et les photographies de ces voyages (fig. 3.1).

Au début du XXe siècle, l’armée française créa une base militaire à Ouarzazate, ce 
qui nous permet aujourd’hui d’avoir des vues aériennes de grande valeur. De plus, des 
voyageurs tels que Jacques Majorelle (1886-1962) ont laissé des aquarelles et des cro-
quis remarquablement détaillés.

FIGURE 3.1

Photographie ancienne représent-
ant la résidence du caïd et les 
murs défensifs extérieurs de la 
kasbah, vers 1930.
Photo : éditions d’art Felix, 
archives de J. Gandini.
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Une grande partie des données présentées dans ce chapitre proviennent du site 
Internet de Jacques Gandini, qui s’intéresse à l’histoire de Ouarzazate et de sa région. 
Il y regroupe et présente de nombreuses sources écrites, des images et des relations de 
voyage (www.ouarzazate-1928-1956.fr).

L’histoire orale a également été une source primordiale pour obtenir des indications 
précises sur la construction et les usages traditionnels de la kasbah.Nous avons recueilli 
des renseignements importants lors d’entretiens avec des habitants âgés, des gardiens et 
d’autres personnes ayant vécu dans la kasbah ou dans ses environs. Ces informations 
sont résumées dans la partie 3.4.

Les photographies et images d’archives — vues aériennes (prises par l’armée), 
cartes postales de voyageurs, œuvres d’art — nous ont beaucoup appris sur les change-
ments de la structure physique du bâtiment au fil du temps. Bien que la photographie ait 
été introduite au Maroc dès le milieu du XIXe siècle, les images d’archives de la kasbah 
de Taourirt datent, en grande partie, du XXe siècle. La photographie aérienne rend par-
ticulièrement évidents les changements survenus au cours du temps dans la structure 
bâtie. Cette technique commença à être utilisée vers le milieu des années 1920 lors de 
la reconnaissance de terrain menée par l’armée française. La première image aérienne 
datée de la kasbah remonte aux alentours de 1930. De nombreux relevés ont été effec-
tués par la suite (fig. 3.2).

Les photographies n’étant que rarement datées avec précision, le GCI a créé une 
base d’images où sont mentionnés le sujet, l’auteur, la date approximative, la source et 
le copyright (annexe D). Nous avons daté les prises de vue en comparant la documenta-
tion écrite et certains éléments visibles sur ces images. Les rapprochements entre des 
vues anciennes et modernes (fig. 3.3, 3.4 et 3.6) prises depuis le même angle nous ont 
aidés à mieux comprendre les transformations qui ont eu lieu.

Outre les photos aériennes, le GCI et le CERKAS ont mené sur le site un relevé 
pièce par pièce afin d’identifier les murs et les éléments ajoutés après 1956. C’est à cette 
date que le contrôle de la propriété passa aux mains de l’État marocain, après son 
classement comme patrimoine national en 1954. Cette opération a permis de cartogra-
phier tous les murs ajoutés après 1956, en identifiant les matériaux modernes ainsi que 
les constructions en terre plus récentes (fig. 3.5). La majorité de ces altérations et de ces 
ajouts a eu lieu lors de l’occupation de la zone appelée Stara par des squatteurs, du 
milieu des années 1980 à 2010.

FIGURE 3.3

Vues de la façade sud de la kasbah 
dans les années 1920 (en haut) et 
en 2011 (en bas). Les changements 
morphologiques ayant eu lieu au 
fil des ans nous aident à établir la 
chronologie de la kasbah.
Photos : Fondation Banque 
Populaire pour l’éducation et la 
culture, Royaume du Maroc (top); 
Sebastien Moriset (bottom).

FIGURE 3.4

Vues de la façade nord de la kas-
bah dans les années 1930-1940 
(en haut) et en 2011 (en bas).
Photos : archives de J. Gandini (en 
haut) ; Sébastien Moriset (en bas).

FIGURE 3.2

Première photographie aérienne 
de la kasbah et du ksar de Taourirt, 
vers 1930.
Photo : archives d’Armando Lafite, 
archives de J. Gandini.
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3.1 Histoire du site

La kasbah de Taourirt est située dans la ville de Ouarzazate—30 ° 55ʹ 0ʹʹ N, 6° 55ʹ 0ʹʹ] 
O— à une altitude de 1 160 mètres, au milieu d'un plateau aride du sud du Haut Atlas. 
Elle se trouve au confluent des vallées du Drâa et du Dadès (fig. 3.7).

FIGURE 3.6

Vues de l’ancienne entrée de la 
kasbah en 1950 (en haut) et en 
2011 (en bas).
Photos : archives de J. Gandini (en 
haut) ; Sébastien Moriset (en bas).

FIGURE 3.5

À droite : plan du premier étage de 
la kasbah, indiquant les change-
ments (en bleu) antérieurs et pos-
térieurs à 1956.
Dessin : Elena Macchioni, 2014.

FIGURE 3.7

Carte indiquant l’emplacement de 
la ville de Ouarzazate par rap-
port à Marrakech, au Haut Atlas 
ainsi qu’aux vallées du Dadès et 
du Drâa.
La kasbah de Taourirt est entourée 
en rouge.
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La palmeraie qui a donné son nom à la ville est irriguée par l’[1}oued{2] Idermi 
(un oued est une vallée, un ravin ou un canal à sec sauf à la saison des pluies). 
Autrefois, cette oasis était le carrefour principal de plusieurs voies marchandes vers 
Marrakech. La ville est aujourd’hui considérée comme le point de départ pour le 
tourisme d’aventure dans le Sahara. C’est de là que vient son surnom de « porte du 
désert ».

L’histoire du site de Taourirt et de ses alentours est étroitement liée à celle de la 
famille Glaoui qui domina la région du XIXe siècle jusqu’à l’indépendance du Maroc, 
à la fin du protectorat français, en 1956 (Maxwell, 1966). L’influence des Glaoui 
débuta lorsque le sultan Moulay Abderrahman ben Hicham donna à Mohamed Ibibt 
el Mezouari le titre de caïd des tribus Glaoui, Imeghran et Aït Ouaouzguit. Celui-ci 
renforça son pouvoir non seulement par les guerres tribales traditionnelles mais, sur-
tout, par le contrôle qu’il exerçait sur les principales voies commerciales reliant le 
Drâa, le Tafilalet et le Soudan marocain à Marrakech. En 1860, Si Mohamed devint le 
représentant du sultan dans la région. En 1893, son fils et héritier, Si Madani el 
Glaoui, gagna les faveurs du sultan de Fès alors que ce dernier revenait d’une harka 
(expédition militaire) dans le Tafilalet (Tharaud et Tharaud, 1920). Pour remercier 
son hôte, le sultan offrit au caïd un canon, ce qui lui permit d’exercer son influence et 
son contrôle sur un territoire plus vaste. La puissance de la famille s’en trouva accrue.

Les Glaoui, organisés en un système de caïds basé sur la structure familiale, 
établirent leurs « Kasbahs de Commandement » à des endroits stratégiques. Si 
Madani fut nommé ministre de la Guerre pour la première fois en 1907. En 1909, il 
devint grand vizir et désigna son neveu, Si Hammou, caïd de Telouet et du territoire 
du sud de l’Atlas. Il nomma respectivement ses frères El Hadj Thami el Glaoui et Si 
Hammadi pacha de Marrakech et caïd et khalifat de Taourirt. Si Hammadi vécut dans 
la kasbah de Taourirt de 1882 à 1937. Paul Chatinières décrit ainsi la famille et le 
décor de la kasbah :

La famille des Caïds des Glaoua est originaire de Ouarzazate, belle oasis à 
l’origine de l’oued Draa. Leur ancêtre « marabout », ou saint personnage, vint 
s’établir presque au sommet du grand Atlas, sur le versant sud du col de 
Telouet, où passe la principale route de Marrakech vers les vastes plateaux du 
sud de l’Atlas, vers le Draa, vers le Tafilalelt et vers le Soudan marocain. \[...] 
Bientôt une longue tache verte se dessina dans la brume mauve. On y distin-
guait peu à peu, en approchant des villages, des Tighremt, des palmiers, une 
large rivière. J’arrivais à Ouarzazate, la grande oasis de la région, la pre-
mière du sud du grand Atlas. Elle s’étendait sur 15 kilomètres de longueur et 3 
à 4 kilomètres de largeur, le long de l’oued, entre les collines rocheuses au sud 
et les steppes désertiques au nord. \[...] Les villages disséminés faisaient des 
taches rouges. \[...] Taourirt a l’allure d’une kasbah, mais les tours fines qui 
émergent de la terrasse ont les caractères de la tirremt. Taourirt est la princi-
pale forteresse de l’oasis et le siège du commandement. C’est une bâtisse large 
et spacieuse.(Chatinières, 1919, pp. 25–26)

Cette description est cruciale pour comprendre Taourirt et son paysage : une oasis 
contenant plusieurs villages. D’autres documents, comme les images anciennes ras-
semblées dans l’annexe D, confirment cette description, indiquant également la 
présence d’autres kasbahs et villages dans la palmeraie (fig. 3.8).

Toutefois, le paysage a aujourd’hui complètement changé (fig. 3.9). Seuls quelques 
éléments suggèrent le cadre d’origine, comme le cimetière du ksar ou les portes 
d’entrée historiques (fig. 3.10).

À l’arrivée des Français, la ville connut une transformation et une croissance 
rapides. L’armée française installa ses quartiers sur une colline située à l’ouest, en face 
de Taourirt. Aux alentours de 1929, le colonel Chardon commença les plans de la ville 
coloniale. Récemment, sous l’influence de l’exode rural et de l’augmentation de sa pop-
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ulation, la ville s’est largement agrandie vers le nord et le long des routes d'accès. Les 
secteurs amazighs sont constitués par la kasbah de commandement et le ksar. 
Auparavant entourés par la nature, ils sont désormais englobés dans un vaste envi-
ronnement urbain (à l’exception de la zone sud), tourné en direction de l’oued et indi-
rectement protégé des risques d’inondation. Mais la vue de la kasbah depuis l’autre 
rive, où s’élevait une autre kasbah, a également été transformée rapidement par le 
développement de quartiers résidentiels.

Le premier guide du Maroc, publié en 1938 ([1}Le Maroc du Nord au Sud  ; 
Ouarzazate et sa région, {2]p. 7), décrit la kasbah et le ksar comme il suit :

La kasbah est, en réalité, une petite ville groupée en deux rues tortueuses et 
d’étroites ruelles, autour de deux demeures seigneuriales, du style de ce pays.

L’une est celle du Caïd Si Hammadi, khalifat du Pacha de Marrakech ; l’autre, 
celle de Si Mohamed el Aarabi, son neveu, fils aîné de Si el Madani.

Recensement de mars 1936 : 154 foyers indigènes s’y pressent : 1130 musulmans 
(392 hommes et 738 femmes) ; 124 israélites (62 hommes et 62 femmes). Quatre 
portes donnent accès à l’intérieur. Celles de l’Ouest, du Sud et du Sud-Est, sont 
fermées chaque jour une heure après le coucher du soleil, celle de l’Est reste 
ouverte toute la nuit. Il existe, en outre, une porte spéciale pour la maison du 

FIGURE 3.8

Vue aérienne de Taourirt dans 
son environnement d’origine, vers 
1930.
Photo : archives de J. Gandini.

FIGURE 3.9

De nos jours, la silhouette de la 
kasbah ne se découpe plus sur 
l’Atlas, elle est prolongée par la 
ville, qui s’étend de manière con-
tinue.
Photo : Sébastien Moriset, 2011.

FIGURE 3.10

Quelques éléments du cadre 
d’origine de Taourirt demeurent, 
comme les palmiers, la rivière et 
le cimetière.
Photo : Sébastien Moriset, 2011.
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Caïd. Sous la terrasse de la kasbah, sous la voûte du gros banc de conglomérat, 
se sont installées des familles de pauvres gens qui y vivent en troglodytes. C’est 
également cet endroit qu’ont choisi les potiers pour y exercer leur art. On peut y 
visiter trois ateliers en plein air et deux fours, en fonction le mercredi de chaque 
semaine, veille du souk. Les pièces terminées sont conservées, jarres, plats, 
écuelles, terrines à couvercle, dans les profondeurs de deux grottes fraîches. Les 
travaux de ces maalmine sont de simple terre cuite, quelquefois ornée de légères 
lignes noires. Jamais elles n’ont le fini des poteries de Tamegrout, ni surtout le 
joli verni vert ou ocre dont les potiers de Tamegrout savent les recouvrir. Un 
bain maure s’est installé dans les jardins, à proximité de la porte de l’Ouest. 
(Maroc du Nord au Sud, 1938, p. 7)

Grâce à l’installation de la base militaire française et à la construction d’une piste 
d’atterrissage, plusieurs photographies aériennes de la kasbah ont été prises. Ces 
images nous renseignent sur l’évolution du site et nous aident à identifier les caractéris-
tiques principales qui font l’intérêt patrimonial du site. La figure 3.11 montre une con-
figuration des lieux plus ancienne, lorsqu’il n’y avait pas encore de construction le long 
de la route partant à l’est vers Soukra, et révèle clairement un paysage agraire. On y 
aperçoit des éléments clefs du paysage comme les aires de battage au nord de la kasbah 
(que des constructions modernes ont fait disparaitre) et les jardins et champs tradition-
nels au sud. Quelques palmeraies sont également visibles.

Les descriptions détaillées du site et de son architecture sont rares et incomplètes. 
Toutefois, les officiers et les médecins militaires participant aux harkas du caïd ainsi 
que les membres d’expéditions scientifiques exprimaient généralement leur étonnement 
lorsqu’ils découvraient l’architecture de la région et, en particulier, la résidence du caïd 
à Ouarzazate, la kasbah de Taourirt.1

Ces descriptions ne se limitent pas toujours au complexe monumental et portent 
parfois aussi sur la kasbah et le ksar.

FIGURE 3.11

Vue aérienne de la kasbah et du 
ksar dans son cadre naturel vers 
1950.
Photo : archives de J. Gandini.
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En général, elles ne donnent pas une description précise des lieux, mais reflètent 
surtout les impressions des visiteurs. Ceux-ci s’attardent sur des éléments qui ont attiré 
leur attention : la couleur des murs, les motifs décoratifs sur leur partie haute, l’aspect 
massif et défensif des bâtiments, le faible nombre d’ouvertures ou la hauteur des 
impressionnantes tours qui caractérisent cette architecture. Tout au plus trouve-t-on 
quelques commentaires sur la complexité du plan au sol ou, d’un point de vue plus 
anthropologique, des descriptions du mélange des populations — esclaves, domes-
tiques, nombreux membres de la famille du caïd — ou des activités ayant lieu dans le 
complexe (une combinaison de palais, d’étals, de cuisines et d’enclos pour animaux). 
Les visiteurs dépeignent également les espaces et les personnes qu’ils ont aperçus alors 
qu’ils se dirigeaient vers les pièces richement décorées où le caïd recevait ses hôtes de 
marque. Certains mentionnent occasionnellement les travaux de construction en cours 
sur le site et les techniques utilisées.

Taourirt est toujours présentée comme la plus importante et la plus belle kasbah de 
l’oasis. Si l’on veut apprécier le lieu tel qu’il était dans les premiers temps du protec-
torat français, la vue depuis l’angle sud-ouest est probablement l’une des meilleures 
(fig. 3.12). L’impressionnante construction de deux ensembles monumentaux s’élevant 
au-dessus d’un vaste groupe de bâtiments, l’emplacement, le cadre et la situation du 
village dans le paysage témoignent de la prospérité et du pouvoir dont jouissait à son 
apogée la famille Glaoui à Taourirt et dans le sud du Maroc, notamment à l'époque du 
protectorat français.

3.2 Chronologie

La chronologie suivante résume les événements historiques liés à la kasbah de 
Taourirt et à la ville de Ouarzazate du XVIe siècle jusqu’à aujourd’hui.

FIGURE 3.12

Vue sud-ouest de Taourirt vers 
1920. C’est la photographie la plus 
ancienne.
Photo : Fondation Banque 
Populaire pour l’éducation et la 
culture, Royaume du Maroc.
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Date Événement Source

XVIe siècle
La tradition orale raconte que la mère d’Ahmed Al 
Mansour, sultan de la dynastie saadienne, vit le jour 
dans le ksar.

Tradition orale, 
CERKAS

La vallée du Drâa était une route commerciale connue 
vers Tombouctou pour l’or, les esclaves, le cuir et les 
étoffes.

Foucauld, C. 
(1939), p. 151

XVIIe siècle
"Ville ingrate, une kasbah colossale aux très petites 
fenêtres trouant de gigantesques parois verticales 
couleur sang coagulé, a été construite en même temps 
que Versailles, nous dit-on..."

Homet, M. (1937)

XVIIe siècle Selon la tradition orale, le ksar serait plus ancien que 
la kasbah, qui daterait du XVIIe siècle.

Entretien du 
CERKAS avec un 
descendant de 
la famille Glaoui 
(1990)

Avant 1860
Le caïd, Si Mohamed ou Abdellah, vit dans la kasbah. Il 
est le représentant du sultan Abderrahman ben Hicham 
(1822-1859).

Étude réalisée par 
le CERKAS (1990)

1860
Sous le règne du sultan Mohamed IV (1859-1873), 
Mohamed Ibibt el Mezouari est nommé caïd des tribus 
Glaoui, Imeghran et Aït Ouaouzguit.

Étude réalisée par 
le CERKAS (1990)

1860

À la mort du sultan Si Mohamed ou Abdellah, un autre 
dirigeant (amghar) du nom de Mohamed ou Hmad ou 
Abou devient l’amzouar de Taourirt. À l’époque du caïd 
Si El Abbas Ben El Hassan, il était le chef des caïds 
Tamnoulgalt, une tribu de la palmeraie de Mezguita 
dans la vallée du Drâa.

Étude réalisée par 
le CERKAS (1990)

1874 Mohamed Ibibt el Mezouari renverse les Tamnougalt 
après sa victoire sur Si El Abbas Ben El Hassan.

Site Internet de J. 
Gandini, informa-
tion confirmée 
oralement par le 
CERKAS

1882

Hammadi, fils de Mohamed Ibibdt et frère d’el Madani 
el Glaoui, s’établit dans la kasbah de Taourirt à la mort 
de l’amghar Mohamed ou Hmad ou Abou.
Il épouse la sœur de ce dernier, Lalla Sfia Hmad, afin 
de consolider leur pouvoir dans la région.

Site Internet de J. 
Gandini, informa-
tion confirmée 
oralement par le 
CERKAS

1886
Madani el Glaoui succède à son père, Mohamed Ibibt 
el Mezouari, et devient seigneur de Telouet et caïd des 
Glaoui et des Faïja.

Recherches du CER-
KAS sur Tamnougalt 
(1996)

1893

La dernière harka (expédition militaire) du sultan Has-
san I à Fès, Tafilalet et Marrakech (du 29 juin au 19 
décembre 1893) se termine après un voyage rendu 
difficile par des tempêtes de neige au col de Telouet. Il 
est reçu à la kasbah de Telouet par Madani el Glaoui. 
Avec l'appui du sultan, les Glaoui consolident leur 
pouvoir et deviennent les seigneurs de la région du 
Haut Atlas s’étendant de Marrakech à Ouarzazate. Ils 
contrôlent ainsi la zone de Mesfioua ainsi que les val-
lées du Dadès et du Toudra.

Mohamed Aafif, M. 
(1980), pp. 153-68

7 juin 1894

Le sultan Hassan I meurt. Plusieurs tribus de la région 
(Aït Ouarzazate, Aït Boudlal, etc.) se rebellent et as-
siègent la kasbah de Taourirt pendant deux ans. Âgé 
de 14 ans, Abdelaziz succède à son père, Hassan I. Le 
grand vizir Ba Ahmad assure la régence jusqu’en 1900.

Site Internet de J. 
Gandini, informa-
tion confirmée 
oralement par le 
CERKAS

1901
La kasbah de Tamdakht est conquise sous le feu des 
canons par les troupes des Glaoui, menées par Thami 
el Glaoui. Amghar Ali, caïd de Tamdakht et chef de la 
confédération Aït Wauzguit, est décapité.

Recherches du CER-
KAS sur Tamdakht 
(1985)

1904-1909
Voyages d’Henry Gentil. Thami el Hadj Glaoui, pacha 
de Marrakech, lui offre sa protection pour ses voyages 
de reconnaissance.

Gentil, H. (1923), 
p. 4
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1908 Le sultan Abdelhafid, aidé par les Glaoui, renverse son 
frère Abdelaziz.

Site Internet de J. 
Gandini, informa-
tion confirmée 
oralement par le 
CERKAS

1909 Madani el Glaoui est nommé grand vizir.

Site Internet de J. 
Gandini, informa-
tion confirmée 
oralement par le 
CERKAS

1911 Les Glaoui sont destitués par le sultan Abdelhafid.

Site Internet de J. 
Gandini, informa-
tion confirmée 
oralement par le 
CERKAS

1911
La famille Glaoui contrôle la plus vaste zone jamais 
dominée par une famille au Maroc. Le protectorat dé-
signe Madani el Glaoui chef des Glaoui, et Thami Glaoui 
pacha de Marrakech.

Chatinières, P. 
(1919), p. IV

1912 Signature du traité de protectorat à Fès. Chatinières, P. 
(1919), p. IV

1916 Harka menée par Thami et le caïd Hammou contre les 
tribus Zenaga et Sektana. Chardon, B. (1936)

1918 Mort de Madani el Glaoui.
Le pacha Thami devient chef de la famille Glaoui.

Site Internet de J. 
Gandini, informa-
tion confirmée 
oralement par le 
CERKAS

1919

Le général Henri de Lamothe participe à la [1}harka{2] 
du pacha el Hadj Thami el Glaoui (dans les vallées du 
Dadès et du Drâa). Il arrive à Taourirt le 7 janvier et y 
réside du 12 au 29 du même mois. Il est accompagné 
du capitaine Chardon.

Chardon, B. (1936)

1924 Harka du caïd Hammou dans la vallée du Drâa. Chardon, B. (1936)

1926 Construction de la piste d’atterrissage et arrivée du 
premier avion à Ouarzazate. Site Internet

1927
Inauguration officielle de la route Marrakech-Tichka. La 
même année, la route atteint Telouet. En décembre, 
elle arrive à Ouarzazate.

Site Internet de J. 
Gandini, informa-
tion confirmée 
oralement par le 
CERKAS

1928
En avril, le 35e Goum (contingent militaire mixte), 
composé de Marocains, quitte Telouet et arrive à Ouar-
zazate. Il établit sa garnison sur la colline d’Igherm 
Ouguellid, où il crée le Poste des Affaires Indigènes.

Site Internet de J. 
Gandini, informa-
tion confirmée 
oralement par le 
CERKAS

1929
Installation d’un bataillon français à Ouarzazate.
Chardon est nommé lieutenant-colonel ; Lucien Saint, 
résident général.

Site Internet de J. 
Gandini, informa-
tion confirmée 
oralement par le 
CERKAS

1930 Début de la construction du quartier français de Ouar-
zazate.

Site Internet de J. 
Gandini, informa-
tion confirmée 
oralement par le 
CERKAS

1931
Le premier pont en béton armé est construit au-dessus 
de l’oued Zat, sur la route de Tichka. La route est pro-
longée jusqu’à Tinghir.

Discussion avec le 
CERKAS

1932
La zone change de statut et devient un territoire.
Le lieutenant-colonel Chardon dessine les plans du 
futur centre urbain de Ouarzazate.

Arrêté viziriel du 
13 décembre 1933 
et dahir du 8 mai 
1934.

1933
Le centre urbain de Ouarzazate est officiellement 
reconnu. Il doit son nom à la palmeraie où se trouvent 
Taourirt et le quartier français nouvellement construit.

Arrêté viziriel du 
13 décembre 1933 
et dahir du 8 mai 
1934.
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1937 Ouverture de la piste vers Agdz. Discussion avec le 
CERKAS

1939 Mort de Mohamed. Si Boubker, fils de Madani Glaoui, 
devient le nouveau chef de Taourirt pendant neuf mois.

Site Internet de J. 
Gandini, informa-
tion confirmée 
oralement par le 
CERKAS

1940 Mohamed el Mahadi, fils d’Hammadi, devient chef de 
Taourirt jusqu’à l’indépendance du Maroc.

Site Internet de J. 
Gandini

1950 Le sultan Mohamed V est reçu à Telouet par le pacha 
El Glaoui

Site Internet de J. 
Gandini

1954
Le site et la kasbah de Taourirt sont tous les deux clas-
sés patrimoine national : la kasbah est déclarée monu-
ment historique national et le ksar, zone protégée.

Arrêté viziriel du 17 
février 1954, paru 
au B.O. N° 2159 
le 12 mars 1954, 
p 379

1956

Fin du protectorat français et indépendance du Maroc. 
Les Glaoui s’allient aux Français contre le roi Mohamed 
V. Tous leurs biens sont confisqués et passent sous 
propriété du gouvernement marocain. Thami Glaoui 
meurt le 13 janvier.

Histoire générale

1960 La kasbah de commandement est rendue à la famille 
Glaoui.

Discussion avec le 
CERKAS

1967 Un Club Med est construit en face de la kasbah. Discussion avec le 
CERKAS

1968-1974

Le Programme Alimentaire Mondial initie un projet 
de restauration de ksour dans la vallée du Drâa. Il 
promeut le développement de 17 oasis, dont Taourirt.
Ce projet permet d’attirer l’attention sur l’architecture 
en terre.

Discussion avec le 
CERKAS

1972 La municipalité achète la propriété de la famille Glaoui 
(la kasbah de Taourirt).

Discussion avec le 
CERKAS

1975 Le ministère de la Culture procède à l’inventaire des 
kasbahs dans la vallée du Drâa.

Discussion avec le 
CERKAS

1987-1989

À la suite du rapport d’André Stevens, le ministère de 
la Culture et le PNUD (Programme des Nations Unies 
pour le Développement) entament en 1988 la première 
phase d’intervention dans la partie sud-est de la kas-
bah, en ruine.

Rapport d’André 
Stevens, UNESCO

1989
Création du CERKAS. Réhabilitation de la partie sud-est 
de la kasbah afin d’accueillir le nouveau centre. Inau-
guration du CERKAS

Discussion avec le 
CERKAS

1991-1992 Restauration de la partie sud de la kasbah. Discussion avec le 
CERKAS

1994 Construction du théâtre et de l’espace d’exposition 
actuels par le CERKAS.

Discussion avec le 
CERKAS

1995 Restauration d’une partie de la résidence du caïd par le 
CERKAS.

Discussion avec le 
CERKAS

2000-2007 Relevé photographique aérien et inventaire du patri-
moine dans la vallée du Drâa, y compris Taourirt.

Discussion avec le 
CERKAS

2006 Restauration et inauguration de la médiathèque (dans 
le riad de Jamila Tourquia).

Discussion avec le 
CERKAS

2010 Expulsion et relogement des squatteurs et proposition 
d’intervention pour le quartier de Stara.

Discussion avec le 
CERKAS

2010
Restauration et réhabilitation d’éléments de con-
struction dans la partie sud déjà restaurée, entre 
l’amphithéâtre et la médiathèque.
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FIGURE 3.13

Photographie aérienne représent-
ant la kasbah de Taourirt (en 
rouge) dans son environnement 
immédiat, vers 1920.
Photo : Agence Nationale de la 
Conservation Foncière du Cadastre 
et de la Cartographie, Royaume 
du Maroc.

FIGURE 3.14

Photographie aérienne, prise en 
2009, représentant la kasbah (en 
rouge) dans son environnement 
immédiat.
Photo : Agence Nationale de la 
Conservation Foncière du Cadastre 
et de la Cartographie, Royaume 
du Maroc.
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FIGURES 3.15 À 3.19

Photographies montrant l’évolution 
urbaine autour de la kasbah de 
Taourirt (en rouge), de 1920 à 
2009.
Photo : Agence Nationale de la 
Conservation Foncière du Cadastre 
et de la Cartographie, Royaume 
du Maroc.

1920

1964

1979

1991

2009
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3.3 Historique de la construction du site

Cette partie décrit l’évolution de la kasbah de Taourirt au fi l du temps. Nous nous 
basons ici à la fois sur une étude in situ et sur des recherches dans les archives et 
dans l’histoire orale. 

Afin d’étudier l’évolution physique de la kasbah, nous avions besoin d’un 
nouveau relevé géométrique, plus précis. Comme nous l’avons expliqué au chapitre 
2, le CIMS, le GCI et le CERKAS ont réalisé un ensemble complet de dessins dont 
des plans, des coupes et des élévations de la kasbah, ainsi que des photographies 
rectifi ées des principales façades (annexe C).

Ces documents ont été utilisés pour créer des modèles schématiques 3D du site. 
Ces modèles expliquent visuellement la chronologie des constructions au cours des 
siècles et soulignent les différentes phases historiques (fi g. 3.20). Sur les modèles 
présentés par les fi gures 3.21 à 3.30, les zones en rouge marquent les constructions 
nouvelles ou les ajouts à des bâtiments préexistants, qui eux-mêmes apparaissent en 
blanc. Les zones en jaune sont les parties ayant subi une démolition ou une 
détérioration, ce qui s’est surtout produit à la fi n du XXe siècle.

Grâce au croisement de l'histoire, orale et écrite, et des recherches effectuées 
sur le site, les modèles font le lien entre les altérations de la structure physique des 
bâtiments et les événements historiques ainsi que les changements de pouvoir ou de 
propriété. Cependant, établir des phases exactes de construction sur une 
architecture en terre relève du défi . En effet, un seul et même matériau est utilisé 
pour les éléments de maçonnerie, les mortiers et les revêtements. De plus, la 
majeure partie de la maçonnerie est enduite (les détails de construction des murs 
sont en général invisibles). La nature de cette technique, combinée à l’évolution 
continue du complexe, rend donc diffi cile la cartographie exacte des altérations. 
C’est pourquoi les modèles se chargent de signaler les opérations de construction 
ou d’altération les plus importantes. Le texte explique quant à lui les événements 
historiques liés à chacune des phases.

FIGURES 3.20 À 3.30

Chronologie de la construction de 
la kasbah de Taourirt, montrant 
les différentes phases historiques.
Dessins : Elena Macchioni, 2013.

PHASE 1

PHASE 2

PHASE 3
PHASE 4

PHASE 5

PHASE 6

PHASE 7
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XVIIe siècle (1re phase)
La plus ancienne partie de la kasbah, aujourd’hui occupée par les bureaux 
du CERKAS (fi g 3.21), aurait été construite au XVIIe siècle. Elle se situe 
à la limite de la palmeraie, près du ksar historique. Cette confi guration, 
avec des constructions résidentielles à la périphérie de l’oasis, correspond 
à l’usage traditionnel de la région. Elle a été complètement reconstruite au 
XIXe siècle.

XVIIIe-XIXe siècles (2e phase)
La deuxième partie la plus ancienne de la kasbah, selon la tradition orale, 
est le marabout, dédié à Saint Sidi Bou Saïd (fi g. 3.22, en rouge). On pense 
que cet édifi ce a été construit entre la fi n du XVIIIe et le début du XIXe 
siècle. Le caïd Si Mohamed ou Abdellah aurait vécu dans la kasbah à 
cette époque. Il était le représentant du sultan Moulay Abderrahman ben 
Hicham (1822-1859).

Vers 1860 (3e phase)
La structure traditionnelle de la kasbah constitue le cœur de Stara-est. 
Elle se compose d’une cour centrale et de quatre tours, aujourd’hui parti-
ellement dissimulées par des ajouts ultérieurs (fi g. 3.23, en rouge).Si on se 
réfère à l’histoire orale, la kasbah aurait été occupée et possiblement con-
struite par le successeur du caïd Si Mohamed ou Abdellah, un autre [1}
amghar{2] (chef tribal). Celui-ci, du nom de Mohamed ou Hmad ou Abou, 
accéda au pouvoir en 1860. Il était chef des caïds Tamnougalt, bien que 
son pouvoir fût sans doute limité comparé à celui de ses successeurs 
Glaoui.

Années 1870 (4e phase)
Stara-est s’agrandit grâce à l’ajout de nouveaux édifi ces, notamment à 
l’est et au sud (fi g. 3.24, en rouge). L’un de ces nouveaux bâtiments devi-
endra par la suite la maison de Mohamed (l’un des fi ls du caïd) et de ses 
enfants. Sa disposition spatiale suit la tradition propre à la kasbah et à la 
région, c’est-à-dire qu’il possède une cour centrale sur deux étages, entou-
rée de piliers et de pièces résidentielles.

Vers 1882 (5e phase)
Hammadi, fils de Mohamed Ibibt el Mezouari et frère de Madani el 
Glaoui, s’établit dans la kasbah de Taourirt à la mort de Mohamed ou 
Hmad ou Abou. Il s’installe dans l’édifi ce connu sous le nom de résidence 
du caïd, construit au début des années 1880. À l’origine, le plan du bâti-
ment était carré, avec une cour centrale et un système de défense appelé[1} 
gri igidar{2] (fi g. 3.25, en rouge). Ce mot amazigh désigne la construction 
d’un système de doubles murs séparés par une distance de 60 à 80 cm. Cet 
espace servait à empêcher toute entrée si une brèche était pratiquée dans 
l’un des murs et permettait de surveiller et d’attaquer depuis n’importe où 
à l’intérieur des murs.

FIGURE 3.21

FIGURE 3.22

FIGURE 3.23

FIGURE 3.24

FIGURE 3.25



48
Contexte architectural et historique

Plan de conservation et de réhabilitation pour la Tighermt (ou casbah) de Taourirt

Vers 1894 (6e phase)
En 1894, les tribus Aït Ouarzazate et Aït Boudlal se rebellent et assiègent 
Taourirt. Selon les traditions orale et historique, la kasbah est renforcée et 
agrandie à cette période. Les murs défensifs de Stara et de ses bâtiments 
sont construits, ainsi que plusieurs édifices au sud de la résidence du caïd. 
La résidence elle-même est modifiée : on l’agrandit et on la renforce. Elle 
cesse d’être un simple édifice à plan carré grâce à l’ajout de pièces extéri-
eures, de murs épaissis et de tours (fig. 3.26, en rouge).

Des années 1900 aux années 1930 (7e phase)
La dernière grande phase de construction dans la kasbah a lieu au début 
du XXe siècle, lorsque sont édifiées des parties du secteur nord-est de la 
résidence du caïd. C’est là qu’on trouve les tours les plus décorées (fig. 
3.27, en rouge). La Place du canon et ses structures associées sont égale-
ment bâties à cette époque.

Des années 1930 aux années 1950
Le quartier de Stara connait plusieurs ajouts à cette période, notamment 
la construction d’un second étage au-dessus de celui consacré aux ateliers 
(fig. 3.28, en rouge).

Des années 1950 aux années 1980
La famille Glaoui occupe la kasbah de Taourirt jusqu’à la fin du protec-
torat français. En 1954 la kasbah est ajoutée à la liste du patrimoine 
national marocain et, en 1956, la propriété passe sous le contrôle de l’État 
marocain. Au début des années 60, l’État rend la propriété aux Glaoui. En 
1972, elle est vendue par les héritiers de la famille à la municipalité de 
Ouarzazate. Jusqu’à la fin des années 80, la kasbah n’est ni habitée ni 
entretenue. En grande partie abandonnée, elle tombe rapidement en ruine 
(fig. 3.29, effondrements en jaune ; altérations en rouge).

Des années 1980 à 2010
Cette période est marquée par une réoccupation progressive de la kas-
bah. Cette réutilisation a lieu entre autres grâce à l’installation des 
bureaux du CERKAS (1989-1992), de l’espace muséal public (1995) et 
de la médiathèque. En outre, des squatteurs commencent à occuper la 
partie appelée Stara. Ils démolissent plusieurs éléments (fig. 3.30, en 
jaune) et construisent de nouvelles pièces (fig. 3.30, en rouge), notam-
ment autour du mur d’enceinte. Les nombreux changements à l’intérieur 
des bâtiments ne sont pas visibles sur le modèle. On les distingue mieux 
sur la figure 3.5 qui illustre les constructions antérieures et postérieures 
à 1956.

FIGURE 3.26

FIGURE 3.27

FIGURE 3.28

FIGURE 3.29

FIGURE 3.30
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3.4 Utilisation originelle de l’espace : histoire orale

Étant donné le manque de documents écrits, l’histoire orale est la principale source 
d'information concernant l’utilisation et la transformation du site.
Cette partie regroupe des renseignements provenant de différentes sources pour donner 
une vue d’ensemble de la distribution spatiale et de la vie sociale de la kasbah sous le 
commandement de la famille Glaoui jusqu’à l’indépendance en 1956.

Au début du projet, c’est Mohammed Boussalh, directeur du CERKAS, qui a fourni 
des études et autres informations au GCI. Ces informations sous forme de dessins, 
peintures (fig. 3.31), cartes et photographies ont servi à constituer l’histoire du site et la 
chronologie de la construction (fig. 3.32). Après avoir étudié et compilé cette documen-
tation, l'équipe du GCI et du CERKAS a rencontré Da Lmahjoub. Cet homme de 96 ans 
a grandi et travaillé dans la kasbah à l'époque des Glaoui. Il a pu confirmer certains des 
changements du site au cours du temps. Il se souvient encore des formes et des fonc-
tions des bâtiments au début et jusqu'au milieu du XXe siècle.

Menée par le directeur du CERKAS, l’équipe a organisé deux rencontres avec lui. 
La première a eu lieu en septembre 2011 (fig. 3.33). Il a surtout été question des fonc-
tions du ksar et de son entrée principale. L’entretien s’est fait en amazigh et a ensuite 
été traduit en anglais. La seconde rencontre s’est déroulée en avril 2014. Elle était axée 
sur la résidence du caïd et sur la zone dite Stara. Cette fois, Mohamed Boussalh a 
assuré l’interprétation simultanée.

L’une des découvertes les plus intéressantes s’est produite lorsque l’équipe a posé 
des questions sur les maçons et les artisans ayant construit la kasbah. Da Lmahjoub a 
expliqué qu’ils provenaient de différentes tribus comme les Aït Zaouit, les Aït 
Bousksou, les Aït Bouyahya ou encore les Imgharen. Certains des bâtiments doivent 
leur nom aux origines de leurs constructeurs (voir fig. 3.32).

FIGURE 3.32

Plan schématique aérien de la kas-
bah et du ksar de Taourirt, indi-
quant les noms des différentes 
zones.
Dessin : Elena Macchioni, 2013.

Legend:
1. Imi n’Inraren
2. Aires de battage
3. Assarda
4. Kasbah d’Aït Si Krim
5. Kasbah de Mohamed El Arabi
6. Imi n’Waloud
7. Place Imi n’Tizi
8. Imi n’Tizi
9. Imi n’Waloud
10. Dou Talaasst
11. Tassendert
12. Imi n’Takmout
13. Mellah
14. Synagogue
15. Imi n’Tamsryt
16. Chambre destinée aux hôtes
17. Cimetières

FIGURE 3.31

Jacques Majorelle, Taourirt, 1928. 
Aquarelle. La kasbah d’Aït Si Krim 
est représentée à gauche et la 
kasbah de Mohamed El Arabi, à 
droite.
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Près de l’Assarda se trouvaient deux bâtiments importants : la kasbah d’Aït Si Krim 
(4), où vivaient les descendants du marabout, et celle de Mohamed el Arabi (5) dont le 
plan est semblable à celui de la partie centrale de la résidence du caïd. Mohamed el 
Arabi était le fils du caïd el Madani, vizir et ministre de la guerre durant le règne de 
Moulay Hafid. Son frère, la caïd Hammadi el Glaoui, était le commandant en chef de la 
kasbah. Mohamed el Arabi arriva à Taourirt en 1911 après avoir été exilé par Moulay 
Hafid. Il rapporta de Fès des esclaves et des trésors. Un document indique qu’il séjourna 

3.4.1 Le ksar
Cette partie fait référence au plan schématique de la figure 3.32. Les éléments de la 
kasbah ou du ksar sont suivis d’un chiffre entre parenthèses qui correspond à leur 
emplacement sur le schéma. Le ksar comptait à l’origine quatre portes.

Elles étaient ouvertes au matin, fermées à clef le soir, et des gardes étaient postés à 
chacune d’entre elles. Le fait que Taourirt avait plus d’une porte souligne son impor-
tance. Ces entrées du ksar s’appelaient Imi n’Inraren (1), Imi n’Waloud (6), Imi 
n’Takmout (12) et Imi n’Tamsryt (15). Le préfixe Imi signifie « bouche » en amazigh. Il 
est généralement suivi du nom du lieu se trouvant derrière la porte, celle-ci symbol-
isant la bouche de ce lieu.

Imi n’Inraren, qui signifie « porte des aires de battage », a existé jusque dans les 
années 1980. Elle reliait les aires de battage au nord (2) à l’Assarda (3), la place où se 
tenait le souk chaque jeudi. Les vendeurs, issus de différentes tribus, arrivaient habitu-
ellement dans la kasbah le mercredi soir. Ils passaient la nuit avec leurs marchandises, 
leurs mules et leurs ânes dans un caravansérail au sein de la kasbah, et ils s’installaient 
de bonne heure sur le souk le lendemain. Le marché hebdomadaire a par la suite été 
organisé à l'extérieur de la kasbah, ce qui est encore le cas aujourd’hui. L’Assarda ser-
vait aussi d’écurie aux chevaux et aux mules du caïd. Bois, charbon et autres marchan-
dises étaient vendus sur cette place. C'est par l'Assarda qu'on pénétrait dans la kasbah 
depuis les aires de battage. Elle avait à la fois une importance économique et une signi-
fication sacrée : c’est là qu’avaient lieu les cérémonies religieuses de protection du mal 
et la bénédiction des récoltes.

FIGURE 3.33

Da Lmahjoub (à gauche), 
ancien habitant de la kasbah, 
s'entretenant avec le directeur du 
CERKAS, Mohamed Boussalh.
Photo : Françoise Descamps, 2011.

FIGURE 3.34

Célébration de l’ahouach devant la 
kasbah, sur la Place Imi n’Tizi.
Photo : archives de J. Gandini.
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à la kasbah de Taourirt à ce moment-là et que sa propre kasbah n’existait pas au début 
du XXe siècle. Elle pourrait dater d’après 1911.

Sur la Place Imi n’Tizi (7) (fig. 3.34), on mélangeait et préparait la terre servant à la 
construction des bâtiments. À l’époque des caïds, la construction était une activité col-
lective, tous les habitants participaient à l’édification de la maison d’une seule famille. 
Imi n’Tizi (8) signifie « porte de passage ». Elle se situait à l’intérieur du ksar et menait 
à la grande place, ou Imi n'Waloud (9) (fig. 3.35 et 3.36). Dans cet espace à ciel ouvert 
se déroulaient des cérémonies auxquelles participaient tous les habitants, comme les 
mariages ou les circoncisions. De plus, c’était le principal centre commercial du ksar, 
entouré de boutiques dont les propriétaires étaient souvent juifs ou musulmans. La 
place étant située près du Mellah, le quartier juif, de nombreuses échoppes étaient 
tenues par des artisans de cette confession comme des orfèvres, des forgerons (qui fab-
riquaient les verrous, les clefs et les charrues), des charpentiers (pour les portes et les 
fenêtres), des tanneurs, des selliers, des artisans du cuir (comme les cordonniers), des 
tisserands et des marchands qui vendaient étoffes et tissus. Il y avait également des 
épiceries où l’on trouvait différents produits (sucre, thé, farine, œufs, huile), tenues par 
des musulmans. Da Lmahjoub se souvient de certains noms de famille d’artisans : des 
familles juives (Mochi N’ait Bennani, Aït Draoui, Aït Boubssou et Aït Berha) et deux 
familles musulmanes (Ben Ladim et Ben Haroui).

La place principale, reliée à l’Assarda par la grande rue du ksar, était baptisée 
Dou Talaasst (10), du nom d’un arbre qui y offrait de l’ombre. Une autre allée, que 
l’on appelait Tassendert (11), menait également à cette place.

Les grandes rues sont appelées agharas en amazigh. À l’intérieur du ksar se trou-
vait une mosquée, qui a été reconstruite et existe encore aujourd’hui. Il y avait égale-
ment une timzguitd, école coranique où étudiaient les fils du caïd et d’autres enfants 
du ksar.

La troisième porte du ksar était Imi n’Takmout (12), ou « porte du canal », car elle 
menait aux plantations et aux palmeraies au sud de Taourirt. Il y avait, dans la zone 
proche de l’oued, des champs où paissait le bétail et où les habitants allaient chercher 
de l’eau et du fourrage pour leurs animaux.

FIGURES 3.35 ET 3.36

Photographies anciennes de 
l’intérieur du ksar, représentant 
deux vues de la rue menant à l’Imi 
n’Waloud.
Photo : archives de J. Gandini.
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Imi n’Ndaf s’ouvrait sur une grande artère de la kasbah, qui menait jusqu'au quart-
ier de Stara. Les chameaux, les chevaux, les ânes, les résidents, les visiteurs et les 
plaignants se rendant à la cour de justice du caïd passaient tous par cette porte. À cette 
période, il n’y avait aucun obstacle dans cette grande rue. De nombreux murs et portes 
furent ajoutés postérieurement.

Après avoir passé la porte, de chaque côté du couloir, on trouvait deux escaliers (3) 
qui menaient aux mesria, deux pièces sur deux étages supérieurs. Au premier étage se 
situait la Tamsrigt N’imiraren ou « pièce du poète » et, au second, l'lmanzeh (dont le 
nom renvoie à l’air frais entrant par les fenêtres). Sur la gauche de la porte, il y avait 
une pièce qui servait à ranger les selles de chevaux (4).

Plus bas dans le couloir, au niveau de la rue, on trouvait plusieurs pièces réservées 
aux gardes, aux esclaves, aux cuisiniers et aux domestiques. C’est là que les visiteurs 
(tolba et foqaha) et les religieux étaient hébergés. 

Le Mellah (13) était situé dans la partie sud du ksar. Dans ce quartier juif, on trou-
vait la synagogue (14).

La quatrième porte du ksar était nommée Imi n’Tamsryt (15) ou « porte de la pièce 
de réception », en raison du bâtiment où étaient hébergés les hôtes (16). À l’extérieur du 
ksar, il y avait deux cimetières (17). L’un d’entre eux a par la suite reçu le nom d’Aït 
Sidi Yahia.

3.4.2 Les zones de Stara et du CERKAS
Cette partie fait référence au plan schématique de la figure 3.41. Les éléments de la 
kasbah ou du ksar sont suivis d’un chiffre entre parenthèses qui correspond à leur 
emplacement sur le schéma.

La kasbah de commandement, comme d’autres kasbahs, possédait plusieurs portes 
donnant sur des cours successives : certaines extérieures, d’autres intérieures, certaines 
publiques et à caractère officiel, d’autres privées et réservées à un usage familial. Toutes 
s’appellent arahbi, « cour » en amazigh.

L’accès à la kasbah de Taourirt se faisait par une seule porte, Imi n’Ndaf ou « porte 
du garde » (1). C’est aujourd’hui l’entrée du CERKAS (fig. 3.37, 3.38 et 3.39). À l’époque 
du caïd, cette porte était protégée par deux gardes. De part et d’autre étaient placées des 
doukkana (banquettes) (2), sur lesquelles ils pouvaient s’asseoir ou dormir.

FIGURE 3.37

Plan aérien schématique de la kas-
bah de Taourirt, indiquant l’entrée 
principale, Imi n’Ndaf.
Dessin : Elena Macchioni, 2013.

FIGURE 3.38

Imi n’Ndaf aujourd’hui, entrée des 
bureaux du CERKAS.
Photo : Claudia Cancino, 2009.

FIGURE 3.39

Photographie ancienne de l’Imi 
n’Ndaf, la seule porte d’entrée de 
la kasbah de Taourirt.
Photo : archives de J. Gandini.
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Ces derniers pouvaient être des imams ou des prédicateurs appartenant aux Gnawa, 
une confrérie ethnique d’origine subsaharienne, ou aux Aïssawa, une confrérie mys-
tique de Meknès dont la musique et la danse faisaient entrer les participants en transe.

La tour surplombant le passage (5) fut ajoutée ultérieurement, à l’occasion de la 
visite du roi Mohamed V en 1950.

À gauche se trouvait un autre grand ensemble architectural à vocation commerciale 
et résidentielle, nommé Tigmi lajdid (6), avec sa porte, Imi N’ourhbi. Plusieurs bou-
tiques et entrepôts étaient situés au rez-de-chaussée de cette zone, et des pièces rési-
dentielles à l’étage. Il y avait également un espace appelé Aslih Nait Tf lit, où les 
membres des tribus avoisinantes pouvaient passer la nuit. Là, on servait à diner les 
jours de souk.

Depuis Tigmi lajdid, il était possible d’accéder, en passant par une porte, à l'un des 
nombreux Menzeh (appartements) du caïd. L’un d’entre eux, El Menzeh N’imi N’indaf 
(7), jouxtait la porte du même nom. La fonction offi cielle de ce menzeh était celle de 
tribunal où le caïd rendait ses jugements. À côté de cette pièce s’en trouvait une autre 
où le caïd faisait ses prières, notamment lors du Lailat Al Kadr, ou « nuit du destin » 
qui, le 26e jour du ramadan, célèbre la première révélation reçue par le prophète.

Il y avait de nombreux puits dans la kasbah ainsi qu’une citerne dans la cour intéri-
eure de la résidence du caïd. La porte Imi N’ouanou menait à l’un des puits ainsi qu’à 
un passage vers la prison. Une fois cette porte passée, on en trouvait une autre du nom 
d'Afl a N’oughoulid (11) qui reliait deux espaces différents. Vers le nord, une porte laté-
rale s’ouvrait sur un grand espace à l’air libre, Arahbi N’ouglid (9) (fi g. 3.42) ou « cour 
du roi », où étaient gardés les chevaux, chameaux et mules du caïd. Cette cour, bordée 
d’un côté par des pièces pour les domestiques et les ouvriers, et de l’autre par des écu-
ries, était utilisée pour des événements publics et des échanges commerciaux. Toutefois, 
certains chevaux possédaient leur écurie individuelle à un autre endroit. Le palefrenier 
disposait d’une pièce adjacente et les selles étaient rangées dans l’une des pièces à 

FIGURE 3.41

Plan schématique du secteur est 
de la kasbah de Taourirt.
Dessin : Elena Macchioni, 2013.

Légende :
1. Imi n’Ndaf
2. Doukkana
3. Escaliers
4. Entrepôt pour les selles de 
cheval
5. Tour
6. Tigmi lajdid
7. El Menzeh N’imi N’indaf
8. Arahbi N’ouglid
9. Passage vers le quartier de 
Stara
10. Afl a N’oughoulid
11. Tour pour les hôtes
12. Porte Gr’swari
13. Riad Akdim
14. Tahanout Laaqchour
15. Imi N’ourhabi N’Ougonssou
16. Imi N’Chbik
17. Imi N’ifelouane
18. Imi n’Sidi Hammou
19. Sala n’Sidi Hammou
20. Imi n’ryad
21. Appartements de Jamila 
Tourquia
22. Ahanou Nimskharn
23. Passage entre la résidence du 
caïd et Stara-est

FIGURE 3.40

Vue aérienne de la kasbah de 
Taourirt, indiquant (en rouge) la 
zone couverte par le plan schéma-
tique de la fi g. 3.41.
Photo : CERKAS, 2004.
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l’étage. Arahbi N’ouglid fut rebaptisée « Place du sultan » après la visite du roi 
Mohamed V. Elle fut remaniée à cette occasion : on ajouta un étage aux bâtiments des 
côtés sud et est, et la porte, créée dans les années 1920 et qui constitue aujourd’hui 
l’accès des visiteurs à la partie restaurée de la kasbah, fut modifiée par la création d'une 
ouverture en forme d’arche. La place est aussi connue sous le nom de Sahat el Medfaa 
ou « Place du canon », à cause du canon offert par le roi Moulay el Hassan au caïd 
Madani, qui y est exposé. Au temps des caïds, une porte située dans l'angle nord-ouest 
de la place permettait d'accéder au quartier de Stara (10).

Afla Noughoulid (11) donnait également sur une cour où se trouvaient des boutiques 
(ahanou en amazigh). Une tour réservée aux hôtes (12), effondrée depuis, surplombait 
le passage.

De plus, la kasbah comptait plusieurs riads, ou maisons sur cour destinées aux invi-
tés. Toutes leurs portes recevaient le nom de Imi N’riad. Le Riad Akdim, ou « ancien 
riad » (16), se composait de deux pièces et d’un patio à l'air libre (aujourd’hui couvert 
d’un toit) où étaient hébergés les hôtes de marque, comme le peintre français Jacques 
Majorelle. Une petite pièce près de la porte d’entrée était utilisée par les membres de la 
confrérie religieuse des Aïssawa.

À droite, après la porte Gr’swari (14), dont le nom signifie « entre deux piliers », il y 
avait un espace pour entreposer la paille ainsi qu’un puits. Tahanout Laaqchour (18 et 
19), les salles de l’aumône, servaient à entreposer les céréales, le blé et l’orge pour le 
Laaqchour (système de charité islamique). Les celliers (lahri, lakhzine ou tadouarit en 
amazigh) étaient importants pour la vie de la kasbah, car tous les résidents consomma-
ient la nourriture préparée dans ses nombreuses cuisines. Certains celliers servaient à 
entreposer les céréales et les légumineuses, d’autres les œufs, l'huile, le beurre, la 
farine et les denrées non périssables. Il y avait également une pièce réservée à l’huile 
destinée à allumer les lampes.

La porte nommée Imi N’ourhabi N’Ougonssou (20) conduisait à l'Arahbi 
Nougansou, ou cour intérieure, qui est aujourd’hui la cour du CERKAS. Dans ce grand 
espace se tenaient, et se tiennent encore aujourd’hui, des célébrations publiques comme 
des fêtes, des danses traditionnelles (Ahouach) et des danses religieuses menant à des 
transes mystiques (fig. 3.43 et 3.44). Les spectateurs masculins se pressaient autour des 
danseurs dans la cour. Les femmes, elles, regardaient la scène depuis les étroites 
fenêtres des appartements à l’étage supérieur. De nos jours, on peut encore observer les 
traces d'anciennes portes, à présent condamnées, sur les murs de la cour. L’une de ces 
portes murées, Imi N’ifelouane (22), menait à la partie sud de la résidence du caïd.

Au sud, la porte Imi N’Chbik (21) existe toujours, mais la pièce possède une autre 
porte sur le mur sud, percée lors des récents travaux de restauration effectués dans 
cette partie de la kasbah. D’autres éléments comme le Tadouarit, l’Afla N’Sala ou l’Imi 
Nizergane entouraient la cour. L’Imi Nizergane, aujourd’hui complètement en ruine, se 
composait de plusieurs celliers, d’une cuisine et d’un puits au rez-de-chaussée. Dans 
certaines de ces pièces se trouvaient des coffres en bois où les femmes du harem range-
aient leurs plus beaux vêtements et leurs bijoux (ceux faits de pièces d’or, par exemple, 
appelés Louis en arabe marocain, en référence aux Louis d’or français ; ils étaient signe 
de grande richesse et de statut social élevé). À l’étage subsiste une fenêtre richement 
décorée.

Sur le côté ouest de l’Arahbi Nougansou se trouvait la porte Imi n’Sidi Hammou 
(23) et, du côté nord, un escalier. Tous deux existent encore aujourd’hui, tout comme 
l’escalier menant à l’étage. En passant la porte, on trouve trois bâtiments où vivaient 
des parents du caïd : Sala n’Sidi Hammou (24), Imi n’ryad (25) et les appartements de 
Jamila Tourquia (26). Bien que toutes les épouses du caïd eussent leurs propres apparte-
ments, ceux de Lalla Jamila Tourquia sont sans doute les plus importants. Elle habitait 
un bâtiment à plusieurs étages avec ses enfants et ses domestiques. Elle possédait son 
propre hammam, des cuisines, une école coranique pour ses enfants, une pièce pour ses 
domestiques appelée Ahanou Nimskharn (27) et sa propre tarehbit (diminutif de arahbi, 

FIGURE 3.42

Arahbi N’ouglid (« la cour du roi ») 
aujourd’hui, aussi appelée « Place 
du sultan » (Sahat el Medfaa, « 
Place du canon »).
Photo : Claudia Cancino, 2005.

FIGURES 3.43 ET 3.44

Danse de l’ahouach célébrée dans 
la cour du CERKAS vers 1929 (en 
haut) et en 2014 (en bas).
Photos : archives de Nantes, 1929 
(en haut) ; Elena Macchioni, 2014 
(en bas).
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signifiant petite cour) qui donnait sur une arrière-cour de service. Là se trouvaient des 
étables pour ses vaches et des écuries pour ses chevaux, ainsi qu’un puits et un verger. 
Le bâtiment abrite aujourd’hui la médiathèque.

Il y avait autrefois un passage entre la résidence du caïd et Stara-est (28), à présent 
bouché par des constructions.

Cette partie fait référence au plan schématique de la figure 3.46. Les éléments de la 
kasbah ou du ksar sont suivis d’un chiffre entre parenthèses qui correspond à leur 
emplacement sur le schéma.

Dans la partie appelée Stara-est se trouvait la maison de Mohamed, l’un des fils du 
caïd, et de ses enfants (1). À la mort de son père en 1937, Mohamed fut proclamé caïd. 
Dans Stara-est, on reconnait aujourd’hui encore deux hammams (2 et 3), celui le plus 
au sud étant le plus ancien. L’histoire orale nous renseigne sur les fonctions de deux des 
ateliers. Celui du milieu était la maison d’un homme nommé Amur (4), qui s’occupait 
des animaux. Celui à l’ouest était la maison de Sidi Mohamed Mubarak (5). La tour 
nord-ouest des remparts était la maison de Sidi Lahsen (6), un autre fils du caïd.

La maison sur cour de la famille du caïd comptait plusieurs zones et portes : Imi 
n’Jalouk, « porte en métal », menait aux appartements privés du caïd. Imi N’tmesrit, 
Imi N’Riad et Imi N’Imenzeh conduisaient toutes à ceux de ses épouses et de ses 
enfants.

Même si la kasbah de Taourirt n’hébergeait que le second niveau de commande-
ment de la famille Glaoui, des frères, neveux, cousins et autres parents ou des membres 
plus âgés de la famille y séjournaient de temps à autre. Par exemple, Thami el Glaoui et 
Sidi Hammou (gendre du caïd El Madani) avaient tous deux leur propre chambre.

Les endroits les plus importants de la maison étaient les appartements privés du 
caïd et de son harem, notamment ceux de son épouse favorite, Lalla Jamila Tourquia, « 
la Turque ». Outre Lalla Jamila, le harem comptait huit femmes : Ghnima (sans doute la 
première épouse), Tahouarit, Anbar, Oum Lkhir, Fatima, Radia, Hasna et Mbarka 
Salem.

Les appartements privés des enfants du caïd et des parents de sexe masculin étaient 
nommés mesria ou tamesrit (pièces à l’étage), borj (bâtiment fortifié) ou sala (grande 
pièce), selon leur taille et leur hauteur. Tous étaient ornés de fenêtres en fer forgé (fouk 
chbik). Borj n’Sidi Bachir (la tour de Sidi Bachir), Borj n’Sidi Othmane (la tour de Sidi 

FIGURE 3.46

Plan schématique du secteur 
ouest de la kasbah de Taourirt. 
Les portes en fonctionnement du 
temps du caïd sont signalées par 
des flèches rouges.
Dessin : Elena Macchioni, 2013.

Légende :
1. Maison de Mohamed, fils du caïd
2. Hammam
3. Hammam plus ancien
4. Maison d’Amur
5. Maison de Sidi Mohamed 
Mubarak 
6. Maison de Sidi Lahsen
7. Marabout Sidi Bouzid
8. Puits
9. Maison de Da Lmahjoub
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FIGURE 3.45

Ci-dessus, vue aérienne de la 
kasbah de Taourirt, indiquant (en 
rouge) la zone couverte par le plan 
schématique (fig. 3.46).
Photo : CERKAS, 2004.
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Othmane), Sala n’Sidi Bouslam (la pièce de Sidi Bouslam), Sala n’Sidi Hammou (la 
pièce de Sidi Hammou) et Tamesrit n’Sidi Mokhtar (la pièce de Sidi Mokhtar) étaient 
des espaces de vie privés, réservés aux parents du caïd. Da Lmahjoub a mentionné 
d’autres membres de la famille de sexe masculin comme Sidi Mohamed, Sidi Abdeslam, 
Sidi Madani, Sidi Mijd et Sidi Hadi. Il n’a cité qu’une seule fille, Lalla Zahra. Certains 
des tamesrit étaient réservés aux cavaliers (imnayen en amazigh).

On trouve dans la kasbah un marabout appelé Sidi Bouzid (7) (fig. 3.47) où est 
enterré Moulay Abdellah Outhar qui, selon la tradition, descend du prophète. Il y a sept 
ou huit tombes à l’intérieur ainsi que deux à l’extérieur. Sur le côté nord du marabout se 
trouvait un puits, qui fut par la suite transformé en fontaine (8). L’espace ouvert autour 
du marabout était utilisé pour l’abattage des animaux lors des cérémonies religieuses 
ou pour la préparation des repas. On y trouvait également un four. Il est important de 
mentionner qu’il existait un autre marabout en dehors de la kasbah, fortement lié à 
celui de l’intérieur (durant certaines cérémonies, les deux marabouts étaient utilisés 
simultanément).

Da Lmahjoub a pu identifier sa propre maison, un bâtiment sur le flanc nord-est des 
murs de Stara, où étaient logés les domestiques et leur famille (9).

FIGURE 3.47

Vue du marabout appelé Sidi 
Bouzid, à l'intérieur de la kasbah, 
dans l’espace ouvert de Stara.
Photo : Tim Michiels, 2013.
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3.4.3 La résidence du caïd
La résidence du caïd était la forteresse intérieure de la kasbah et la zone la plus proté-
gée du complexe. Pour des raisons défensives, elle était entourée de gri igidar (doubles 
murs) (fig. 3.48). La position de ces murs, l’analyse de connexions structurelles entre 
plusieurs éléments verticaux et l’érosion de certaines parties (possiblement exposées à 
la pluie) nous permettent d’identifier la portion la plus ancienne du bâtiment. La rési-
dence avait à l’origine un plan carré, avec des tours à chaque coin ainsi qu’au milieu de 
chaque mur externe.

Les tours étaient traditionnellement utilisées comme résidences privées par le caïd 
et les membres de sa famille. En 1950, les tours principales étaient :

• Le Borj n’Bouyhia (A, fig. 3.48 ; figs. 3.49 et 3.50), résidence privée du caïd, 
richement décoré à l’intérieur comme à l’extérieur. Il s’est effondré vers 1960.

• Le Borj de Si Attman, fils du caïd, dans les années 1920–1930 (C, fig. 3.48; fig. 
3.51).

• Le Borj Lalla Ftoum (B, fig. 3.48 ; fig. 3.52), résidence de la fille du caïd et 
épouse de Mohamed El Arabi. Les intérieurs étaient décorés avec des enduits 
de plâtre et la partie haute des murs ainsi que le plafond étaient peints en bleu.

FIGURE 3.48

Plan du rez-de-chaussée de la 
résidence du caïd, avec la posi-
tion des gri igidar et des tours (en 
jaune).
Dessin : Elena Macchioni, 2013.
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FIGURES 3.51 ET 3.52

Ci-dessus : borj du fils du caïd. 
Photo : Mario Santana Quintero, 
2014.
À droite : borj Lalla Ftoum.
Photo : Mario Santana Quintero, 
2013.

FIGURES 3.49 ET 3.50

À droite : borj n’Bouyhia.
Photo : archives de Nantes, 1930.
Tout à droite : borj n’Bouyhia.
Photo : Sébastien Moriset, 2011.
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Cette partie fait référence au plan schématique de la figure 3.54. Les éléments de la 
kasbah ou du ksar sont suivis d’un chiffre entre parenthèses qui correspond à leur 
emplacement sur le schéma.

La résidence du caïd possédait deux portes, menant toutes deux à la cour intérieure 
où seuls pouvaient entrer la famille du caïd, les esclaves et les ouvriers. La première 
porte (1), qui existe toujours, conduit à une cour ouverte sur le côté est du bâtiment. La 
seconde porte, Imi n’Iflwane, se situait au rez-de-chaussée de la tour nommée Borj 
Lalla Ftoum. Elle donne aujourd’hui sur la cour du CERKAS.

La façade de la résidence du caïd surplombant la Place du canon possède une 
imposante tour richement décorée baptisée El Quobi N’Caïd ou « pièce du caïd ». El 
Quobt en amazigh (El Quobba en arabe) est en général une pièce impressionnante avec 
des plafonds en cèdre peints (dans le style de ceux de Marrakech). À côté se trouvait 
une pièce de prière nommée tamasourt. Les bâtiments adjacents situés le long du rem-
part étaient d’anciennes pièces réservées aux fils et aux filles du caïd. Le Borj N’ait 
Gdif était situé près de là. Il avait été construit avant la visite du roi Mohamed V et c’est 
là que séjourna le pacha Thami el Glaoui.

En entrant dans le cœur de la résidence du caïd, on tombe sur une petite cour (2) 
entourée d’espaces de service. Du côté sud, une pièce (3) avec un puits était utilisée 
pour le nettoyage. Au-dessus, au second étage, se trouvait une pièce où on entreposait 
la viande. Du côté est, une porte (aujourd’hui murée) ouvrait sur un escalier menant à 
l’étage supérieur (4). L’espace du côté nord de la cour était utilisé comme cuisine (5) et 
était relié par deux portes à la cour principale ainsi qu’à un second espace, faisant lui 
aussi office de cuisine (6).

La cour principale (7), appelée tarhabit, servait d’aire de service pour les animaux, 
on y trouvait des moulins et des fours ainsi qu’une citerne souterraine. À l’origine, elle 
était sans doute partiellement couverte, avec un patio au centre. Sur le flanc ouest, il y 
avait une pièce (8), aujourd’hui effondrée, dotée d’une porte centrale. La pièce côté sud 
était un grenier (9), jouxté par un petit hammam (10) plus au sud encore. Il ne reste plus 
aucune trace d’un bâtiment au sud-est de la cour qui apparait sur les vues aériennes. Un 
couloir (11) menait à la seconde porte de la résidence du caïd, sur le flanc est du Borj 
Lalla Ftoum. Au rez-de-chaussée se trouvait une pièce où l’on fabriquait des tapis (14). 
L’espace autour du puits de lumière central avait également un usage résidentiel (12). 
Près de là se situait le grenier principal (13). À l'origine, il y avait du côté ouest une rue, 
remplacée au XXe siècle par des pièces (15) utilisées comme grenier.

FIGURE 3.53

Vue aérienne de la kasbah de 
Taourirt, indiquant (en rouge) la 
zone couverte par le plan schéma-
tique de la fig. 3.54.
Photo : CERKAS, 2004.

FIGURE 3.54

Plan schématique de la résidence 
du caïd. Les portes en fonc-
tionnement du temps du caïd sont 
signalées par des flèches rouges.
Dessin : Elena Macchioni, 2013.

Légende :
1. Première porte
2. Petite cour
3. Pièce avec un puits
4. Accès à l’escalier
5. Cuisine
6. Cuisine
7. Cour principale
8. Pièce, aujourd’hui effondrée
9. Grenier
10. Petit hammam
11. Couloir menant à la seconde 
porte
12. Résidence
13. Grenier principal
14. Pièce où étaient fabriqués les 
tapis
15. Rue à l’origine, utilisée par la 
suite comme dépôt
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Les espaces entourant la cour centrale étaient occupés par les femmes : chacune des 
épouses et des filles du caïd possédait une pièce personnelle, où elle rangeait ses biens 
de valeur. Ces pièces sont connues sous le nom de maison du tissage, mais cette appel-
lation ne correspond pas à leur fonction à l’époque du caïd. En réalité, les pièces con-
sacrées à la couture, appelées metiera tisset, étaient situées à l’étage, près du Borj du 
fils du caïd. 

L’intérieur des pièces situées autour de la cour était décoré (fig. 3.55). Le chapitre 5 
donne une description complète de ces surfaces peintes.

Notes
1 Quelques-unes des descriptions : M. Barrère-Afrre, Le balcon sur le désert (Paris : Éd. Bonne 

Presse, 1950) ; H. Bordeaux, Un printemps au Maroc (Paris : Librairie Plon, 1931) ; M. De 
Mazières et J. Goulven, Les Kasba du Haut Atlas (Paris : La vie marocaine illustrée, 1932) ; P. 
Dumas, Le Maroc (Grenoble : Arthaud éditeur, 1942) ; D. Henri, Images du Maroc berbère 
(Paris : Librairie Plon, 1947) ; J. Felze, Au Maroc inconnu. Dans le Haut-Atlas et le Sud 
marocain (Grenoble : Arthaud éditeur, 1935) ; M. Didier, Au Sud de l’Atlas, vers le pays des 
kasbahs (Casablanca : Éd. Paul Bory, 1950) ; R. Montage, Les Berbères et le Makhzen dans le 
Sud du Maroc. Essai sur la transformation politique des Berbères sédentaires (Paris : Librairie 
Félix Alcan, 1930) ; R. Montage, Villages et kasbas berbères. Tableau de la vie sociale des 
Berbères sédentaires dans le Sud du Maroc (Paris : Librairie Félix Alcan, 1930) ; T. Henri, 
Kasbas berbères de l’Atlas et des Oasis (Paris : Horizon de France, 1938).

FIGURE 3.55

Panorama de la cour centrale de 
la résidence du caïd. En jaune, les 
contours des pièces décorées.
Photo : Claudia Cancino, 2011.
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CHAPITRE 4

Évaluation de l’état de conservation du site

La casbah de Taourirt peut être divisée en différents secteurs : la résidence du caïd, le 
siège du CERKAS et ses bureaux, la médiathèque, la partie ouverte à la visite et la 
zone appelée Stara. Cette dernière zone est elle-même composée de Stara-est, Stara-
ouest, les ateliers, le marabout et les murs d’enceinte (fig. 4.1).

Ce chapitre s’intéresse tout particulièrement à l’état physique de ces bâtiments et 
aborde leur construction, leur évolution dans le temps et leur état de conservation 
actuel. L’architecture de chacune de ces parties de la casbah y est décrite en détail. Elle 
est suivie d’une chronologie de leur construction, c’est-à-dire un sommaire des 
changements physiques qu’a subis le bâtiment et que nous avons identifiés en menant 
des recherches in situ et dans les archives. Enfin, nous avons rédigé une évaluation de 
l’état actuel de conservation de chaque secteur.

Étant données la taille et la complexité d’un grand nombre de structures, une 
description architecturale exhaustive de chaque espace ne serait ni utile ni souhaitable. 
Il est bien plus facile de recueillir des informations sur ces espaces en consultant les 
dessins architecturaux réalisés dans le cadre de ce projet (annexe C). De même, il est 
difficile de vérifier les informations sur les changements structuraux antérieurs à 1930, 
car les renseignements obtenus au travers des archives ou de l’histoire orale sont rares 
avant cette date.

Les travaux de conservation en cours dans la zone dite Stara ont également quelque 
peu limité l’évaluation de l’état de conservation de ce secteur.Notre évaluation détaillée 
s’est donc plutôt concentrée sur les zones de la casbah dont l’état est le plus critique, 
notamment celles qui se trouvent à l’intérieur de la résidence du caïd.

FIGURE 4.1

Modèle schématique mettant en 
évidence les différentes struc-
tures qui composent la casbah. 
Diagramme : Elena Macchioni, 
2013.
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4.1 Méthodologie

En avril 2014, le GCI et le CERKAS ont réalisé une évaluation de l’état de conservation 
ciblant principalement la résidence du caïd (fi g. 4.2). Les objectifs de cette opération 
étaient d’identifi er les risques encourus par le site et d’analyser les grands types de 
détériorations, dans le but de déterminer quels étaient les problèmes de conservations 
urgents et prioritaires. Cette évaluation constituait également un exercice de formation 
pour les employés du CERKAS, sous la houlette d’Alaa el-Habashi, consultant pour le 
GCI.

Dans la résidence du caïd, l’évaluation a été effectuée dans toutes les pièces où cela 
était possible, certains endroits étant inaccessibles. La partie ouverte à la visite, 
restaurée en 1989, n’a pas été étudiée.

Les pathologies ont été enregistrées à la main directement sur le terrain au moyen 
de plans et d'élévations, puis transférées vers AutoCAD (fi g. 4.3). L’annexe E présente 
l’ensemble des dessins de la résidence du caïd et de la zone de Stara.

Nous avons insisté sur les mécanismes réels de dégradation qui touchent les 
matériaux et les structures de construction. Le facteur de loin le plus déterminant pour 
l’état des structures en terre est l’excès d’humidité sous toutes ses formes (précipitations, 
taux d’humidité relative élevé et continu, eaux stagnantes ou souterraines). Il affecte à 
la fois les matériaux et la structure de l’édifi ce, qui peuvent également être dégradés 
par des vents excessifs, par l’abrasion résultant de la présence humaine ou animale, par 
d’autres formes d’intervention humaine ou par les mouvements du sol.

La chronologie de construction, détaillée dans ce chapitre pour chaque secteur de la 
casbah, se base à la fois sur des recherches in situ, sur des données provenant des 
archives (photographies ou autres documents) et sur l’histoire orale. La partie 3.4 décrit 
plus en détail ce que dit l’histoire orale de la casbah de Taourirt.
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FIGURE 4.2

Membres du GCI et du CERKAS 
réalisant une évaluation de l’état 
de conservation de la résidence 
du caïd. 
Photo : Claudia Cancino, 2014.

FIGURE 4.3

Exemple d’évaluation de l’état 
de conservation pour le rez-de-
chaussée de la résidence du caïd.
Dessin : Elena Macchioni, 2014.
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4.2 Glossaire des pathologies

Nous avons rédigé un glossaire pour faciliter le relevé des pathologies. Ce glossaire et ce relevé se divisent en trois grandes 
catégories : problèmes structuraux, dégradation de la toiture, pathologies des surfaces. Nous avons suivi le même procédé 
pour les peintures murales de la résidence du caïd (cf. chapitre 5, partie 5.3).

Pathologies structurelles

Fissure structurelle

Fissure dans un mur porteur. Cette pathologie se caracté-
rise par une épaisseur de plusieurs centimètres. S'applique 
également aux fissures diagonales, aux fissures de cisaille-
ment ou encore à celles qui traversent le mur. Leur épais-
seur peut varier.

Érosion du soubassement

Érosion ou dégradation du matériau à la base des murs, 
réduisant leur épaisseur. Cette pathologie est le plus sou-
vent provoquée par les remontées capillaires, les sels ou 
l’utilisation d’un revêtement imperméable tel que le 
ciment.

Mur incliné

Mur hors plan. Le changement de plan d’un mur est 
généralement dû à une mauvaise cohésion avec les autres 
murs ou les poutres, à des fondations peu profondes ou 
encore à un soubassement érodé ou saturé par manque de 
drainage.

FIGURE 4.4

Façade ouest de Stara-est.
Photo : Benjamin Marcus, 2013.

FIGURE 4.5

Atelier est, dans la zone dite Stara.
Photo : Françoise Descamps, 2011.

FIGURE 4.6

Angle nord-ouest de Stara-ouest.
Photo : Susan Macdonald, 2011.
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Mur instable

Partie de mur instable ou partiellement effondrée, qui n'est 
plus en contact avec le sol et/ou avec les murs adjacents.

Effondrement

Partie de mur manquante. On trouve à sa place des débris 
et restes du mur récemment effondré.

Dégradation de la structure due à une  
modification

Dégradation de la structure historique due à de récentes 
modifications comme la création de nouvelles portes, de 
nouvelles fenêtres ou de nouveaux conduits.

FIGURE 4.7

Mur dans la cour intérieure de la résidence du caïd.
Photo : Elena Macchioni, 2014.

FIGURE 4.8

Angle sud-ouest de Stara-est.
Photo : Sébastien Moriset, 2011.

FIGURE 4.9

Porte créée dans un mur, angle nord-ouest de Stara-est.
Photo : Benjamin Marcus, 2013.

Défaillance des poutres

Défaillance ou effondrement de poutres individuelles 
soutenant le toit, généralement causés par une accumulation 
d’eau localisée, en combinaison avec un toit surchargé.

FIGURE 4.10

Plafond d'une pièce décorée au fond de la résidence du caïd.
Photo : Benjamin Marcus, 2013.

Toits et linteaux
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Effondrement du toit

Dégradation partielle ou complète de tout ou partie du toit, 
y compris de sa surface et de la charpente.

Drainage défectueux

Drainage défectueux ou obstrué endommageant la 
structure adjacente. Il peut aussi être lié à un toit 
défectueux ou à une pente non appropriée de la surface 
du toit.

FIGURE 4.11

Toit s’étant effondré dans la résidence du caïd.
Photo : Benjamin Marcus, 2013.

FIGURE 4.13

Drainage défectueux dans la partie ouverte à la visite.
Photo : Sébastien Moriset, 2011.

Détérioration des linteaux

Linteaux endommagés ou affaiblis causant généralement 
une déformation structurelle dans la maçonnerie qu’il 
suppor te.  Cet te  patholog ie  provoque des  zones 
d’affaissement, des f issures ou des effondrements 
au-dessus de la porte.

FIGURE 4.12

Embrasure de porte, Stara-ouest.
Photo : Claudia Cancino, 2013.
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Finitions des surfaces

Dégradation de la surface due à une 
modification

Dégradat ion de la su r face h istor ique due à des 
modifications ou à des ajouts dans la structure du bâtiment.

Érosion

Altération due aux conditions climatiques, entrainant la 
dégradation complète de la surface d’un mur, la présence 
de trous profonds et/ou une perte d'intégrité d'éléments de 
maçonnerie.

FIGURE 4.14

Dégradation de la finition de surface dans la résidence du caïd.
Photo : Benjamin Marcus, 2013.

FIGURE 4.15

Érosion dans la résidence du caïd, mur extérieur des pièces ouest.
Photo : Benjamin Marcus, 2013.

Surface érodée

Érosion peu profonde limitée à la surface de la maçonnerie, 
qui n’affecte pas les éléments de maçonnerie ni l’intégrité 
structurelle du mur.

Enduit décollé

Discontinuités plates et partielles ou espaces vides dans 
l’adhésion entre la maçonnerie et la finition. On les détecte 
en tapant légèrement sur la surface, ce qui produit un son 
creux.

FIGURE 4.16

Surface érodée dans la résidence du caïd, mur extérieur des 
pièces ouest.
Photo : Benjamin Marcus, 2013.

FIGURE 4.17

Enduit décollé dans la résidence du caïd, mur extérieur des pièces 
ouest.
Photo : Benjamin Marcus, 2013.
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4.3 Matériaux et techniques de construction

Les bâtiments de la casbah de Taourirt ont été érigés à des époques différentes et 
possèdent des formes architecturales et des fonctions diverses. Cependant, ils ont tous 
été construits avec des techniques et des matériaux communs à la plupart des édifices 
en terre traditionnels de la région.

Le pisé est la principale technique utilisée dans la construction des murs porteurs 
de la casbah. À Taourirt, les murs ainsi bâtis ont en général une épaisseur de 60 à 80 
cm. Ils sont utilisés pour les rez-de-chaussée ainsi que pour les étages de bâtiments 
plus élevés comme dans Stara ou la résidence du caïd (fig. 4.18). Les fondations sont 
composées de grosses pierres et les angles des murs sont souvent renforcés par des 
morceaux de bois assez courts.

L’adobe, ou brique de terre crue, sert généralement pour les étages supérieurs des 
tours et pour les parapets des structures où l’on trouve communément des surfaces 
décoratives et des fenêtres (fig. 4.19). Les éléments décoratifs comme les arcs, les 
niches renfoncées et les motifs traditionnels amazighs sont réalisés en briques puis 
recouverts d’un enduit de terre. L’adobe est également utilisé pour la construction des 
petits murs de séparation, des escaliers et des colonnes à l’intérieur des bâtiments.

FIGURE 4.19

Exemple d’utilisation de briques 
d’adobe sur la partie supérieure 
des murs dans Stara-ouest.
Photo : Elena Macchioni, mai 2014.

FIGURE 4.18

Murs en pisé dans la résidence 
du caïd.
Photo : Elena Macchioni, mars 
2014.
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On trouve dans la casbah de Taourirt différents types de toitures en fonction de 
l’utilisation et de l’importance de l’espace, qui sont :

•  le tataoui : on trouve souvent des plafonds tataoui dans les espaces 
destinés à recevoir des hôtes ou revêtant d’autres fonctions cérémonielles 
importantes. Le tataoui est formé de couches de bois de laurier et de colorants 
naturels pour créer des motifs ornementaux (fig. 4.20).

• le roseau : les espaces plus petits possèdent un simple plafond en roseau tressé, 
reposant sur des poutres en peuplier ou en palmier (fig. 4.21).

• les faux-plafonds : ils sont composés d’une double couche de roseau tressé 
recouverte de plâtre pour créer une finition lisse. Ils ont souvent la forme d’un 
dôme ou comportent des formes géométriques incisées.

•  le bois peint : les plafonds richement peints se trouvent principalement 
dans la résidence du ca[1}ï{2]d. Ils sont ornés de motifs marrakchis et traduisent 
l’importance du lieu (fig. 4.22).

La surface des toits se compose d’une épaisse couche de terre compactée. Elle est 
ensuite recouverte par des couches successives de chaux afin de former une surface 
étanche. Le drainage est assuré par une gargouille fabriquée soit à partir d’une poutre 
en palmier évidée soit de planches de bois assemblées entre elles pour former un 
conduit.

Figures 4.20 et 4.21
Ci-dessous, à gauche : plafond 
tataoui, pièce du fond, résidence 
du caïd.
Ci-dessous, à droite : plafond en 
roseau, résidence du caïd.
Photos : Lorinda Wong, 2014.

FIGURE 4.22

Plafond en bois peint avec frise 
en plâtre sculptée, dans la partie 
de la résidence du caïd ouverte 
au public.
Photo : Susan Macdonald, 2010. 
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Les finitions sur la plupart des murs de la casbah consistent en un simple enduit de 
terre, appliqué en plusieurs couches.

Il est fabriqué avec de la terre de la région mélangée à un peu de paille. L’enduit à 
base de gypse est utilisé dans de nombreux espaces résidentiels comme finition 
intérieure. Dans les pièces particulièrement importantes, il est façonné pour présenter 
des formes décoratives telles que des arcs ou des chapiteaux. On trouve sur les murs de 
la résidence privée du caïd des panneaux de plâtre sculptés et peints de couleurs vives 
(fig. 4.23).

Dans certains des espaces importants, notamment ceux où l’on utilisait de l’eau 
comme les salles de bains ou les cuisines, on appliquait un enduit intérieur à base de 
chaux, appelé tadelakt. Le tadelakt est composé de chaux, de sable et de blanc d’œuf. Il 
est étalé à l’aide de pierres lisses et de tissu, de manière à obtenir un fini brillant et 
étanche. On trouve ces décorations en gypse ou en tadelakt dans le secteur de Stara-est 
(fig. 4.24).

4.4 Évaluation de l’état de conservation du site par secteur

4.4.1 Résidence du caïd

Description architecturale
La résidence du caïd se trouve dans le secteur nord-est de la casbah et constitue le 

cœur du site. Elle relie Stara (à l’ouest) à la cour et aux bureaux du CERKAS (à l’est) 
(fig.4.25). C’est la plus grande structure de la casbah. C’est aussi le bâtiment le plus 
imposant et le plus décoré. Il comporte de nombreuses pièces et il est agencé autour 
d’une cour centrale. En son milieu, on trouve une structure à plan carré de trois à quatre 
étages, aujourd’hui partiellement en ruine, construite autour d’une cour carrée (fig. 
4.26). La résidence ne possède que très peu d’ouvertures sur le reste de la casbah 
puisqu’elle était pensée comme un logement sécurisé pour le caïd et sa famille la plus 
proche. Leur demeure principale se situait dans la partie nord-est du bâtiment, les 
autres parties revêtant des fonctions plus utilitaires. Dans la cour centrale, sur le côté 
nord, on découvre une structure à deux étages, connue familièrement sous le nom de « 
maison du tissage ». Elle possède des arcs décorés et des peintures murales (fig. 4.27). 
Dans l’angle nord-ouest se trouvent deux greniers.

FIGURES 4.23 ET 4.24

À gauche : pièce enduite avec du 
gypse et du tadelakt dans Stara-
est.
Photo : Sébastien Moriset, 2011.
À droite : détail de panneaux de 
plâtre peints et sculptés, résidence 
du caïd.
Photo : Susan Macdonald, 2014.

FIGURE 4.25

Vue aérienne de la casbah de 
Taourirt. La résidence du caïd est 
indiquée en rouge.
Photo : CERKAS, 2004.
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FIGURE 4.26

Rez-de-chaussée de la résidence 
du caïd. 
Dessin : CIMS, 2013.

Une cour de « réception » relie la résidence du caïd à la place située au nord de la 
casbah grâce à une porte qui n’est pas d’origine et par laquelle entrent aujourd’hui les 
touristes. Les photos anciennes nous montrent que cet endroit était un espace à ciel 
ouvert avec des enclos pour les animaux. D’autres constructions récentes, accolées à 
cette « nouvelle » porte d'entrée, sont occupées par des vendeurs de souvenirs.

Le centre du bâtiment est la partie la plus imposante et la plus décorée de l’ensemble, 
tant à l’intérieur qu’à l’extérieur.

Dans les pièces situées au nord-est, on trouve des plafonds peints, les murs 
comportent des frises décorées dans leur partie haute et l’embrasure des portes est 
finement sculptée. La décoration est largement inspirée du style marrakchi en termes 
de techniques et de matériaux, tels que le bois peint et le plâtre peint et sculpté. Cette 
partie communique directement avec les bâtiments adjacents, construits autour du 
patio central et aujourd’hui partiellement en ruines.

L’ancienne porte d’entrée, qui est actuellement l’entrée du CERKAS, se trouve au 
milieu de la façade est. Elle donne sur une « rue » qui relie les différentes zones de la 
casbah en traversant plusieurs cours et passages. Elle sépare également la résidence (au 
nord) de la zone réservée aux domestiques (au sud). Cet unique accès à la casbah, 
emprunté par les serviteurs, les cavaliers et les visiteurs, correspondait à la tradition et 
permettait aux gardes de restreindre les allées et venues.

Une portion de la zone ouverte à la visite, dans l’angle nord-est, ainsi que deux 
boutiques situées au rez-de-chaussée font partie des zones de la résidence du ca[1}ï{2]d 
qui ont été restaurées. Ces boutiques comportent plusieurs pièces et sont caractérisées 
par de hauts plafonds faits de matériaux simples comme des poutres en palmier et des 
toits en roseau. Leurs murs de plâtre sont peints en blanc.

Environ 60 % de la résidence n’a pas été restaurée, notamment les zones ouest et 
sud ainsi que la cour centrale, y compris les pièces peintes de la maison du tissage 
mentionnées ci-dessus. Ces espaces non restaurés seront décrits plus en détail dans les 
parties suivantes.

FIGURE 4.27

Pièce avant nord, résidence du 
caïd.
Photo : Lorinda Wong, 2013.
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Chronologie de la construction
Évolution de la résidence du caïd avant 1930
Alors qu’il n’existe dans les archives que très peu de documents sur l’évolution de la 
résidence du caïd avant 1930, nos recherches in situ révèlent que le bâtiment a subi 
nombre d’ajouts et de modifications. La structure principale, baptisée résidence du 
caïd, aurait été construite dans les années 1880, lorsque le caïd Si Hammadi prit le 
contrôle de la casbah. Le plan du bâtiment était à l’origine carré, avec une cour 
centrale et un système de défense appelé gri igidar. 

Il a peut-être été altéré par des ajouts de pièces à la fois à l’intérieur, dans la cour 
de la résidence, et le long des murs extérieurs. Ces ajouts sont très visibles sur le 
flanc ouest où l’on observe des murs à double épaisseur entre une série de pièces 
intérieures et extérieures, ce qui indique une phase de construction additionnelle, 
sans doute postérieure. Pour plus de renseignements sur ces altérations anciennes 
dans la structure, voir chapitre 3, partie 3.4.3. Il existe en revanche davantage de 
documentation sur les modifications de la résidence après 1930, grâce à l’arrivée de 
la photographie.

Changements entre 1930 et 1970 
En comparant la photographie aérienne prise vers 1930 (fig. 4.28) et celle prise en 
1951 (fig. 4.29), on ne détecte pas de grands changements. À cette période, la famille 
du caïd vivait encore dans la casbah.

Les comparaisons entre ces deux prises de vue, des photographies plus tardives 
en 1951 et celles des années 70 (fig. 4.30 et 4.31) révèlent un effondrement et une 
détérioration généralisés des espaces intérieurs, après le départ du caïd.

Sur la figure 4.31, les toits des greniers et des pièces plus au sud se sont écroulés 
(zone 1), de même que ceux formant le bord ouest de la résidence (zone 2). La cour 
centrale et les bâtiments l’entourant ont complètement changé, avec un effondrement 
majeur dans la zone 3.

On peut apprécier l’étendue des modifications survenues durant cette période de 
négligence sur une photographie aérienne qu'on estime dater de 1977 (fig. 4.32). Dans 
la zone 1, on note que d’autres toits se sont effondrés ou ont été remplacés. Ils se 
situent dans la pièce avant nord, où l’on trouve aujourd’hui la plus grande surface 
peinte, ce qui signifie que ces décorations pourraient avoir été exposées aux éléments 
à cette période. Dans la zone 2, on distingue ce qui est sans doute la partie effondrée 
de la cour centrale et des pièces à l’ouest et au sud (1re pièce ouest, pièce sud-ouest)

FIGURES 4.28 ET 4.29

Photographies aériennes prises 
vers 1930 (à gauche) et en 1951 
(à droite). Les contours de la 
résidence du caïd sont surlignés 
en rouge. La structure reste en 
grande partie inchangée.
Photos : archives de J. Gandini.
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Après comparaison avec la fi gure 4.28, on s’aperçoit qu’une structure a complètement 
disparu de l’angle inférieur droit de la cour (sud-est).

Des images de l’angle sud-ouest (fi g. 4.33 et 4.34), probablement prises dans les 
années 70, montrent l’étendue des effondrements et des détériorations dans cette 
zone. La 1re pièce ouest s’est écroulée et les pièces au sud de la cour centrale sont à 
l’état de ruine.

Les trois photographies de l’ouest du bâtiment (fi g. 4.33, 4.34 et 4.35), datant des 
années 70, sont les plus anciennes images des peintures murales de la résidence du 
caïd. Ces peintures sont donc antérieures à la période de négligence et remontent 
peut-être à l’époque où la famille du caïd occupait la casbah.

La fi gure 4.35 montre l’effondrement des sections nord et ouest de la cour centrale, 
jusqu’au rez-de-chaussée. Le toit de la pièce en haut à droite est également tombé, 
mais a été réparé par la suite, dans les années 1980 (fi g. 4.36).

FIGURES 4.30 ET 4.31

Photographies aériennes prises 
en 1951 (en haut) et vers 1970 
(en bas), indiquant des zones 
d'effondrement majeur.
Photos : collection du CERKAS.
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FIGURES 4.35 ET 4.36

Vues nord-ouest, prises vers 
1970 (à droite) et en 2013 (tout à 
droite). On remarque une peinture 
murale à gauche de la zone 1.
Photos : collection du CERKAS (à 
droite) ; Elena Macchioni, 2013 
(tout à droite).

area 1 area 1
area 1 area 1

FIGURE 4.32

Photographie aérienne (vers
1977) de la résidence du caïd, indi-
quant les zones où ont été opérés 
des changements (en rouge).
Photo : collection du CERKAS.

FIGURES 4.33 ET 4.34

Des photographies prises vers 1970 
révèlent une zone d'effondrement 
au sud et au sud-ouest.
Photos : collection du CERKAS.

zone 1

zone 2
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1970 – 2014
Une photographie aérienne prise dans les années 80 (fi g. 4.37) montre que les toitures 
de la zone 1 ont été restaurées depuis la période 1960-1970 (en comparaison avec la 
fi gure 4.32).
     Entre les années 80 (fi g. 4.37) et 2004 (fi g. 4.38), le toit de droite dans la zone 2 
s’est écroulé et le toit de la 1re pièce ouest, dans la zone 3, a peut-être subi un nouvel 
effondrement.

FIGURES 4.37 ET 4.38

Photographies aériennes prises 
vers 1987 (à droite) et 2004 (tout 
à droite). On voit que certaines 
zones se sont effondrées et que 
d’autres ont été restaurées.
Photos : collection du CERKAS.

En 2013, le toit et le mur est de la 1re pièce ouest se sont davantage écroulés, de 
même que la cour centrale (fi g. 4.36, zone 1). Un mur construit à l'ouest avant 2010 a 
également été détruit en 2012 (fi g. 4.40 et 4.41, zone 2).

En comparant des photographies prises dans les années 70 (fi g. 4.39) et l’état de 
conservation actuel, on s’aperçoit qu’une grande partie de la tour sud-ouest s’est 
écroulée. Un toit s’est effondré dans la partie sud du bâtiment entre 2004 (fi g. 4.38, 
zone 3) et 2010 (fi g. 4.40, zone 3).

FIGURES 4.39, 4.40, ET 4.41

Photographies de l’angle sud-ouest, vers 1970 (à gauche), en 2010 (au centre) et en 2012 (à droite). On remarque qu’il manque une par-
tie du toit du secteur sud et un mur du côté ouest.
Photos : archives du CERKAS, vers 1970 (à gauche) ; Claudia Cancino, 2010 (au centre) ; Claudia Cancino, 2012 (à droite).
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Problèmes de conservation et évaluation
L’évaluation de l’état de conservation de la résidence du caïd a révélé de nombreux 
problèmes urgents (certains toits ont disparu, le drainage traditionnel est obstrué) et 
des anomalies structurelles (murs inclinés ou effondrés). Nous allons détailler ces 
pathologies, zone par zone.

Zones peintes 
Les zones peintes dans la partie centrale de la résidence concernent quatre pièces, 
situées à l’étage supérieur d’un bâtiment à deux niveaux. Il était à l’origine construit 
en adobe (fig. 4.42), matériau différent du pisé utilisé pour le reste de la résidence. 
Ces pièces sont accolées aux murs en pisé, plus massifs. Si des liens de bois nous 
prouvent que les deux structures sont connectées entre elles, leurs maçonneries ne 
semblent pas être imbriquées. Cela indiquerait que les pièces peintes n’ont pas été 
construites en même temps que la structure première de la résidence et qu’elles ont 
peut-être été ajoutées ultérieurement, dans la cour qui existait précédemment.

Les murs et les arcs de ces pièces sont en mauvais état : les premiers présentent 
de longues fissures verticales et se désolidarisent des parois mitoyennes, tout comme 
les seconds, également construits en briques d’adobe. Leur faiblesse structurelle et la 
toiture défectueuse ont causé leur affaissement, ce qui a entrainé des fissures et, à 
deux endroits, un effondrement total. Ces dégradations sont provoquées par le 
délabrement du toit au fil des ans et par la détérioration de la base des murs, due aux 
inf i lt rat ions et à l’accumulat ion de débr is. Ce mouvement st r ucturel est 
particulièrement manifeste dans les pièces peintes à l’avant de la résidence, où les 
arcs se sont désolidarisés des murs et s’affaissent en se fissurant par le milieu (fig. 
4.43).

Si l’on se base sur des photographies aériennes anciennes, on remarque que les 
toits de ces pièces peintes ont été endommagés, réparés puis reconstruits à plusieurs 
reprises. Les toits actuels auraient été posés dans les années 80. Ils sont constitués 
d’un mélange de poutres recyclées, de palmier tressé, de sacs plastiques et d’autres 
déchets qui forment la couche intermédiaire. Ils sont de mauvaise qualité et en 
piètre état. Plusieurs trous laissent passer l’eau, surtout du côté ouest, ce qui 
endommage grandement les peintures situées en dessous.

FIGURE 4.42

Plan schématique des pièces 
peintes dans la résidence du caïd.
Dessin : CIMS, 2013.

FIGURE 4.43

Détail d’arcs affaissés, provo-
quant des fissures structurelles 
qui désolidarisent les arcs peints 
des murs.
Photo : Lorinda Wong, 2013.
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Dans la partie nord de la résidence du caïd, le rez-de-chaussée se situe aujourd’hui 
environ 1,5 mètre au-dessus de son niveau originel. Les débris bloquent l’humidité, 
ce qui entraine l’érosion de la base des murs et affecte leur stabilité structurelle (fig. 
4.44).

Le long du côté ouest de la cour se trouvaient autrefois plusieurs pièces peintes. 
La plupart d’entre elles se sont effondrées et il n’en reste aujourd’hui qu’une seule. 
Les murs peints sur le côté ouest de ces pièces existent toujours et leurs décorations 
sont complètement exposées aux éléments. L’écroulement de ces pièces a provoqué 
un grand tas de débris, dans lequel on trouve les fragments de nombreuses peintures 
et d’éléments décoratifs en plâtre sculpté.

Les greniers
Nous avons également procédé à l’évaluation de deux pièces qui se trouvent à l’ouest 
des pièces peintes. Celle située la plus au nord est une salle à deux étages, comportant 
des colonnes et un puits de lumière central (1) (fig. 4.45). Le premier étage est un 
espace utilitaire dont les murs sont recouverts d’un enduit de terre et où l'on trouve 
des colonnes carrées. Un escalier, en grande partie effondré, mène au second étage. 
À ce niveau, des arcs brisés à moulures sculptées entourent le puits de lumière. Les 
murs sont blanchis à la chaux et ornés de petites décorations peintes en rouge et 
blanc, qui n’ont pas été datées (fig. 4.46).

Le plafond du second étage était autrefois de style tataoui. Le reste du plafond est 
fait de roseau tressé et a sans doute été remplacé ultérieurement. La partie nord du 
plafond du deuxième étage ainsi que deux arcs portants se sont effondrés et les débris 
sont tombés au bas du puits de lumière.

La pièce sud est peut-être le grenier d’origine de la résidence du caïd (2) (fig. 
4.45). C’est une structure à deux étages avec de fines colonnes de bois sur les deux 
niveaux, qui soutiennent les toits faits de solives et de roseau tressé (fig. 4.47). Un 
escalier en adobe, dont les marches sont en bois, conduit à l'étage supérieur. Là, on 
trouve des murs bas et fins, ne comptant qu'une seule brique d'abode d'épaisseur. 
Ils servaient peut-être de cloisons pour entreposer différentes céréales ou d’autres 
marchandises.

Aux deux étages, les colonnes de bois sont surmontées de chapiteaux en bois 
sculptés avec des motifs amazighs traditionnels. Ce grenier est en excellent état. Il ne 
présente presque aucune dégradation, à part sur un chapiteau en bois, ce qui a 
entrainé l’affaissement du toit de 10 à 15 cm à cet endroit. Plusieurs trous dans le toit 
laissent passer l’eau et menacent de s’agrandir si on ne les rebouche pas.

FIGURE 4.44

Débris entassés au bas des salles 
peintes.
Photo : Claudia Cancino, 2013.

FIGURES 4.45, 4.46, ET 4.47

Ci-dessus : plan schématique de la 
résidence du caïd avec les greniers 
(1) et (2).
Diagramme : CIMS, 2013.
Ci-dessous, à gauche : étage supéri-
eur de la pièce la plus au nord (1).
Ci-dessous, à droite : étage supéri-
eure du grenier sud (2).
Photos : Benjamin Marcus, 2013.
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Les pièces ouest et sud
Selon l’histoire orale, l’enfilade de pièces située sur le f lanc ouest de la résidence 
aurait été à l’origine une allée longeant les demeures principales. Elle aurait ensuite 
été couverte et divisée (3) (fig. 4.48). Les tuyaux d’évacuation d’eau toujours en 
place à l’extérieur en sont la preuve puisqu’ils ont été condamnés par la construction 
d’une toiture ultérieure. L’érosion de certaines parties du mur confirme cette 
hypothèse : elle indique qu’il a sans doute été exposé aux éléments à une époque.

Ces pièces sont de hauteur variable, mais comptent généralement trois étages. Leurs 
murs sont recouverts d’enduit de terre et elles ont des plafonds basiques en peuplier et 
roseau tressé. Tous les murs sont construits en pisé et sont en bon état (4) (fig. 4.48 
–4.50).

Le facteur de détérioration majeur dans ce lieu est l’effondrement d’une partie du 
toit, qui a causé la disparition des planchers intermédiaires. De plus, les pièces sont 
pour la plupart assombries et celles situées le plus au nord sont infestées de 
chauves-souris.

Les pièces sud entourent deux longs couloirs ouverts, construits en pisé et très peu 
décorés. Ils s’élevaient à l’origine sur trois étages, mais la dégradation des toits et des 
planchers intermédiaires en a fait un long espace ouvert. Dans le couloir sud-ouest du 
complexe se trouve un grand espace ouvert, rempli de débris. C’était autrefois une pièce 
dont les trois étages étaient soutenus par quatre colonnes. Ces dernières se sont 
effondrées, tout comme les toits qu’elles soutenaient, et ont produit un tas de débris 
haut de 2,5 m. La quasi-totalité du rez-de-chaussée est aujourd’hui cachée sous ce 
monceau.

Au sud de cette zone, on trouve une tour de quatre étages, construite en pisé. 
C’est le Borj Lalla Ftoum, ou tour de Lalla Ftoum, ancienne résidence de l’une des 
épouses du caïd (5) (fig. 4.48). Elle possède du côté ouest un escalier desservant les 
étages supérieurs. Les planchers intermédiaires se sont aujourd’hui effondrés. Ils 
étaient à l’origine soutenus par des murs en adobe au premier étage, des arcs brisés 
au second et des pilastres carrés au troisième. Au quatrième étage, plusieurs petits 
espaces résidentiels communiquent entre eux. Ils sont richement décorés avec du 
plâtre de gypse (fig. 4.51). 

Les toits du Borj Lalla Ftoum se sont effondrés, détruisant dans leur chute les 
planchers intermédiaires, ce qui a créé un grand tas de gravats à la base de la tour. 
L’escalier a également été recouvert de débris et s’est en partie écroulé.Les pièces 
décorées sont partiellement intactes, de même que leurs toits. Ces derniers présentent 
cependant des trous et des zones par lesquelles l’eau pénètre, ce qui entraine la 
détérioration et l’effondrement du faux-plafond et des toits eux-mêmes.

FIGURE 4.51

Intérieur du Borj Lalla Ftoum. On 
voit des arcs brisés (aujourd’hui 
comblés), des colonnes et des 
briques décoratives.
Photo : Benjamin Marcus, 2013.

FIGURES 4.48, 4.49, ET 4.50

Ci-dessus, à gauche : plan sché-
matique de la résidence du caïd, 
indiquant les pièces ou allées 
ouest (3), les pièces sud (4) et le 
Borj Lalla Ftoum (5). 
Dessin : CIMS, 2013.
Au centre : vue des pièces sud en 
regardant vers l’est.
À droite : vue des pièces sud en 
regardant vers l’ouest.
Photos : Benjamin Marcus, 2013.
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4.4.2 Secteur sud-est (bureaux du CERKAS et partie ouverte aux 
visiteurs)

Description architecturale
Le secteur sud-est du site est composé de plusieurs structures reliées entre elles par un 
passage commun (fig. 4.52) qui était l’entrée principale de la casbah. C’est aujourd’hui 
celle du siège du CERKAS. Cet espace est divisé par des arcs sur lesquels repose le 
plafond (fig. 4.53). Sur la gauche, plusieurs portes donnent sur une grande structure à 
deux étages, agencée autour d’un puits de lumière central en forme de rectangle, 
qu’encadrent six colonnes hexagonales (fig. 4.54). Le rez-de-chaussée se compose de 
plusieurs pièces dont une cuisine, des toilettes et le bureau du directeur du CERKAS. 
Au deuxième étage un balcon fait le tour du puits de lumière et, sur les quatre côtés, 
des portes mènent à diverses pièces. 
     La partie 3.4 du chapitre 3 fournit davantage de détails sur la disposition 
architecturale et l’utilisation de l’espace dans cette partie de la casbah.

Chronologie de la construction
1930 – 1970
Du couloir à l’entrée des bureaux du CERKAS partaient plusieurs escaliers qui 
menaient aux pièces du second étage, appelées mesria, ou espaces de vie officiels. Ils 
ont en grande partie été murés et, aujourd’hui, on ne peut accéder au second étage 
que par logement du gardien.
     Au milieu du XXe siècle, le passage entre la cour du musée et l’espace occupé par 
le CERKAS a été couvert. Tout ce secteur a été rehaussé d’un second étage, y compris 
l’aile au nord de la porte d’entrée du CERKAS (fig. 4.55 et 4.56). Les portes d’entrée 
d’une boutique ou d’une résidence située à gauche de l’entrée principale du CERKAS 
ont été retirées.

FIGURE 4.52

À droite : vue aérienne de 
Taourirt, indiquant les zones 
restaurées dans la section sud-
est de la kasbah (zone ouverte au 
public, médiathèque et siège du 
CERKAS).
Photo : CERKAS, 2004.

FIGURES 4.55 ET 4.56

Vues de l’entrée est des bureaux 
du CERKAS vers 1950 (à droite) 
et en 2011 (tout à droite). On 
remarque l’ajout du second étage 
au nord de la tour centrale.
Photos : archives de J. Gandini (à 
droite) ; Sébastien Moriset, 2011 
(tout à droite).
Photos: Archives J. Gandini (right); 
Sebastien Moriset, 2011 (far right).

FIGURES 4.53 ET 4.54

En haut : entrée de l’ancienne 

kasbah, divisée par des arcs.

Photo : Françoise Descamps, 2011.

En bas : structure à deux étages, 

adjacente à l’entrée, construite au-

tour d’un puits de lumière central 

rectangulaire.

Photo : Mario Santana, 2013.
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FIGURES 4.60 ET 4.61

Vues de l’entrée principale de la 
façade nord. On observe que la 
porte carrée antérieure à 1930 
(à droite) est devenue un arc en 
1955 (tout à droite).
Photos : collection du CERKAS, 
vers 1930 (à droite) ; archives de 
J. Gandini, 1955 (tout à droite).

FIGURES 4.57 ET 4.58

Vues de l’angle sud-ouest de la 
cour du musée. On observe des 
ajouts : le passage entre la cour du 
musée et les bureaux du CERKAS a 
été couvert (à droite) et l'actuelle 
porte arquée a été construite (tout 
à droite).
Photos : archives de J. Gandini, 
1929 (à droite) ; Claudia Cancino, 
2011 (tout à droite).

L’ouverture actuelle, en forme d’arc, a été construite lorsque le deuxième étage a 
été ajouté. Elle remplace la porte carrée qui se trouvait là auparavant. Le mur ouest 
de la cour du musée a également été rehaussé et la configuration des éléments — 
portes, fenêtres, contreforts en terre — a été légèrement modifiée (fig. 4.57 et 4.58).

La porte d’entrée principale de la zone du musée a connu plusieurs transformations. 
Selon la tradition orale, la façade nord ne possédait pas de porte autrefois. L’entrée 
côté est était le point d’accès principal pour toute la casbah (voir fig. 4.55). Au milieu 
du XXe siècle, l’embrasure a été transformée pour créer l’arc actuel, blanchi à la 
chaux et orné de zelliges verts (fig. 4.59). La simple ouverture carrée surmontée de 
linteaux en bois qui la précédait avait été créée, au plus tard, en 1930 (fig. 4.60). 
D’autres portes en forme d’arc et blanchies à la chaux ont été ajoutées après 1955 
pour créer les boutiques actuelles : deux à droite et une à gauche de la porte principale 
(fig. 4.61).

FIGURE 4.59

Vue de la façade nord du com-
plexe, qui est aujourd’hui l’entrée 
de la zone ouverte à la visite.
La porte arquée blanchie à la 
chaux et décorée de zelliges verts 
est à gauche.
Photo : Scott Warren, 2014.
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FIGURES 4.62 ET 4.63

Vues prises en regardant en direc-
tion du nord, vers la résidence 
du caïd. On voit que deux tours 
existantes en 1930 (à droite) se 
sont ensuite effondrées (tout à 
droite).
Photos : archives de J. Gandini, 
vers 1930 (à droite) ; Sébastien 
Moriset, 2011 (tout à droite).

1970 – 2014
Les effondrements — comme la détérioration partielle des deux tours sur le côté 
ouest du bâtiment du CERKAS (f ig. 4.62 et 4.63) — ont changé de manière 
significative la configuration de la zone du musée. En 1989, les structures au sud de 
la résidence du caïd ont été restaurées pour être utilisées par le CERKAS. Plus tard, 
au milieu des années 90, les pièces en enfilade formant le côté est de la résidence ont 
également été rénovées et ouvertes à la visite pour que le public puisse en admirer 
l’architecture. S’ils n'ont pas touché à la majeure partie des espaces historiques, ces 
travaux ont tout de même été l’occasion de nombreux changements :

• le réenduisage des murs extérieurs et intérieurs
• l’ajout de sols peints en ciment
• la recréation ou la restauration d’éléments architecturaux en bois et de toits
• l’installation de nouveaux réseaux électrique et de plomberie
• la fermeture de plusieurs espaces jusque-là ouverts, dont la salle de réunion 

actuelle jouxtant le siège du CERKAS
• l’installation de nouveaux sols recouverts de carreaux de céramique

À la même période (milieu des années 90), la médiathèque s’est installée dans 
l’ancienne résidence de l’épouse favorite du caïd, Lalla Jamila Tourquia, et dans 
plusieurs bâtiments adjacents. Les changements les plus importants survenus à cette 
époque sont ceux que nous avons cités ci-dessus, ainsi que plusieurs autres ayant 
affecté l’apparence extérieure de la casbah (fig. 4.64, 4.65 et 4.66) :

• la construction d’une nouvelle entrée surmontée d’un arc entre la structure 
principale et les remparts

• la suppression des conduits de drainage traditionnels et ajout de gargouilles, 
entrainant l’élargissement des fenêtres

• la reconfiguration des pièces et des espaces à l’est de la médiathèque

Problèmes de conservation et évaluation
Le secteur sud-est de la casbah a largement été restauré à la fin des années 80 et au 
début des années 90. Cette action a permis de préserver les espaces historiques et de 
remplacer la majorité des toits, d’installer des portes et des fenêtres neuves, de 
prolonger le réseau de plomberie et d’électricité ainsi que de poser de nouveaux 
revêtements comme du carrelage au sol ou des enduits sur les murs. Ces espaces ayant 
été restaurés assez récemment, nous n’avons pas évalué leur état de conservation dans 
le cadre de notre étude. Cependant, un plan à long terme devrait prendre en compte 
leur entretien continu.
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FIGURES 4.64, 4.65, ET 4.66

Vues de la façade sud de la kas-
bah, prises en regardant vers 
le nord-est. Ces photographies 
prises vers 1930 (en haut), vers 
1980 (au milieu) et en 2013 (en 
bas) montrent l’évolution de cette 
partie du bâtiment avec l’ajout 
d’une nouvelle entrée à la médi-
athèque, la transformation de cer-
taines fenêtres et du système de 
drainage ainsi que la reconfigura-
tion de plusieurs bâtiments qui 
s’étaient effondrés à l’est de la 
médiathèque.
Photos : archives de J. Gandini, 
vers 1930 (en haut) ; carte postale, 
1980, collection du CERKAS (au 
milieu) ; Susan Macdonald, 2013 
(en bas).
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FIGURE 4.67

Vue aérienne de Taourirt mon-
trant l’emplacement de la zone de 
Stara-est.
Photo : CERKAS, 2004.

clairement reliées entre elles. La quatrième existe toujours, mais elle est encerclée 
par d’autres structures adjacentes. Entre les tours se trouvent de longues pièces 
entourant une cour centrale à colonnade, avec une ouverture carrée en son milieu 
pour former un puits de lumière. L'espace comprend un puits en pierre, un hammam 
et une série de colonnes carrées qui soutiennent le toit débordant, auquel un escalier 
permet d’accéder.
      Une série de pièces mitoyennes est reliée à l’est de cette structure. En février 
2015, ces pièces n’avaient pas encore été étudiées par l’équipe du projet, car elles 
étaient toujours occupées par la dernière famille vivant dans la kasbah.

Le secteur sud de Stara-est comporte deux cours à ciel ouvert, entourées de 
plusieurs pièces. La cour ouest est un long espace sans toit, encadré de petites salles. 
À son extrémité est, un passage débouche sur une seconde cour, construite sur deux 
étages et disposée autour d’un puits de lumière central de forme carrée. Le rez-de-
chaussée très décoré a des murs en tadelakt blanc. Quatre pièces entourent deux 
colonnes rondes surmontées de chapiteaux ornementaux (fig. 4.68), qui soutiennent 
des arcs et un plafond de bois. Le second étage est également distribué autour d’un 
patio central carré.

FIGURE 4.68

Deuxième cour de Stara-est, avec 
des murs recouverts de tadelakt.
Photo : Scott Warren, 2014.

4.4.3 Stara-est

Description architecturale
Stara-est est une structure à plan carré, divisée grosso modo en deux moitiés, nord et 
sud (fig. 4.67). Le secteur nord est construit autour d'un plan carré traditionnel, que 
l'on retrouve dans de nombreuses casbahs. Il comporte quatre tours, dont trois sont 
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FIGURES 4.70 ET 4.71

Détails de photographies anci-
ennes représentant la zone sud 
de Stara-est avant l’effondrement 
(1931, à droite) et après (vers 
1980, tout à droite).
Cette partie du bâtiment a ensuite 
été occupée par les logements des 
squatteurs. La tour, elle aussi sur 
la photo, a fini par s’effondrer.
Photos : archives de J. Gandini, 
vers 1930 (à droite) ; carte postale, 
collection du CERKAS, 1980 (tout à 
droite).

FIGURES 4.72 ET 4.73

Détails de photographies anci-
ennes, représentant la cour du 
second étage, construite à l’origine 
à ciel ouvert (1951, à droite). Elle 
a par la suite été fermée par un 
toit débordant (vers 1975, tout à 
droite).
Photos : archives de J. Gandini, 
vers 1951 (à droite) ; collection du 
CERKAS, 1975 (tout à droite).

Chronologie de la construction
La zone qui constituait probablement le centre historique de Stara-est a subi une série 
de modifications ou d’ajouts anciens, antérieurs à 1930. Bien que nous ne sachions 
pas avec certitude quelles sont les plus anciennes parties du bâtiment, il semblerait 
que la moitié nord de Stara-est possède un plan carré traditionnel avec une colonnade 
et un puits central. La moitié sud du bâtiment est quant à elle séparée par une cour à 
ciel ouvert. Elle pourrait être un ajout postérieur ou une construction indépendante 
qui aurait été rattachée à une autre structure du site (fig. 4.69).

Une grande partie de la façade sud de Stara-est s’est effondrée avant les années 
1980, sans que l’on sache précisément quand. La configuration et le plan de cette 
zone en ont été complètement modifiés (fig. 4.70 et 4.71). La tour sud-ouest restante 
était délabrée, son toit et une partie de son étage supérieur s’étant effondrés.

Les squatteurs qui occupaient la kasbah avaient comblé la partie effondrée de Stara-
est en construisant des pièces aux murs d’adobe sur deux étages et avaient abaissé la tour 
d’un étage. La tour sud-ouest s’est complètement effondrée après 2004, à une date que 
nous ne connaissons pas précisément.

Dans la moitié sud du bâtiment, le toit au-dessus de la pièce décorée avec du 
gypse a également été modifié. Le second étage était à l’origine une cour à plan carré, 
à ciel ouvert, ce qui permettait aux pièces situées tout autour de recevoir un maximum 
de lumière. À un moment donné entre 1951 et les années 1970, un toit débordant en 
bois et en terre a été ajouté et a refermé davantage l’espace en créant une ouverture 
polygonale (fig. 4.72 et 4.73).

Entre autres changements ayant eu lieu dans cette cour, des portes et des fenêtres 
ont été murées.

FIGURE 4.69

Plan de Stara-est où l’on voit que 
le centre de cette zone possédait 
un plan carré traditionnel. Des 
bâtiments ont peut-être été ajou-
tés sur le flanc sud de l’édifice.
Dessin : CIMS, 2013.
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FIGURES 4.74 ET 4.75

Détails de Stara-est. On remarque 
les dégâts structurels (en haut) 
et la dégradation du toit dans les 
espaces décorés (en bas).
Photos : Benjamin Marcus, 2013.

Problèmes de conservation et évaluation
Même si nous n’avons pas réalisé une évaluation complète de l’état de conservation 
de Stara-est, nous avons déterminé que plusieurs zones présentaient des pathologies à 
traiter « en urgence ». Le secteur sud souffre de problèmes structuraux sévères dans 
l’angle sud-ouest, en témoignent l’effondrement d’une grande partie du bâtiment, qui 
présente par ailleurs des fissures verticales sur toute sa hauteur (fig. 4.74). La façade 
ouest de Stara-est est fortement érodée par les vents dominants et la pluie (fig. 4.75). 
Les étages supérieurs des tours, en particulier celle située au sud-ouest, ont perdu 
leur toit et sont en très mauvais état.

L’intérieur de Stara-est a été largement modifié par les squatteurs à partir des 
années 80. De nombreux espaces ont été reconfigurés lors de la construction de murs 
de séparation en adobe. Au moment où nous rédigeons ce rapport, le CERKAS mène 
des travaux de conservation sur ce bâtiment afin d’ôter ces cloisons et de réparer les 
problèmes structuraux les plus importants.
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FIGURE 4.76

Vue aérienne de Taourirt mon-
trant l’emplacement de la zone de 
Stara-ouest.
Photo : CERKAS, 2004.

4.4.4 Stara-ouest

Description architecturale
Stara-ouest est une st ructure à plan car ré, composée de deux étages, bâtie 
principalement en pisé (fig. 4.76). Le plan du bâtiment est divisé en deux moitiés 
conçues à l’identique, distribuée chacune autour d’un puits de lumière central à 
quatre colonnes. Tant aux étages supérieurs et qu’aux niveaux inférieurs, des pièces 
rectangulaires entourent les puits de lumière (fig. 4.77). Les salles des côtés est, sud 
et ouest sont percées de petites fenêtres, alors que celles donnant sur l’intérieur ne 
reçoivent la lumière naturelle que par les deux puits de lumière centraux. Chaque 
moitié du bâtiment est desservie par un ensemble d’escaliers depuis le rez-de-
chaussée jusqu’au toit. La partie nord du bâtiment se compose de grandes pièces 
ouvertes ayant peut-être eu un usage utilitaire à l’origine. Selon l’histoire orale, le 
bâtiment aurait servi de résidence et d’atelier à la cavalerie du caïd.

Les façades sud, est et ouest se ressemblent beaucoup. Elles possèdent des portes 
récentes au rez-de-chaussée et de petites fenêtres carrées au deuxième étage.Sur la 
façade nord, on trouve deux structures carrées à plusieurs étages. Elles avaient peut-
être un usage utilitaire et constituaient très probablement l’entrée du bâtiment.

Chronologie de la construction
Nous ne connaissons pas la date de construction de Stara-ouest, mais les archives 
photographiques montrent clairement que sa forme originelle a très peu changé 
depuis 1930. Il y a eu des modifications importantes sur l’extérieur du bâtiment, dont 
l’ajout de portes sur toutes ses façades. L’intérieur a été largement modifié au fil du 
temps, mais sa disposition historique — ses murs, ses colonnes et ses puits de lumière 
— est en grande partie intacte.

Problèmes de conservation et évaluation
Stara-ouest a elle aussi été largement subdivisée pendant l’occupation des squatteurs. 
La moitié ouest du bâtiment a été particulièrement affectée. Des portes extérieures 
ont été ajoutées, des colonnes structurelles enlevées et de nombreuses petites pièces 
ont été construites pour créer des logements séparés pour plusieurs familles. Le 
travail de conservation effectué par le CERKAS en avril 2014 comprenait la 
démolition de ces murs de séparation ainsi que la reconstruction de tous les sols, de 
tous les plafonds et de plusieurs colonnes qui avaient disparu.

FIGURE 4.77

Plan du rez-de-chaussée de Stara-
ouest.
Dessin : CIMS, 2013.
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4.4.5 Les ateliers

Description architecturale
Trois structures, baptisées « ateliers », se situent du côté nord de Stara. Elles se 
composent de deux étages, sauf l’atelier ouest, qui n’en possède qu’un (fig. 4.78). Ces 
trois bâtiments ont un plan similaire, basé sur une disposition typique des kasbahs : 
un puits de lumière central encadré par quatre colonnes, entouré de pièces 
rectangulaires (fig. 4.79). Les portes principales des bâtiments s’ouvrent sur d’étroites 
allées qui séparent chaque structure et permettent d’accéder à leur intérieur. Les 
premiers étages sont construits en pisé alors que les seconds niveaux et les parapets 
sont en adobe. Lors de récents travaux de conservation, le CERKAS a reconstruit le 
deuxième étage de deux des maisons. L’atelier le plus au sud reste une structure à un 
étage. Des escaliers situés dans l’angle sud-est de chaque bâtiment mènent au 
deuxième niveau.

Chronologie de la construction
Bien que leur date de construction ne soit pas déterminée, nous savons que les ateliers 
sont antérieurs à 1930. À l’origine, ces bâtiments ne comptaient qu’un étage et étaient 
séparés par d’étroites allées. Chacun d’entre eux possède aujourd’hui un plan carré, 
organisé autour d’un puits de lumière central soutenu par quatre colonnes (fig. 4.80). 
Dans le bâtiment le plus à l’ouest, on trouve, sur le flanc ouest, une cour entourée de 
murs qui servait peut-être de jardin ou d’enclos pour les animaux. Selon la tradition 
orale, les esclaves et les domestiques logeaient dans les ateliers à l’époque du caïd. 
Les trois structures ont subi d’importantes modifications au fil du temps. Le bâtiment 
ouest est cependant bien préservé et conserve son plan et sa hauteur d’origine, ainsi 
que certaines finitions à l’intérieur.

Les ateliers situés au centre et à l’est ont connu de grandes transformations : des 
pièces ont été ajoutées pour former un deuxième étage et des murs de séparation ont 
été créés dans les bâtiments et les allées. Entre 1930 et 1951, l’atelier du milieu et 
celui de l’est — d’abord sur son côté sud puis sur son côté est — se sont vus adjoindre 
un second étage (fig. 4.81 et 4.82). Après 1956, les bâtiments se sont grandement 
détériorés après la disparition rapide de leurs toits en bois de palmier. Les toitures 
des bâtiments ajoutés se sont partiellement effondrées avant 1970, entrainant dans 
leur chute des parties de la structure originelle.

FIGURE 4.78

Vue aérienne de Taourirt montrant 
l’emplacement des ateliers.
Photo : CERKAS, 2004.

FIGURE 4.79

Plan des ateliers, accompagné d’un 
détail de l’atelier ouest.
Dessins : CIMS, 2013.

FIGURE 4.80

Puits de lumière à l’intérieur de 
l’un des ateliers, dans Stara.
Photo : Sébastien Moriset, 2011.
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L’intérieur des ateliers a été considérablement modifié pendant les années 80 et tout 
au long de la période d’occupation par les squatteurs : ils ont construit des murs de 
séparation en adobe, enlevé des colonnes d’origine, bouché des puits de lumière et créé 
des cuisines et des salles de bain.

Problèmes de conservation et évaluation
Lorsque le GCI a commencé à s’impliquer dans le projet, les ateliers étaient inoccupés 
mais avaient été compartimentés en de nombreux espaces par les squatteurs. Les étages 
supérieurs des ateliers de l’est et du milieu étaient en très mauvais état. Quelques murs 
tenaient encore debout dans les pièces qui s’étaient effondrées. Cependant, les espaces 
du rez-de-chaussée étaient habitables puisqu’ils avaient été récemment occupés (fig. 
4.83).

FIGURES 4.81 ET 4.82

Détails de photographies anci-
ennes qui montrent les modifica-
tions effectuées sur l’atelier du 
milieu et celui de l’est. Ils ne comp-
taient qu’un étage (en haut), mais 
en ont à présent deux (en bas), 
suite à des ajouts. On remarque 
également le petit puits au premier 
plan de la photo du bas.
Photos : archives de J. Gandini, 
1930 (en haut) et 1951 (en bas).

FIGURE 4.83

Façade sud des ateliers. On voit 
bien l’état de détérioration des 
bâtiments.
Photo : Claudia Cancino, 2011.
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FIGURE 4.84

Vue aérienne de Taourirt montrant 
l’emplacement du marabout.
Photo : CERKAS, 2004.

4.4.6 Le marabout

Description architecturale
Le marabout est un édifice d’un étage, à plan carré. Il est situé sur une zone légèrement 
en hauteur. On pense que cela correspondrait à l’altitude originelle de la colline sur 
laquelle la kasbah était construite (fig. 4.84). Ce bâtiment est en adobe. La façade 
principale est l’élévation nord et elle possède une entrée arquée. La configuration des 
trois autres façades est identique. Elles se caractérisent par une alternance de parois 
épaisses et fines. Il s'agit peut-être d'un élément décoratif ou d'une méthode pour 
renforcer les murs (fig. 4.85). Au sud-ouest de la butte sur laquelle est construit le 
marabout, on trouve une section de mur en maçonnerie construit avec des petits blocs 
rocheux ronds.

L’intérieur du marabout contient les tombes de plusieurs individus. Ce sont des 
monticules triangulaires, très rapprochés les uns des autres. Il n’y a de stèle ni à leur 
tête ni à leur pied. Le plafond est simplement fait de poutres en palmier et de roseau 
tressé.

Chronologie de la construction
L’ensemble de la documentation à notre disposition semble montrer que le marabout n’a 
jamais changé. Toutefois, la butte sur laquelle se trouvait l’édifice a été entourée, à un 
moment donné, par un mur qui a aujourd’hui pratiquement disparu. Un puits se situait 
dans l’espace à ciel ouvert de Stara, au nord-est du marabout.

Problèmes de conservation et évaluation
L’intérieur est en bon état et le toit d’origine est intact. À l’extérieur, l’érosion a creusé 
de longs sillons sur les murs est et sud. Elle est probablement due à un drainage sans 
doute obstrué par les débris qui recouvrent le toit.

FIGURE 4.85

Vue du marabout dans l’espace à 
ciel ouvert du quartier de Stara.
Photo : Benjamin Marcus, 2013.
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FIGURE 4.86

Vue aérienne de Taourirt mon-
trant l’emplacement des murs du 
quartier de Stara.
Photo : CERKAS, 2004.

FIGURE 4.87

Décorations fraichement peintes 
sur la portion sud des murs de 
Stara.
Photo : collection du CERKAS, vers 
2000.

FIGURE 4.88

Vue de l’intérieur d’une des tours. 
On remarque que l’étage supérieur 
s’est effondré.
Photo : Sébastien Moriset, 2012.

4.4.7 Les murs

Description architecturale
Les murs du quartier de Stara s’étendent depuis l’élévation nord de la résidence du caïd 
jusqu’à l’extrémité ouest de la zone. Ils entourent complètement cette partie et se 
terminent au bâtiment de la médiathèque (fig. 4.86). Ils mesurent environ 200 mètres 
de long et, en moyenne, 5 mètres de haut. Ils sont en pisé et comportent seize tours 
carrées à deux étages. On accède au second étage de la plupart des tours par des 
escaliers en adobe. Le long du mur sud se trouve une ouverture en forme d'arc, qui 
n’était cependant pas l’entrée historique de Stara.

Chronologie de la construction
The current door opening in the southern section of the Stara wall is a late twentieth-
century addition. 

L’actuelle porte du secteur sud de Stara est un ajout de la fin du XXe siècle. La 
majeure partie des structures attenantes aux murs sud et ouest a été construite après 
1985, au cours de l’occupation des lieux par des squatteurs entre les années 70 et 2010. 
Les tours ont connu des modifications considérables à cette époque, comme la création 
de passages et d’ouvertures ou la reconstruction de leur toit.

Des décorations à la peinture blanche (devenues à présent très claires) ont été 
ajoutées sur les créneaux des murs extérieurs (fig. 4.87), sans doute lors d’un tournage 
de film ou d’un évènement public ayant eu lieu aux alentours de l’an 2000.

Problèmes de conservation et évaluation
De nombreuses tours ont été adaptées à un usage résidentiel durant la présence des 
squatteurs. Ces derniers ont par exemple créé des portes et des fenêtres qui n'existaient 
pas à l'origine et qui ont affaibli la stabilité structurelle des murs. Ils ont également 
remplacé les toitures ou les ont réparées avec des poutres recyclées et des matériaux de 
mauvaise qualité comme des bâches de plastique, qui n’ont pas résisté aux éléments.

Plusieurs tours présentaient des problèmes structurels, réparés lors des travaux de 
conservation du CERKAS en 2014-2015. Il a notamment fallu remplacer des poutres de 
toit qui étaient tombées et reconstruire une grande partie de l’étage supérieur d’une des 
tours nord, qui s’était effondrée (fig. 4.88).
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Évaluation de l’état de conservation des surfaces 
décorées
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Au sein de la kasbah de Taourirt, la plus grande concentration de pièces comportant des 
surfaces décorées se trouve dans la partie centrale de la résidence du caïd (fig. 5.1 et 5.2). 
Cet ensemble de pièces se situe au second étage du bâtiment, au nord et à l’ouest de la 
cour principale (tarhabit). Cette dernièreservait à l’origine aux animaux et on y trouvait 
également des moulins et des fours (Da Lmahjoub ; histoire orale, cf. chapitre 3). Ces 
pièces, peintes à la fin du XIXe siècle, sont un rare exemple de décoration des espaces 
privés de la famille du caïd Hammadi el Glaoui (1882–1937). Chacune des filles du caïd 
aurait possédé sa propre pièce, où elle rangeait ses objets de valeur (Da Lmahjoub ; 
histoire orale). On ne connait pas la fonction de ces pièces avant celle rapportée par Da 
Lmahjoub. Bien que la décoration semble rudimentaire, une telle concentration de 
surfaces peintes dans une seule kasbah est unique dans la région. On y trouve une grande 
variété de motifs amazighs tels que des dessins géométriques, des représentations de 
couteaux, de pistolets et de bijoux. Les murs sont richement peints, les contours des arcs 
et des portes sont ornés de plâtre sculpté et la partie supérieure des murs comporte des 
frises.

L’entrée principale des pièces décorées est située au centre d’une terrasse, au nord 
de la cour principale. On y accède par des escaliers qui montent du rez-de-chaussée. 
Cette façade (côté nord) possède une porte centrale, décorée avec du plâtre sculpté sur 
lequel on trouve des traces de peinture. Elle s’ouvre sur une enfilade de cinq pièces 
dont quatre sont peintes, la dernière étant complètement détruite. Les pièces peintes de 
cette section nord ont été baptisées pièce avant nord, pièce arrière nord, pièce nord-
ouest et 1re pièce ouest (fig. 5.4).

Sur le côté ouest de la cour centrale se trouve une pièce en ruine, que l’on appelle la 
2ème pièce ouest. Elle comporte encore d’importantes peintures murales (sur les murs 
subsistant au nord et à l’ouest), mais son plafond, ses arcs, son sol et son mur est se sont 
effondrés. Elle est donc exposée aux éléments. Selon l’histoire orale, on accédait à cette 
pièce par une entrée au sud, qui donnait sur ce qui était, à l’époque des caïds, un grenier 
et un hammam. Deux greniers, le 1er et le 2ème grenier, se trouvent à l’ouest et sont 
moins richement décorés. Ils devaient être reliés à la cour centrale par un escalier 

FIGURE 5.1

Peintures murales dans la pièce 
nord-ouest de la résidence du caïd.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.2

Vue des pièces décorées de la 
résidence du caïd, en regardant 
vers l’ouest.
Photo : Samuel Whittaker, 2014. 
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aujourd’hui disparu (Da Lmahjoub ; histoire orale). Plus au sud se situe une autre pièce 
qui s’est effondrée, que l’on appelle la pièce sud-ouest. 

5.1 Décoration

Une bande rouge à motifs triangulaires court le long de la base des murs dans toutes les 
pièces, hormis les deux greniers. Sur la façade nord, on distingue une trace de cette 
bande sous des couches de peinture plus récentes. Au-dessus, la décoration des murs 
mêle les styles et associe des influences amazighes et marrakchies. On observe des 
bandes horizontales de dessins géométriques répétés, sculptés ou non (fig. 5.3), des 
motifs circulaires ondoyants ou feuillus typiquement amazighs (fig. 5.5 et 5.6), un 
damier ainsi que d’autres motifs géométriques inspirés des tissus locaux (fig. 5.7). On 
trouve également des représentations d’armes ou de bijoux amazighs. Les pièces nord 
avant et arrière ainsi que la 1re pièce ouest (aujourd’hui en ruine) comportent des arcs 
polylobés de style marrakchi. Ceux-ci, les embrasures de certaines portes et la 1re 
pièce ouest sont également ornés de dessins géométriques peints et sculptés sur des 
frises ou des tympans, tout comme les portes en bois peint (fig. 5.8).

FIGURES 5.3 ET 5.4

En haut : bande horizontale de 
motifs géométriques répétés, typ-
ique des peintures murales trouvées 
dans la résidence du caïd.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.
À droite : plan du second étage 
montrant les pièces décorées de la 
résidence du caïd.
Dessin : CIMS, 2013.

FIGURES 5.5 ET 5.6

À gauche : motif circulaire à six pétales, fréquemment trouvé sur les portes peintes, les plafonds 
et les bijoux amazighs. À droite : motif circulaire en spirale, lui aussi commun sur le bois peint et 
les bijoux amazighs.
Photos : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.8

Dessins géométriques représent-
ant des textiles amazighs avec des 
crochets en haut.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.7

Porte en bois peinte dans la kas-
bah de Taourirt, comportant des 
motifs amazighs similaires à ceux 
des peintures murales.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

1. Cour centrale
2. Façade et terrasse nord
3. Pièce avant nord
4. Pièce arrière nord
5. Pièce nord-ouest
6. 2ème pièce ouest
7. 1re pièce ouest
8. Pièce sud-ouest
9. Grenier
      Entrée

1.

2.

3.

4.5.

6.

8.

9.

7.

9.
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FIGURE 5.9

Plan schématique de la kasbah de 
Taourirt. Les rectangles rouges 
indiquent les zones où subsistent 
des décorations. 
Dessin : CIMS, 2013.

1.

2.
3.

4.

5.
6.

5.1.1 Autres exemples de décoration peinte dans la kasbah de 
Taourirt
L’étude des décorations peintes de la kasbah de Taourirt permet de distinguer des 
phases et des styles picturaux divers. L’état des décorations, leur étendue, leur 
période d’exécution, leur qualité, leur style et leur fonction diffèrent largement selon 
les zones, signalées par des chiffres sur la figure 5.9. Les peintures du 2ème grenier 
se composent de motifs géométriques rouges et de bordures le long des éléments 
architecturaux (fig. 5.10). Elles se trouvent à l’extérieur des pièces de la cour centrale 
(1). Les autres peintures sont celles du Borj Lalla Ftoum (2) et du Borj n’Bouyhia (3).
Elles sont caractérisées par l’utilisation de pigments bleus et représentent des motifs 
géométriques ressemblant à ceux de la résidence du caïd (fig. 5.11).

Dans la partie aujourd’hui occupée par les bureaux du CERKAS (4), on trouve un 
plafond en bois à la décoration élaborée (fig. 5.12). D’autres kasbahs de la région 
possèdent ce style de plafond peint, comme celles d’Aït Allah, de Tiflit ou le ksar de 
Tamnougalt[1} {2](Naji, 2008). Deux des pièces de la partie ouverte au public (5) 
comportent un plafond en bois richement peint ainsi que des frises en plâtre sculpté 
de style marrakchi (fig. 5.13). Les peintures de cette zone sont les plus sophistiquées 
et les plus décorées de toute la kasbah. On y trouve également une enfilade de pièces 
ornées de peintures ressemblant à celles du 2ème grenier, avec des motifs 
géométriques simples rouges et des bordures rouges (fig. 5.14).

Dans Stara-est (6), les squatteurs ont tracé à la peinture noire de simples 
représentations d’avions et d’animaux (fig. 5.15). D’autres éléments en bois ex-situ 
subsistent dans la kasbah de Taourirt, comme des portes décorées, des piliers et des 
linteaux ornés des motifs amazighs similaires à ceux que l’on trouve dans les 
peintures de la résidence du caïd.
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FIGURE 5.10

Peinture d’un motif géométrique rouge simple 
dans le grenier.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.15

On trouve des représentations d’animaux et 
d’avions dans la zone de Stara-est.
Photo : Benjamin Marcus, 2013.

FIGURE 5.11

Plafond peint dans le Borj Lalla Ftoum, la tour 
au sud-est de la résidence du caïd.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.13

Plafond peint et décoré, de style marrakchi, 
dans le musée. Les murs comportent des 
décorations en stuc.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.12

Plafond en bois peint dans les bureaux du 
CERKAS. 
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.14

Dessins géométriques rouges dans une salle 
du musée.
Photo  :  Samuel Whittaker, 2014.

5.1.2 Sites comparables dans le sud du Maroc
Taourirt est l’un des seuls exemples de kasbah comportant des décorations amazighes 
peintes dans le sud du Maroc.Seuls quelques sites dans les vallées du Dadès et du Drâa 
présentent des ressemblances stylistiques (fig. 5.16, 5.17 et 5.18). Il existe également des 
références historiques à une tradition de peinture dans ces kasbahs. Le livre d’Henri 
Terrasse, Les arts décoratifs au Maroc, est l’une de ces sources. Il y décrit les sculptures 
et les peintures des forteresses des « seigneurs de l’Atlas », surtout dans les pièces les 
plus importantes (Terrasse, 1925),  ainsi que la technique utilisée pour décorer les murs 
enduits. Cette méthode était pratiquée au sud de l'Atlas, de Telouet au Dadès, et était 
particulièrement développée dans la vallée de Tifnout.

D’autres sources assurent que les décorations en plâtre sculpté et peint dans cette 
région résultent d’inf luences récentes et non de traditions locales anciennes. Les 
décorations et les peintures simples et peu raffinées reflèteraient l’influence de Marrakech 
(Jaques-Meunié, 1961). Il est en effet probable que le plâtre peint dans cette région soit 
fortement inspiré par le style marrakchi. Selon la tradition orale, les peintures de la 
résidence du caïd ont été réalisées par des ma'alem, ce qui s’accorde avec les descriptions 
que donne Salima Naji dans son livre Art et Architectures berbères du Maroc : Atlas et 
vallées présahariennes. Elle y mentionne plusieurs ma'alem ayant décoré des bâtiments 
dans le sud du Maroc ainsi que des artisans venus de Marrakech (Naji, 2008).



93
Évaluation de l’état de conservation des surfaces décorées

Plan de conservation et de réhabilitation pour la Tighermt (ou casbah) de Taourirt

FIGURE 5.19

Plan au sol indiquant (en rouge) 
l’emplacement de la façade nord. 
Dessin : CIMS, 2013.

Ksar Ouled Attman
(near Zagora)

Tamnougalt 

Ait Ben Haddou Skoura

Ti�it

FIGURE 5.18

Image satellite de la région de Ouarzazate montrant l'emplacement (en rouge) des sites com-
portant des peintures murales comparables. Photo : Google, 2014.

FIGURE 5.16

Peintures intérieures dans le ksar de 
Tamnougalt.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.17

Peintures intérieures dans le ksar de 
Tamnougalt.
Photo : Scott Warren, 2014.

5.1.3 La façade nord
On accède à la façade et à la terrasse nord par un escalier qui monte depuis le premier 
étage jusqu’à la cour principale (fig. 5.19). Une porte décorative sculptée dans le mur 
nord mène aux espaces intérieurs de la pièce avant nord (fig. 5.21). Elle est flanquée 
des deux côtés par des arcs aveugles et son embrasure en adobe est surmontée par un 
linteau de bois, autrefois peint. Au-dessus, le long de la partie supérieure du mur, on 
trouve des zelliges verts typiques de la région. Le cadre de la porte est décoré de 
plâtre, qui a été moulé avant d’y être fixé. Le dessin est de style marrakchi et présente 
deux variations du motif de l’étoile arabe à huit branches. Une porte dans le mur 
occidental mène à la 2ème pièce ouest (fig. 5.20). Il existait auparavant une autre 
porte, plus au sud, mais elle a été murée et l’ouverture actuelle a été créée dans ce 
comblement. On distingue plusieurs phases d’enduisage et de peinture sur la façade 
nord. Des traces de peinture bleue ont été trouvées sur le plâtre ornemental, ce qui 
suggère qu’il a été entièrement peint à une époque. 

FIGURES 5.20 ET 5.21

Figures 5.20 et 5.21
Ci-dessous : mur ouest de la façade 
nord. La porte mène à la 2ème 
pièce ouest. À droite : mur nord et 
embrasement de porte décoratif flan-
qué de deux arcs aveugles.
Photos : Samuel Whittaker, 2014.
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5.1.4 La pièce avant nord
La pièce avant nord mesure environ 11,5 m de long et 3,7 m de large (fig. 5.22). Elle 
possède des portes au nord et au sud, et elle est disposée autour de quatre arcs polylobés 
qui s’étendent du nord au sud. L’un d’eux s’est effondré. Les murs est et ouest sont 
ornés de motifs réalisés en briques disposées en dents d’engrenage. 
     Une bande rouge, dont le haut est orné de motifs triangulaires, court le long de la 
base des murs. Les arcs sont en partie décorés avec du plâtre sculpté et peint, et des 
briques disposées en dents d’engrenage (fig. 5.25). Les décorations en plâtre sont de 
style marrakchi, avec une répétition de dessins géométriques basés sur le symbole de 
l’étoile. Les arcs sont ornés de dessins circulaires amazighs tels que des spirales ou des 
rosaces à six pétales (fig. 5.23 et 5.24). On observe également des motifs géométriques 
rappelant les tissus amazighs. Ces derniers, ainsi que les dessins circulaires, sont 
répétés sur tous les murs. À certains endroits, le haut des murs nord et sud s’orne d’une 
bande horizontale de courbes entremêlées. De plus, on y trouve des représentations de 
bijoux, d’armes et de clefs amazighs, ainsi que des motifs floraux autour de la porte.

     Le plafond est fait de palmier, de laurier rose et de rotin. Il date des années 80, période 
à laquelle les plafonds furent remplacés. Le sol en terre a été recouvert de ciment. À 
l’angle sud-ouest se situe un banc ou une étagère triangulaire, ajout postérieur servant 
peut-être de rangement.

On note de nombreuses taches complexes causées par divers rebouchages de l’enduit, 
plus récentes que les peintures. Certaines ont été réintégrées dans la décoration. Deux 
étagères en bois, mal exécutées, ont été ajoutées. Le cadre de la porte nord a été entièrement 
refait, enduit et peint. Ces modifications postérieures ont sans doute été effectuées lorsque 
le bâtiment a commencé à être utilisé comme décor de cinéma, à partir des années 80. Des 
deux principaux ensembles peints, un seul est visible. Il est situé sous le premier, qui le 
recouvrait et a disparu.

FIGURE 5.22

Plan au sol indiquant (en rouge) 
l’emplacement de la pièce avant 
nord.
Drawing : CIMS, 2013.

FIGURES 5.23 ET 5.24

Des motifs circulaires amazighs, 
comme des spirales ou des rosaces 
à six pétales, décorent les arcs. 
Photos : Samuel Whittaker, 2014. FIGURE 5.25

Vue générale de la pièce avant nord. Photo : Samuel Whittaker, 2014.
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FIGURE 5.26

Plan au sol indiquant (en rouge) 
l’emplacement de la pièce arrière 
nord.
Dessin : CIMS, 2014.

5.1.5 La pièce arrière nord
La pièce arrière nord mesure environ 4 m de long et 2,3 m de large (fig. 5.26). Les 
portes se situent à l’est, au sud et à l’ouest. Il n’y a pas de décoration sculptée dans cette 
pièce. Le bas des murs est orné d’une bande rouge, qui cette fois n'est pas surmontée 
d'une décoration triangulaire. On trouve sur les murs des bandes horizontales de motifs 
géométriques et circulaires et des représentations amazighes d’armes et de bijoux (fig. 
5.27, 5.28 et 5.29). Il n’y a qu’un seul ensemble de peintures. Le plafond est construit en 
style roseau avec un mélange de laurier rose, de palmier et de rotin. Le sol est en terre.

5.1.6 La pièce nord-ouest
La pièce nord-ouest mesure environ 5,5 m de long et 4 m de large (fig. 5.30). Elle est 
structurée par deux arcs, dont l’un s’est effondré, qui l'enjambent du nord au sud. Ils 
ont été construits et décorés dans un style similaire à ceux de la pièce avant nord. Il y 
a deux portes, une à l’est et l’autre au sud-ouest.

Le sol de la pièce, en terre, comporte en son milieu un trou qui donne sur le 
premier étage. Le plafond est principalement fabriqué en roseau, sauf dans l’angle 
sud-est où subsiste un plafond tataoui, plus ancien et davantage décoré. Du côté est, 
la porte est richement ornée de plâtre sculpté et peinte dans un style similaire à celui 
de la façade nord (fig. 5.32). Des bandes horizontales de motifs géométriques répétés 
parcourent le milieu des murs. Au-dessus, on t rouve des motifs circulaires 
traditionnels et des représentations d’armes et de bijoux amazighs (fig. 5.31).

Cette pièce est la plus détériorée de toutes puisque de grandes portions de 
peintures ont disparu. La totalité du mur nord, une grande partie du mur ouest et le 
côté nord du 2ème arc ont perdu tout leur enduit peint car le toit est depuis longtemps 
endommagé, ce qui provoque des infiltrations.

FIGURES 5.31 ET 5.32

Détail (ci-dessus) et vue 
d’ensemble (à droite) du mur est 
de la pièce nord-ouest.
Photos : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.30

Plan au sol indiquant (en rouge) 
l’emplacement de la pièce nord-
ouest.
Dessin : CIMS, 2014.

FIGURES 5.27, 5.28 ET 5.29

Décorations amazighes dans la pièce arrière nord. Photos : Samuel Whittaker, 2014.
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FIGURE 5.35

Plan au sol indiquant (en rouge) 
l’emplacement de la 2ème pièce 
ouest.
Dessin : CIMS, 2013.

5.1.7 La 1re pièce nord
La moitié de la 1re pièce nord (fig. 5.33) est aujourd’hui effondrée : le sol, le plafond, les 
murs est et sud ainsi que deux arcs se sont écroulés. Les murs ouest et nord conservent 
leurs peintures (fig. 5.34). Des restes de plâtre décoratif peint subsistent tout en haut de la 
partie centrale du mur est. Plus bas, des bandes horizontales de motifs géométriques 
répétés ornent les murs. La paroi nord est extrêmement instable, car elle s’est désolidarisée 
de celles du nord et du sud.

5.1.8 La 2ème pièce ouest
La 2ème pièce ouest mesure environ 6 m de long et 2 m de large (fig. 5.35). Elle possède 
deux portes, l’une au nord et l’autre à l’est, ainsi qu’une autre à l’est qui a été murée. Le 
plafond est en roseau et le sol en terre. Le mur ouest est une petite niche qui donne 
aujourd’hui sur la pièce adjacente. On trouve sur les quatre murs des bandes 
horizontales de motifs géométriques, à mi-hauteur environ. Les murs nord et sud 
présentent également des motifs circulaires et des représentations d’armes (fig. 5.36).

FIGURE 5.36

Vue détaillée de la 2ème pièce 
ouest. 
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.34

Mur ouest de la 1re pièce ouest. 
On y distingue des traces de pein-
tures. 
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.33

Plan au sol indiquant (en rouge) 
l’emplacement de la 1re pièce 
ouest.
Dessin : CIMS, 2013.
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FIGURE 5.39

Partie de plafond ornemental 
tataoui dans la pièce nord-ouest. 
Cette portion du plafond a été 
réalisée avant les peintures, car 
l’enduit déborde sur les poutres.
Photo : Lorinda Wong, 2013.

pisé

adobe

pisé

FIGURES 5.37 ET 5.38

Vue des deux côtés du mur sud 
de la pièce avant nord. On note 
la jointure entre l’adobe et le pisé 
qui crée un renflement visible sur 
le mur. 
Photos : Samuel Whittaker, 2014.

5.2 Technique d’origine

5.2.1 Structure
Le pisé est la principale technique de construction adoptée pour la base des murs des pièces 
peintes de la résidence du caïd. Elle est combinée à des briques d’adobe pour les niveaux 
supérieurs. Nous avons calculé qu’au moment de leur construction, les murs mesuraient 
environ 3,6 à 4 m de haut, avec une épaisseur de 30 à 60 cm. La jonction entre le pisé et 
l’adobe se fait généralement à une hauteur de 2,5 m. Là où les mesures étaient possibles, 
nous avons observé que l’épaisseur des murs du second étage était de 30 à 60 cm, alors que 
celle des murs du premier étage était d’environ 60 cm. Dans les pièces nord avant et arrière, 
on observe clairement cette différence grâce au renflement visible du bas des murs (fig. 
5.37). À d'autres endroits, comme le mur sud de la 2ème pièce ouest, le deuxième étage est 
entièrement en briques d’adobe et seuls les murs du premier étage sont en pisé (fig 5.38). 
Toutes les pièces possèdent un sol en terre et en bois. Dans la pièce avant nord et juste 
devant la façade nord, ce sol a été recouvert de ciment.

Les plafonds, dans leur majorité, ne sont pas d’origine. Ils datent des années 80, 
période à laquelle ils ont été remplacés, car ils étaient endommagés depuis très longtemps. 
La hauteur des plafonds n’a pas été modifiée, sauf dans la pièce arrière nord où il a été 
abaissé d’environ 50 cm, ce qui signifie qu’il couvre le haut des peintures. La technique 
de construction des plafonds est celle du roseau simple, auquel sont ajoutés du laurier 
rose et du palmier, recouverts de rotin. Le mélange de bois suggère que lors du 
remplacement des plafonds dans les années 80, les squatteurs ont réutilisé des poutres. 
On trouve des restes des plafonds tataouis d’origine, plus décorés, dans la pièce nord-
ouest et à l’extrémité sud de la 1re pièce ouest (fig. 5.39). Dans la pièce nord-ouest, l’enduit 
déborde sur le plafond, ce qui prouve que ce dernier a été posé avant l’enduisage des 
murs. Cela nous indique également qu'autrefois, toutes les pièces étaient probablement 
décorées avec des plafonds de ce style plus élaboré.

Les arcs de la pièce avant nord et de la pièce nord-ouest sont construits en briques 
d’adobe et sont soutenus par une poutre sur laquelle repose le poids du plafond. L’arc qui 
s’est effondré dans la pièce nord-ouest laisse apparaitre cette poutre et la technique de 
construction. Les colonnes des arcs dans la pièce avant nord et celle du nord-ouest font 
environ 60 cm d’épaisseur. La différence avec les arcs, aujourd’hui effondrés, de la 1re 
pièce ouest est énorme puisque l’épaisseur de ces derniers était autrefois de 20 cm.

Les pièces peintes décrites ci-dessus ne sont qu’un exemple parmi toutes les salles 
décorées dans la résidence du caïd et dans la kasbah de Taourirt. Les autres décorations 
qui subsistent dans la résidence du caïd sont actuellement inaccessibles à cause des 
nombreux effondrements. Les trois tours au sud de la résidence, le Borj n’Bouyhia, le 
Borj Lalla Ftoum et le Borj du fils du caïd étaient jadis richement décorées, tant à 
l’extérieur qu’à l’intérieur (Da Lmajhoub ; histoire orale, chapitre 3). L’effondrement de 
nombreux éléments a détruit une grande partie de cette décoration, mais on peut encore 
en trouver des traces dans le Borj Lalla Ftoum et dans le Borj du fils du caïd.

Ailleurs dans la kasbah de Taourirt, on trouve d’autres exemples de peintures murales, 
de reliefs peints ainsi que de plafonds et de portes en bois peint. La zone du musée 
comporte deux pièces peintes de manière extrêmement élaborée, avec des décorations 
murales et des plafonds en bois. Ces peintures sont les plus sophistiquées et les plus riches 
de toute la kasbah. On y voit l’influence du style marrakchi et de l’art islamique. Une série 
de pièces contient également des motifs géométriques simples et des bordures peintes en 
rouge.

Dans la partie qu’occupent aujourd’hui les bureaux du CERKAS se trouve une pièce 
au plafond richement décoré. Il ressemble à ceux de la partie ouverte au public. Les 
plafonds peints qui subsistent et les éléments en bois ex-situ — comme des portes et des 
piliers — comportent des motifs amazighs similaires à ceux des peintures.

adobe
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5.2.2 Imagerie scientifique utilisée sur les surfaces peintes
Dans une partie des peintures de la pièce arrière nord, nous avons utilisé plusieurs 
techniques de photographie : en lumière directe, en lumière rasante, par réflectographie 
infrarouge (RIR), par réflexion d’ultraviolets et par fluorescence sous ultraviolets (fig. 
5.41–5.49). En enregistrant la réaction des matériaux à différentes formes de radiation, 
nous avons pu répondre à diverses questions que nous nous posions sur les différentes 
périodes de réalisation des peintures et sur leur stratigraphie.

FIGURE 5.40

L’effondrement de cet arc révèle 
sa méthode de construction : des 
briques d’adobe soutenues par une 
poutre en bois.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.41

Le cadre rouge montre 
l’emplacement de la zone 1 sur le 
mur est de la pièce arrière nord.
Photo : CIMS, 2013.

FIGURES 5.42 ET 5.43

À gauche : zone de la surface peinte cadrée pour être photographiée par fluorescence sous UV.
À droite : sur la photographie par fluorescence sous UV, on observe dans le coin inférieur droit un rouge qui apparait en jaune 
orange vif. Dans le coin inférieur gauche (encadré en rouge) et en haut, au centre, on voit que le rouge n’est pas fluorescent. Cette 
différence se produit car ces peintures ont été faites à deux périodes distinctes. Le rouge fluorescent a été appliqué en premier puis 
recouvert par le pigment non fluorescent.
Photos : Samuel Whittaker, 2014.
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FIGURE 5.44

Deux pigments rouges différents ont été utilisés pour peindre 
les étoiles. Photographie en lumière directe.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.45

Sur cette image par fluorescence sous UV, on observe sur la 
droite de l’étoile un rouge fluorescent sous le rouge non fluo-
rescent. Ces peintures, datant de deux périodes différentes, 
ont été appliquées à la hâte et mal réalisées.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.46 

On aperçoit les deux couches de rouge lorsqu’on utilise 
la réflectographie infrarouge. Le rouge du dessous est 
invisible en infrarouge alors que le rouge du dessus 
l’est nettement.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.
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FIGURE 5.48

On voit la différence entre les deux 
rouges lorsqu’on photographie la 
zone dans l’infrarouge (filtre X-Nite 
830). Le rouge fluorescent est 
presque entièrement invisible sous 
rayonnement infrarouge alors que 
le rouge non fluorescent est nette-
ment visible.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.47

Photographie en lumière directe.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.49

Les contours du motif répété ont 
d’abord été marqués avec une cou-
leur bleue-verte pour les formes 
rouges et vertes. On le distingue 
nettement sur la photographie 
infrarouge en fausses couleurs, 
car une partie des pigments étant 
invisible dans l'infrarouge, le con-
tour apparait en rouge.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.
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5.3 Glossaire des pathologies

Nous avons rédigé un glossaire des pathologies pour servir de guide à l’évaluation. Nous l’avons divisé en différentes 
catégories de pathologies : problèmes structuraux, couche d’enduit, couche de peinture, dépôts sur la surface, inter-
ventions précédentes et macrobiologie.

Pathologies structurelles

Fissure structurelle

Fissure à la fois au niveau du support et des couches 
d’enduit de la peinture. Cette pathologie se caractérise 
par une épaisseur de plusieurs centimètres. Cette fis-
sure peut en causer d’autres sur l’enduit et sur les 
couches de peinture de la surface.

Fissure

Fissure sur une ou plusieurs couches de peinture et 
d’enduit. Elle se caractérise par une épaisseur de 
quelques millimètres. Elle est souvent causée par des 
fissures structurelles, la délamination ou la détériora-
tion de la couche d’enduit.

Plaster Layers

Couches d’enduit

Manque d’adhésion entre différentes couches d’enduit 
qui se sont séparées les unes des autres ou entre une 
couche d’enduit et le support premier, ce qui crée un 
vide. Le décollement se caractérise souvent par un 
renflement ou un déplacement de la couche d’enduit.

FIGURE 5.52 

Zone où l’enduit peint s’est décollé. 
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.50 

Fissure structurelle dans la pièce avant nord.  
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.51 

Fissure sur l’enduit de la pièce avant nord.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.



102
Évaluation de l’état de conservation des surfaces décorées

Plan de conservation et de réhabilitation pour la Tighermt (ou casbah) de Taourirt

102
Évaluation de l’état de conservation des surfaces décorées

Détérioration

Détérioration de la peinture et détérioration partielle 
des couches d’enduit. La détérioration du support sec-
ondaire se caractérise soit par la détérioration parti-
elle d’une des couches, soit par celle d’une couche 
entière d’enduit, laissant apparaitre la couche d’enduit 
située en dessous.

Détérioration profonde 

Détérioration de toutes les strates de peinture 
(couches de peinture et d’enduit), révélant les briques 
d’adobe et le pisé.

Détérioration révélant une décoration 
peinte

Détérioration d’une couche d’enduit supérieure révé-
lant un motif peint plus ancien.

Détérioration totale

Détérioration de toutes les strates de peinture et de la 
structure porteuse, due à un effondrement structurel.

FIGURE 5.53 

Détérioration de l’enduit peint dans la 2ème pièce ouest. 
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.54 

Détérioration profonde dans la pièce nord-ouest. 
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.56 

Détérioration de la couche supérieure d’enduit peint, révélant 
une peinture située en dessous.    
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.55 

Détérioration totale d’une partie d’un arc dans la pièce nord-
ouest.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.
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Détérioration mécanique
Détérioration ou dégradation localisée sur la peinture 
et/ou les couches d’enduit, causée par un contact 
intentionnel ou non. Elle se manifeste souvent sous 
forme d'égratignures ou de petites zones circulaires 
dégradées.

FIGURE 5.57 

Égratignure sur les peintures de la pièce arrière nord.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

Interventions précédentes

Enduit blanc

À certains endroits, l’enduit détérioré a été réparé 
avec du gypse blanc ou de l’enduit stabilisé à la 
chaux. Les motifs décoratifs ont parfois été repeints 
par-dessus.

Dégâts causés par des modifications 
structurelles ou des ajouts

Des changements ont pu survenir dans la structure 
des bâtiments, tels que le remplacement ou la répara-
tion des plafonds ou encore la modification des 
embrasures de portes. Ces transformations causent 
souvent des dégâts et/ou des détériorations sur les 
peintures murales.

FIGURE 5.58 

Réparation faite à l'enduit blanc dans la pièce 
avant nord. Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.59 

Porte récemment créée entre les pièces nord avant et arrière.  
Photo : Samuel Whittaker, 2014.
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Enduit en terre
 
Certaines zones de détérioration de l'enduit ont été 
réparées avec un enduit en terre.

Enduit gris

Certaines zones de détérioration de l’enduit ont été réparées 
avec un enduit gris épais. Cet enduit a également été étalé 
sur les décorations peintes de manière grossière et peu 
régulière.

FIGURE 5.60 

Zone détériorée comblée avec un enduit en terre dans la 2ème 
pièce ouest.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.61 

Enduit gris utilisé pour des réparations dans la pièce arrière 
nord. Photo : Samuel Whittaker, 2014.

Poussière

Le dépôt généralisé de poussière est souvent dû à la topog-
raphie inégale de la peinture murale. Il occulte ces 
décorations.

FIGURE 5.62 

Peinture saillante au-dessus de la porte de la pièce avant nord, 
recouverte d’une épaisse couche de poussière.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

Dépôts sur la surface
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Saleté

Un matériau couleur terre se dépose en couche épaisse et recou-
vre les peintures à certains endroits. On le trouve souvent dans 
les zones où les murs et l’enduit en terre sont apparents, ou aux 
endroits où les peintures sont exposées au macro-envi-
ronnement, suite à un effondrement.

Excréments de chauves-souris (guano)

Les excréments de chauves-souris restent collés au mur, 
sous forme de petites billes sombres.

Excréments de chauves-souris (urine)

L’urine des chauves-souris cause des éclaboussures grises 
qui décolorent les couches de peinture et d’enduit.

FIGURE 5.63 

Peintures dans la pièce nord-ouest recouvertes d’une épaisse 
couche de boue. Photo : Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.66 

Excréments de chauves-souris dans la pièce avant nord. 
Photo: Samuel Whittaker, 2014.

FIGURE 5.65 

Excréments de chauves-souris dans la pièce arrière nord.   
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

Écoulements 

Un matériau présent dans la partie haute du mur peut lais-
ser des traces d’écoulement, qui occultent les peintures.

FIGURE 5.64 

Traces de gouttes d’enduit de terre sur l’enduit 
peint. Photo : Samuel Whittaker, 2014.
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Écaillement

Les couches peintes se brisent et se soulèvent. 

Dégâts dus à l’invasion de chauves-souris
 
De nombreuses chauves-souris nichent dans ces 
pièces et endommagent ou détruisent les peintures 
murales, notamment en raison du délaminage et de 
l’effritement d’une très grande partie de l’enduit.

FIGURE 5.68 

Peinture écaillée sur la terrasse nord.
Photo : Lorinda Wong, 2013.

FIGURE 5.67 

Chauves-souris dans la pièce avant nord.
Photo : Samuel Whittaker, 2014.

Couches peintes

Macrobiologie
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CHAPITRE 6

Importance et valeurs

Définir l’importance et les différentes valeurs de la kasbah est un exercice primordial 
dans le processus de planification de la réhabilitation. Cette étape permet de créer un 
cadre au sein duquel peuvent être développées les politiques de conservation et les 
lignes directrices d’un plan de réhabilitation du site à proposer aux autorités locales. 
Cette démarche consiste à proposer des traitements et des interventions qui ne soient 
pas basés uniquement sur la prise en compte du délabrement du site ou son aspect 
esthétique. Il faut surtout déterminer les niveaux d’intervention possible sur les 
éléments importants du site, en s’appuyant sur la reconnaissance de leur importance 
culturelle et de leur valeur (Avrami et coll., 2000). Il est donc crucial de cerner la façon 
dont les différentes parties prenantes perçoivent le site.

Dans le domaine de la conservation du patrimoine, cette approche ouverte a été 
adoptée afin de combler le fossé qui commençait à se creuser entre les parties prenantes, 
les populations locales et les professionnels qui restaurent et gèrent les sites culturels 
sans vraiment impliquer les usagers. La Charte de Burra, comme d’autres textes, 
souligne ce problème et propose de nouvelles définitions pour le terme de valeur 
culturelle. Il regroupe les valeurs esthétique, historique, scientifique, sociale ou 
spirituelle qu’un lieu revêt pour les générations passées, présentes et futures. Comme le 
confirme la Charte de Burra, la valeur ou importance culturelle est incarnée par le lieu 
lui-même, par sa matière, par son contexte, par son usage, par ses associations, par ses 
significations, par ses documents et par les lieux et objets qui lui sont associés. Cette 
importance est cependant reconnue et estimée par des individus ou des groupes 
d’individus ayant une relation directe ou non avec le lieu. Les pratiques de conservation 
et les législations relatives au patrimoine devraient donc garantir en premier lieu le 
respect et la préservation de cet aspect.

En octobre 2013, le GCI a organisé des sessions de formation pour présenter la 
façon dont l’importance culturelle et les valeurs de la kasbah de Taourirt pouvaient être 
étudiées et définies. Le but était également de proposer de grandes lignes pour 
l’évaluation de l’importance du site. Le CERKAS a organisé, à son tour, un atelier 
auquel ont pris part des représentants de la municipalité de Ouarzazate. Ils ont expliqué 
à l’équipe du projet leurs points de vue sur les éléments et valeurs qui font de la kasbah 
un site important (fig. 6.1).

FIGURES 6.1 ET 6.2

À droite : atelier dans les bureaux 
du CERKAS auquel ont pris part 
des représentants de la munici-
palité de Ouarzazate.
Tout à droite : présentation de 
documents en arabe par Alaa 
El-Habashi, consultant pour le 
GCI, en charge de l’atelier.
Photos : Claudia Cancino, 2013.
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Il était capital que ces discussions se fassent principalement en arabe, en ayant 
recours par moments à la traduction en français, pour que les participants puissent 
mettre en lien des concepts propres à l’importance du site et des notions culturelles 
communes (fig. 6.2).

La première étape a été de trouver l’équivalent en arabe et en amazigh de la 
terminologie de base de la conservation du patrimoine. Par exemple, le mot arabe qui a 
été choisi pour importance est maghza. Après explications, il ressort que ce terme est 
différent du mot usuel qima, qui signifie littéralement « valeur ». Maghza implique en 
arabe l’idée qu’un objet puisse être porteur de sens pour un individu ou un groupe de 
personnes. Pour un arabophone, ce mot renvoie à l’idée d’utilité qui peut dériver d’un 
objet, pas seulement à la valeur dans le sens monétaire du terme. Dalala ou madlul sont 
des synonymes de maghza en arabe. Ces deux mots viennent de la même racine, mais 
font référence aux attributs d’un phénomène en particulier. Nous avons profité de cette 
réflexion pour expliquer aux participants la définition que donne la Charte de Burra de 
l’importance ou valeur culturelle. Nous avons ainsi jeté les bases pour écrire la 
déclaration de valeur de la kasbah de Taourirt. Le principe était que les participants 
identifient toutes les maghzas, ou valeurs, qu’ils voyaient dans le site et qu’ils indiquent, 
pour chaque ensemble de valeurs, une série de dalalat, ou attributs.

6.1 Méthodologie d’évaluation de la valeur

La rédaction d’une déclaration de valeur était l’un des principaux objectifs de cette 
phase du projet. Le travail préparatoire, décrit dans les chapitres 3 et 4, a été effectué 
par le biais de recherches historiques approfondies, d’analyses comparatives et de 
création de documents (fig. 6.3). C’est le CERKAS qui a rédigé l’avant-projet de 
l’énoncé. L’approche méthodologique qui consiste à intégrer le recensement des valeurs 
et l’importance du site aux plans de conservation a été pensée non seulement pour aider 
le CERKAS à préserver et à réhabiliter la kasbah, mais également pour créer un modèle 
pragmatique de démarche à adopter concernant les sites en terre de la région 
présaharienne. En effet, ils se détériorent rapidement et les pratiques traditionnelles de 
construction se perdent, systématiquement remplacées par l’utilisation du béton armé 
(fig. 6.4).

Afin de rédiger la déclaration de valeur, nous avons consulté plusieurs exemples 
élaborés par d’autres organisations œuvrant dans le domaine du patrimoine. English 
Heritage, par exemple, exige qu'on identifie des individus ou des groupes d’individus 
pour qui le lieu a une valeur, et qu'on leur en demande la raison. Il faut ensuite rapporter 
cette valeur à la structure du lieu (Drury et McPherson, 2008). Le Répertoire canadien 
des lieux patrimoniaux requiert, lui, une déclaration de valeur expliquant pourquoi 

FIGURES 6.3 ET 6.4

En haut : conversations in situ 
entre le personnel du CERKAS, des 
membres de l’équipe du GCI et des 
consultants.
Photo : Emilio Roldán, 2014.
En bas : une des nouvelles con-
structions en béton qui remplacent 
aujourd’hui systématiquement les 
sites patrimoniaux.
Photo : Claudia Cancino, 2013.

FIGURE 6.5

Billet de 50 dirhams marocains 
représentant la façade nord de la 
kasbah de Taourirt. Plusieurs par-
ticipants à l’atelier ont fait remar-
quer l’utilisation de cette image 
pour souligner l’importance du site 
au niveau national.
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l’endroit revêt une importance particulière pour les habitants des alentours, de la 
province et de la nation (Parcs Canada, 2006).

En ce qui concerne la kasbah de Taourirt, nous avons opté pour une manière de 
procéder essentiellement basée sur la définition de la valeur culturelle telle que la 
définit la Charte de Burra. Pour ce faire, nous nous sommes inspirés des grandes lignes 
de travail suivies par plusieurs organismes reconnus. Cette méthodologie comportait 
les huit étapes suivantes :

1. Faire reconnaitre le site à différents niveaux : local, provincial et national. 
Mener des recherches pour essayer de trouver tous les renseignements, 
documents et publications concernant la reconnaissance formelle du lieu (fig. 
6.5). Les équipes du CERKAS et du GCI ont rassemblé et analysé la plupart 
des notes, des photographies, des synthèses de valeur et des rapports de 
recherche existants. Les résultats de ce travail sont présentés dans les 
chapitres 3 et 4.

2. Mener d’autres recherches et visiter d’autres sites pour améliorer la 
connaissance du contexte et du paysage culturel de la région présaharienne 
du Maroc. À partir de là, nous avons pu réaliser une analyse comparative et 
déterminer les valeurs de la kasbah de Taourirt dans le contexte régional (fig. 
6.6).

3. Écrire une brève description de l’histoire du site telle qu’on la connait 

aujourd’hui pour répondre à plusieurs questions importantes telles que : 
qu’est-ce que ce site ? dans quel contexte s’inscrit-il ? quels sont les différents 
secteurs du site ? quels sont ses contours historiques ? comment le site s'est-il 
développé ?

4. Déterminer les domaines (ou champs) de valeurs patrimoniales du site, en 
débattre et les libeller. Pourquoi le site est-il important aujourd’hui ? Quels 
éléments sont importants aux yeux des participants, et pourquoi ?

5. Lister les caractéristiques et les attributs principaux qui contribuent à sa 
valeur patrimoniale et les mettre en relation avec les champs de valeurs. C’est 
un procédé complexe, que nous avons expliqué au travers de différents 
exemples de sites classés au patrimoine mondial de l’humanité, et qui a par la 
suite été appliqué à la kasbah.

6. Formuler un avant-projet de déclaration de valeur prenant en compte tout le 
savoir acquis, les discussions et les échanges de points de vue. Cet avant-

FIGURE 6.6

Aït-Ben-Haddou, classé au patri-
moine mondial de l’UNESCO, se 
situe au nord de la kasbah de 
Taourirt. C’est l’un des sites que les 
employés du GCI et du CERKAS, 
ainsi que les consultants, ont visi-
tés pour mieux appréhender le 
contexte de Taourirt. Il y a environ 
400 casbahs et 3000 ksour dans 
la région.
Photo : Claudia Cancino, 2012.
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projet a ensuite été mis en relation avec la liste des principales 
caractéristiques représentant les valeurs recensées. Pour que le site conserve 
sa valeur, ces caractéristiques, ou attributs, doivent être préservées.

7. Toutes les parties prenantes doivent relire le résultat des étapes décrites 
ci-dessus et y apporter des précisions.

8. Finaliser la déclaration de valeur approuvée par toutes les parties prenantes du 
projet, afin de la faire reconnaitre formellement auprès de l’autorité locale 
responsable de la gestion du site.

6.2 Objectifs de la déclaration de valeur

Le concept de déclaration de valeur et ses objectifs ont été présentés lors d’une table 
ronde qui réunissait cinq employés du CERKAS, deux personnes de la municipalité de 
Ouarzazate et l’équipe du GCI. Le fait que les participants proviennent d’horizons divers, 
même s’ils ne représentaient que deux institutions locales, a certainement beaucoup 
apporté à la discussion. Ils ont donné leurs avis, différents et souvent contradictoires, sur 
la façon de déterminer l’importance et les valeurs du site, et ont enrichi, par leurs 
considérations culturelles essentielles, des points de vue souvent centrés sur l’importance 
historique, antique ou archéologique.

Afin d’exposer les principaux objectifs de cet exercice aux participants du CERKAS 
et de la municipalité de Ouarzazate, nous leur avons présenté plusieurs projets de 
conservation et de réhabilitation. Nous leur avons ainsi expliqué comment sont déterminés 
les niveaux d’intervention permis en se fondant sur la reconnaissance des valeurs et de 
l’importance, ainsi que sur les pathologies et les potentiels futurs usages, du site. La 
plupart des exemples sélectionnés portaient sur des monuments de la région pour 
démontrer aux participants que cette pratique n’est pas un concept étranger, mais un 
processus méthodologique fondamental qui est aujourd’hui adopté pour la conservation 
de sites patrimoniaux dans le monde entier. Les projets choisis étaient les suivants : la 
réutilisation de la madrasa Al-Ashrafiya à Ta’izz au Yémen (fig. 6.7), l’étude de la mise en 
valeur de fontaines publiques (ou sabil) dans la vieille ville du Caire en Égypte (fig. 6.8), 
le recensement des valeurs du fort Al Jahili aux Émirats arabes unis (fig. 6.9) et la 
réutilisation de la cour d’appel James R. Browning, un bâtiment ancien du gouvernement 
à San Francisco en Californie (fig. 6.10).

Le premier d’entre eux a été entrepris par l’UNESCO au Yémen et financé par le 
Fonds social de développement local. Il s’agit de la conservation d’un monument 
emblématique du XIVe siècle, la mosquée principale des Rassoulides, souverains ayant 
régné sur le Yémen et sur de vastes territoires du sud de l’Arabie entre 1229 et 1454. La 
mosquée d’Al-Ashrafiya est la plus importante structure qui ait survécu à la dynastie. 
Elle renferme des peintures murales intactes et des tombes où sont enterrés les sultans 
rassoulides. Même si ce projet concernait l’un des éléments décoratifs les plus 
importants de la région, ses responsables ont recueilli en 2010 l’opinion de toutes les 
parties prenantes, y compris celle des populations locales, afin de définir l’importance 
des diverses composantes de la mosquée. Ils se sont ensuite basés sur la reconnaissance 
officielle du monument pour donner forme à un programme de réutilisation de chaque 
espace, et pour le mettre en œuvre.

L’exemple des anciennes fontaines publiques du Caire est un projet de recherche 
universitaire visant à créer un modèle de gestion applicable à un grand nombre de 
fontaines dans cette ville, en se basant essentiellement sur un système de valorisation. 
Même si leur façade est magnifique, que leur silhouette est remarquable et que leur 
emplacement dans le tissu urbain est particulièrement privilégié, ces structures sont 
habituellement de petite taille. Elles sont cependant reliées à de grandes citernes 
souterraines. L’arrivée de l’eau courante à l’aube du XXe siècle a rendu très difficile la 
préservation de tous les sabils. Il a alors fallu les faire classer comme « monuments » 

FIGURE 6.7

Vue aérienne de la mosquée d’Al-
Ashrafiya au Yémen.
Photo : Alaa El-Habashi, 2010

FIGURE 6.9

Vue aérienne du fort d’Al Jahili à Al 
Aïn (Émirats arabes unis).
Photo : Benjamin Marcus, 2011.

FIGURE 6.8

Fontaines publiques au Caire.
Photo : Alaa El-Habashi, 2010.

FIGURE 6.10

Vue intérieure de la cour d’appel 
James R. Browning aux États-Unis.
Photo : Benjamin Marcus, 2009.
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pour qu’ils soient protégés par les lois égyptiennes sur les antiquités. La question que 
pose cette situation est celle de savoir si un bâtiment peut être classé « monument » 
après avoir perdu sa fonction, son lien avec le tissu urbain et son rôle pour les habitants 
Un système permettant d’évaluer les sabils du Caire encore existants grâce à un 
ensemble de critères a été présenté et mis en lien avec une liste d’interventions de 
conservation permises.

Le troisième exemple était le recensement et la cartographie des valeurs du fort Al 
Jahili aux Émirats arabes unis. Ce projet a permis de transformer un fort militaire 
ancien en musée et en espace culturel. Les valeurs historique, scientifique, esthétique et 
culturelle ont été cartographiées afin d’utiliser en priorité les espaces importants et de 
déterminer ceux qui présentaient un intérêt moindre et pouvaient donc être employés 
comme espaces utilitaires (pour y installer des toilettes par exemple). Ce projet nous a 
également permis de présenter un exemple où les conditions de conservation des 
différents éléments d’un site sont évaluées pour établir des priorités dans les 
interventions.

Le quatrième projet était le plan de préservation de la cour d’appel James R. 
Browning aux États-Unis. Nous nous en sommes servis pour démontrer qu’il faut 
fonder le choix des utilisations futures assignées à chaque espace d’un bâtiment ancien 
sur la reconnaissance de l’importance de ces espaces. Cela permet également de prévoir 
l’effet des usages actuels et futurs sur la préservation d’éléments importants et de 
caractéristiques essentielles.

A la lumière de ces exemples, les participants ont échangé autour des valeurs 
patrimoniales de la kasbah de Taourirt puis les ont mises par écrit. Ce sont elles qui 
déterminent pourquoi le site et lesquels de ses éléments sont actuellement importants, 
et pourquoi ils le sont aux yeux des participants. Une fois ces valeurs recensées, nous 
les avons mises en relation avec les principales caractéristiques du site.

FIGURES 6.11, 6.12, ET 6.13

Il faut prendre en compte les 
techniques de construction tra-
ditionnelles, car elles jouent un 
rôle dans chaque domaine de val-
eur, qu’il soit architectural, cul-
turel, social ou économique. Ces 
méthodes comprennent la produc-
tion de briques d’adobe (en haut à 
droite) et le tataoui (en haut, tout 
à droite). Les valeurs esthétiques 
de l’architecture produite par ces 
techniques constituent aussi l’une 
des valeurs du site (en bas à 
droite).
Photos : Claudia Cancino, 2011 (en 
haut à droite) ; Benjamin Marcus, 
2013 (en haut tout à droite) ; Scott 
Warren, 2014 (en bas à droite).
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FIGURES 6.14, 6.15, 6.16, ET 6.17

Photos montrant différentes val-
eurs esthétiques et architectura-
les du site. Cours intérieures (en 
haut à droite) ; peintures murales 
amazighes dans la résidence du 
caïd (au milieu, à gauche) ; déco-
ration de style marrakchi dans 
la partie ouverte à la visite (au 
milieu, à droite) ; bas-reliefs à 
Stara-est (en bas).
Photos : Scott Warren, 2014.
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6.3 Les différents domaines ou champs de valeur

Afin de réduire le degré de subjectivité dans le recensement des valeurs patrimoniales, 
ce concept a été décomposé en différents domaines (ou champs), avec l’accord des 
participants. Nous avons fait ce choix pour créer des points de départ communs qui 
encouragent les participants à percevoir le site au travers de différentes perspectives. 
Ces domaines ont également été l’objet de débats entre les participants puisque ces 
derniers minimisent implicitement certains types de valeur, en privilégient d’autres ou 
sont en désaccord avec le développement de certaines valeurs aux dépens d’autres. Les 
figures 6.11 à 6.21 donnent quelques exemples des domaines qui ont été soumis à 
discussion.

Ces champs sont également utiles pour recenser et caractériser les valeurs 
patrimoniales afin d'orienter par la suite les politiques de conservation et les décisions 
en la matière. Les domaines de valeurs patrimoniales « guideraient efficacement la 
description et encourageraient les différents partenaires à adopter une lingua franca 
grâce à laquelle chacune d’entre eux pourrait exprimer ses valeurs et en débattre. En 
utilisant ce genre de typologie — de grands axes qui divisent l’importance en types de 
valeurs — les experts, les citoyens, les populations locales, les gouvernements et autres 
parties prenantes pourraient faire entendre leurs opinions et les comparer entre elles de 
manière plus efficace » (Mason et Avrami, 2002, p. 9).

Lorsque nous avons essayé de déduire les valeurs de la kasbah, une considération 
en particulier est ressortie : les domaines, surtout ceux en lien avec les aspects 
socioculturels, se recouvrent souvent entre eux. Les valeurs de type spirituel ou 
religieux, par exemple, peuvent aussi être définies comme historiques, artistiques ou 
sociales. Bien que ces domaines soient proches les uns des autres, il est important de 
les envisager comme des valeurs différentes. En effet, ils correspondent à la façon dont 
chaque partie prenante conceptualise la valeur du patrimoine et constituent donc des 
bases différentes pour la prise de décision en matière de conservation.

Les participants ont recensé plusieurs domaines ou champs qui expriment le mieux 
les valeurs du site : historique, anthropologique, urbain, architectural, artistique et 
autres. Ils ont classé ces valeurs en les plaçant dans des contextes divers — la région, le 
Sahara, le paysage marocain, le monde arabe — et plus globalement grâce à des 
analyses comparatives de base. Ils ont également listé les possibles attributs de chaque 
valeur, matériels ou non, que l’on trouve dans la kasbah. Voici les domaines de valeur 
et leurs attributs :

FIGURE 6.21

Les habitants de la kasbah de 
Taourirt tout au long de son his-
toire et de son évolution sont con-
sidérés comme une valeur asso-
ciée qui doit être prise en compte 
lors de la conception du plan de 
gestion. Cette photographie de 
groupe date du début du XXe 
siècle.
Photo : collection du CERKAS.
Photo: CERKAS collection.

FIGURES 6.18, 6.19, ET 6.20

Exemples de différentes valeurs 
étudiées durant le processus 
d’évaluation de l’importance cul-
turelle : décorations amazighes 
sur le site (en haut) ; cérémonie de 
l’ahouach de nos jours (au milieu) ; 
objets artisanaux (en bas).
Photos : Emilio Roldán, 2014 (en 
haut) ; Elena Macchioni, 2014 (au 
milieu) ; Susan Macdonald, 2011 
(en bas).
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Valeur architecturale et esthétique
• C’est la plus grande kasbah en terre du Maroc.
• C’est un exemple de kasbah importante du point de vue politique et 

militaire.
• Elle comporte des motifs ornementaux variés, complets et encore dans leur 

contexte.
• Elle présente d’excellents exemples de motifs amazighs réalisés sur du 

pisé.
• Elle comprend des espaces publics, des rues et des bâtiments dont la 

disposition forme un ksar miniature.
• On y trouve des formes architecturales diverses.
• Elle comporte un mélange exceptionnel de méthodes de construction en 

terre (pisé et adobe).
• Ses formes et ses décorations sont équilibrées.
• Ses formes et ses couleurs ont gardé leur intégrité.
• La kasbah est bien proportionnée et équilibrée.

Valeur historique
• Des événements historiques et politiques clefs dans l’histoire du Maroc ont 

eu lieu dans la kasbah (entre le XVIIe et le XXe siècle).
• Elle est l’expression d’une domination sur la région et d’un certain statut 

(judiciaire, carcéral et militaire).
• Son emplacement est stratégique (entre deux vallées, entre deux oueds, sur 

une route importante qu’empruntaient les caravanes).

Valeur sociale et anthropologique
• Elle contribue à l’image de marque de la région de Ouarzazate, c’est un 

monument national.
• C’est un symbole présent sur des billets de banque en circulation dans tout le 

pays.
• Des événements culturels y sont organisés.
• Le ksar et la kasbah sont en communication grâce au CERKAS, à la 

médiathèque, au musée.
• Des danses traditionnelles (ahouach) y ont lieu.
• Saint Sidi Bou Saïd est toujours vénéré dans le marabout.
• La zone de Stara a été occupée entre 1955 et 2010.

Valeur économique 
• Il existe une activité touristique qui engendre des revenus.
• On y trouve des formes d’expression artisanale et culturelle.
• Elle accueille des tournages de films.
• Il y a une communication entre la kasbah et la palmeraie.

Lors du recensement des domaines de valeur, nous avons essayé de suivre une 
approche quantitative af in de fournir un outil pour déterminer la priorité des 
décisions concernant la conservation, et pour comprendre les conséquences 
économiques et la faisabilité de chaque décision. Les participants se sont toutefois 
opposés à cette approche, car donner la priorité à tel ou tel domaine créait entre 
eux des tensions inutiles. Par conséquent, nous avons gardé une évaluation 
qualitative qui confirme qu’il est plus facile de déterminer les valeurs culturelles 
si elles sont basées sur des comptes-rendus et des analyses.Il sera cependant 
impor tant, pour le futur du site, de poursuivre son évaluat ion de manière 
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quantitative afin de mettre au jour un lien précis entre décisions de conservation 
et études de faisabilité technique et économique.

Il était crucial, dans le cas de la kasbah de Taourirt, de considérer l’aspect 
économique comme l’un des domaines de valeur essentiels. La kasbah étant un 
monument historique, elle est actuellement la propriété de la municipalité de 
Ouarzazate, qui s’occupe de sa gestion. Le CERKAS y est associé, car il occupe 
certains espaces du complexe et parce que c’est l’institution gouvernementale 
responsable de la préservation et de la gestion des aspects patrimoniaux du site. 
Cet accord sur la propriété et la gestion a permis de protéger le site et a accentué la 
nécessité d’évaluer les conséquences de tout projet de développement sur les valeurs 
patrimoniales. L’intérêt que porte le propriétaire aux aspects esthétique et financier 
est contrebalancé par le souci qu’a l’administration patrimoniale des avantages 
culturels, historiques et pédagogiques. Il était donc important d’ajouter la valeur 
économique aux autres domaines (architectural, esthétique, historique, social et 
anthropologique). Ceux qui ne voient dans la kasbah de Taourirt qu’une manière 
d’augmenter l’aff luence touristique et pensent que le site est la clef du redressement 
économique local doivent reconnaitre que ces projets ne sont pas réalisables si les 
valeurs culturelle et historique ne sont pas respectées.

6.4 Avant-projet de déclaration

Les par t icipants à l’atelier ont lu les déclarat ions de valeur de divers sites 
classés au patrimoine mondial présentant des ressemblances avec la kasbah de 
Taourirt, comme la vallée du M’Zab en Algérie, Ghadamès en Libye, Aït-Ben-
Haddou au Maroc ou les villes anciennes de Djenné au Mali. L’objectif était de 
permettre de mieux appréhender les attributs de valeurs traditionnels et la façon 
dont les déclarations peuvent être rédigées par le biais du recensement de ces 
attributs. Les par ticipants ont reçu la version française de ces déclarations et 
ont été capables, au bout du deuxième ou du t roisième exemple, de déduire 
certains attributs d’eux-mêmes. 
     Après la formation, ils se sont lancés dans l’écriture d’un paragraphe pour 
chaque valeur de la kasbah, en recensant chaque at t r ibut (f ig. 6.22). Les 
paragraphes ont été relus sur écran, par tous les membres du groupe en même 
temps, pour s'assurer que toutes les opinions étaient prises en considération. La 
déclaration de valeur a ensuite été rédigée en utilisant les paragraphes adoptés 
(f ig. 6.23), puis elle a été à nouveau relue afin de s’assurer qu’elle était lisible et 
qu’elle ref létait bien toutes les idées des participants ainsi que les valeurs et les 
attributs du site.

FIGURES 6.22 ET 6.23

À droite : le directeur du CERKAS 
en train d’écrire le premier avant-
projet de la déclaration de valeur.
Tout à droite : un consultant du 
GCI regroupe différentes parties 
de la déclaration préparée par le 
personnel du CERKAS.
Photos : Claudia Cancino, 2013.
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6.5 Déclaration de valeur

Voici la déclaration de valeur complète de la kasbah de Taourirt, rédigée et approuvée 
par les participants à l’atelier :

Avec sa masse imposante, sa diversité de formes et ses motifs ornementaux, la 
kasbah (ou tighermt en amazigh) de Taourirt est considérée comme l’un des 
bâtiments en terre les plus vastes et les plus importants du Maroc. Elle était 
autrefois la demeure d’une famille caïdale. Elle est séparée de l’igherm (ksar) où 
vivent des habitants d’origines ethniques différentes et elle est entourée d’épais 
murs défensifs et de tours. En ce qui concerne ses différents espaces, tant publics 
que privés, le tighermt est une reproduction du ksar en miniature. Ses formes sont 
monumentales, mais équilibrées. Il comporte des motifs ornementaux riches et 
harmonieux reflétant un exceptionnel génie artistique, qui s’exprime au travers de 
dessins abstraits, géométriques et symboliques typiques de la culture amazighe. La 
structure architecturale de la kasbah tout entière est intégrée dans le paysage 
naturel et urbain environnant. Des matériaux locaux ont été utilisés lors de sa 
construction, comme la terre, le bois, le roseau, différents colorants naturels, etc. 
Les bâtisseurs ont combiné deux techniques — le pisé et l’adobe — et ont créé les 
différents espaces selon leur vision culturelle et socio-économique, propre au site 
et à la région. La kasbah se compose de différentes zones disposées symétriquement 
autour de patios qui assurent l’éclairage et la ventilation. Ainsi, la kasbah de 
Taourirt est un témoignage de l’architecture en terre du sud du Maroc.

Selon la tradition orale, elle aurait été construite au XVIIe siècle et constituait 
un centre de pouvoir culturel et historique dans le Maroc saharien et présaharien. 
C’était un lieu de commandement pour le pouvoir caïdal, représenté par la famille 
des Glaoui qui a dominé la vie politique et militaire de 1882 à l’indépendance du 
Maroc en 1956. Construite sur une colline, « taourite » en berbère, la kasbah 
permettait de contrôler les vallées du Drâa, du M’Goun et du Todra qu’elle 
surplombe. La municipalité de Ouarzazate l’a achetée en 1972 et, en 1989, le 
Centre de conservation et de restauration du patrimoine architectural des zones 
atlasiques et subatlasiques (CERKAS) s’est installé dans la partie sud-est du site.

Son inscription sur la liste marocaine du patrimoine national en 1954 n’est 
qu’un exemple de reconnaissance de cette région qui a longtemps joué un rôle 
primordial dans les échanges culturels et commerciaux entre le Bilad al-Sudan 
(situé dans le Sahel) et le bassin méditerranéen. Le fait que la kasbah soit 
représentée sur les billets de 50 dirhams marocains est un autre témoignage de la 
reconnaissance de l’importance culturelle du site. Les habitants continuent 
également de vénérer un saint, Sidi Bou Saïd, enterré au milieu de la partie de la 
kasbah dite Stara. Chaque année avant le mawlid (fête qui célèbre l’anniversaire du 
Prophète), ils immolent un veau sur le seuil de son marabout. L’écho des grands 
tambours (ou gangas) résonne encore dans certains lieux, tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur du tighermt, annonçant le début de l’ahouach. Durant ces festivités, les 
hommes comme les femmes chantent et dansent, perpétuant ainsi leurs traditions 
musicales à l’échelle nationale et internationale. Considérée pendant longtemps 
comme un lieu de pouvoir et un espace résidentiel, la kasbah est aujourd’hui 
occupée par les bureaux du CERKAS, par une médiathèque ainsi que par différents 
espaces (salles d’exposition, de réunion, auditorium, etc.) qui en font un lieu de 
culture et d’éducation.
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La kasbah offre aujourd’hui à la province de Ouarzazate des retombées 
économiques potentielles, grâce à l’utilisation de ses parties occupées ainsi que de 
celles qui sont abandonnées. En matière de tourisme, elle est considérée, avec le 
site d’Aït-Ben-Haddou, comme l’une des destinations les plus populaires de la 
région. L’afflux touristique y est important (150 000 à 200 000 visiteurs par an). 
Les tournages cinématographiques à l’intérieur de la kasbah ont popularisé son 
image dans le monde entier. Elle apparait notamment dans des f ilms 
internationalement connus comme « Le diamant du Nil », « L’enfer du devoir », « 
Prince of Persia », etc. Les expositions d’objets d’art et d’artisanat indigènes 
témoignent de l’unité entre architecture et savoir-faire locaux. Outre son rôle 
touristique, la kasbah est toujours reliée à la palmeraie qui l’entoure, même si 
l’agriculture est devenue une activité relativement rare.

6.6 Recensement des attributs : cartographie de 
l'importance culturelle

Il est nécessaire de souligner la correspondance entre les valeurs et les attributs 
physiques et immatériels du patrimoine. Sans ce rapprochement, il sera difficile de 
prévoir ou d’assurer le suivi de la façon dont leurs valeurs seront affectées par les 
interventions de conservation ou les décisions de gestion (Mason et Avrami, 2002). Il 
était donc nécessaire de faire concorder les valeurs spécifiques et la structure 
physique du site en car tographiant les espaces impor tants et les éléments 
caractéristiques. Le personnel et les consultants du GCI ont conçu un exercice 
préliminaire de cartographie de l'importance culturelle, mis en œuvre par les 
employés du CERKAS (fig. 6.24). Les cartes créées constituent d’importantes 
références tant pour servir de base aux décisions de conservation que pour évaluer 
leurs résultats.

Il a fallu expliquer aux participants l’ensemble des attributs pouvant être associés 
aux valeurs recensées. Ces éléments peuvent être des caractéristiques tangibles 
(matériaux, formes, emplacement, configurations spatiales) ou immatérielles (usages et 
associations ou significations culturelles). Nous avons présenté et expliqué les 

FIGURE 6.24

Le personnel du GCI en train de tra-
vailler sur la création d’un exercice 
de cartographie in situ destiné aux 
employés du CERKAS. 
Photo : Claudia Cancino, 2013.
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catégories d’attributs créées par le Répertoire canadien des lieux patrimoniaux (Parcs 
Canada, 2006).

Les catégories sont les suivantes :

• style, étendue, forme et composition
• aménagement intérieur ou configuration spatiale extérieure 
• éléments fonctionnels
• matériaux et savoir-faire artisanal
• lien entre le lieu historique et son cadre environnant
• utilisations du lieu historique
• coutumes et traditions qui étaient ou demeurent associées au lieu historique
Nous avons ensuite demandé aux participants, y compris aux représentants de la 

municipalité de Ouarzazate, de recenser les attributs des valeurs du site dans le 
complexe de Stara-est (fig. 6.25 et 6.26). Ils devaient indiquer au moyen de différentes 
couleurs le type de valeurs représenté par chaque élément (architecturale et esthétique, 
historique, sociale et anthropologique, économique). Les participants sont parvenus à 
identifier des éléments représentant plus d'une valeur. Outre les murs de la résidence du 
caïd dont les décorations sculptées et peintes revêtent une valeur architecturale et 

esthétique, certains éléments possèdent des valeurs sociales et anthropologiques, tels 
des peintures murales sans doute réalisées par des enfants ayant habité dans la zone au 
cours des dix dernières années. Il en va de même pour le marabout, situé dans la zone 
dite Stara : il cumule valeurs sociale, historique et architecturale.

Les résultats de cet exercice ont été intégrés dans des dessins CAO (fig. 6.27). Nous 
avons demandé aux participants d’appliquer la même procédure à toute la kasbah. À 
l’instar de la première série de cartes d’importance culturelle, celles-ci ont été intégrées 
dans des dessins CAO.

Faire recenser les valeurs du site par les parties prenantes, y compris le personnel 
du CERKAS et la municipalité, leur faire écrire la déclaration de valeur et leur 
demander d’identifier physiquement les attributs associés sur une série de cartes a été 
un grand avantage. Ce résultat est crucial pour ébaucher une proposition de 
réhabilitation (cf. Chapitre 7).

FIGURES 6.25 ET 6.26

Employés du CERKAS et du GCI 
en train de travailler avec des 
consultants durant le processus 
de cartographie de l’importance 
culturelle.
Photos : Benjamin Marcus, 2013.
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Après s’être accordée sur la déclaration de valeur et avoir mis en lien valeurs recensées 
et attributs physiques et immatériels, l’équipe du projet a analysé les menaces et les 
possibilités puis a commencé à élaborer des politiques et des lignes directrices pour la 
phase de mise en œuvre des travaux. Avant de passer à l’étape suivante, nous avons 
présenté à différentes parties prenantes le processus de rédaction de la déclaration de 
valeur et de cartographie des valeurs. Le directeur du CERKAS a présenté les conclusions 
de cette phase du projet et en a débattu avec les représentants des organisations suivantes 
(fig. 6.28) :

• les habitants du ksar
• les différentes associations en lien avec la kasbah (les artisans, les guides, etc.)
• le district de Ouarzazate
• le ministère de la Culture
• le ministère du Tourisme
• l’agence urbaine
• le ministère de l’Artisanat
• la municipalité de Ouarzazate
• les autorités provinciales
• le syndicat des figurants

FIGURE 6.27

Carte d'importance de Stara.
Les différentes valeurs de chaque 
élément architectural y sont 
représentées.
Dessin : Elena Macchioni, 2014.
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FIGURE 6.28

Présentation de la déclaration de 
valeur et de la cartographie aux 
parties prenantes à Ouarzazate.
Photo : Elena Macchioni, 2014.

Notes
1 Voir la définition de la valeur culturelle 1.2 dans les définitions de l’ICOMOS (1999, trad. 

Héritage Montréal). Charte de Burra (charte d’ICOMOS Australie pour la conservation de lieux 
et des biens patrimoniaux de valeur culturelle), p. 3.

2 Le terme valeur revêt souvent l’une de ces deux significations : il peut renvoyer à une morale, à 
des principes ou à d’autres idées guidant une action (individuelle ou collective), ou faire 
référence aux qualités et aux caractéristiques d’un objet. Nous utilisons ici ce mot dans sa 
deuxième acception. Tout comme en français, le terme arabe qima possède ce double sens. 
Quant au mot maghza, même s’il possède les deux significations, il traduit plutôt l’importance 
que ces qualités et ces caractéristiques ont pour l’ensemble.
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CHAPITRE 7

Politiques de conservation et de réhabilitation

La création d’un PCR pour la kasbah de Taourirt implique non seulement de déterminer 
ses potentiels futurs usages, mais aussi d’élaborer des politiques d’intervention basées 
sur les valeurs du site. Ces politiques doivent pouvoir être adoptées pendant les phases 
de conservation, d’entretien et de gestion à l’avenir. Elles doivent pouvoir être 
appliquées à l’ensemble de la kasbah. Dans le but de formuler un plan pour la kasbah, 
l’équipe du projet a organisé un atelier pour créer une analyse SWOT (ou FFPM : 
Forces, Faiblesses, Possibilités et Menaces) du site. Elle nous a aidés à avoir une vision 
globale de l’usage du site et à définir des principes et des lignes directrices spécifiques 
à la conservation (fig. 7.1 et 7.2). Concernant la mise en œuvre du plan de réhabilitation 
à un niveau plus concret, les participants ont proposé des lignes directrices pour les 
phases de conception et de réalisation du projet. Ils ont également rédigé une liste 
d’usages autorisés pour le site et ses structures.

7.1 Analyse FFPM de la kasbah de Taourirt

L’objectif de l’analyse FFPM est d’établir un ensemble de recommandations pour la 
conservation et la réhabilitation du site. Cette méthode se base sur les forces et les 
possibilités que recèle la kasbah pour surmonter ses faiblesses et permet de trouver une 
solution aux menaces qui peuvent peser sur le site. Voici les paramètres définis lors de 
l’atelier, pour chacune des quatre catégories :

Forces

• Taourirt est la plus grande kasbah de toute la région présaharienne du Maroc 
(fig. 7.4).

• Elle est située dans une région éminemment touristique et elle est considérée 
comme une destination de choix.

• Son emplacement est stratégique, au carrefour de trois vallées importantes et 
près du seul aéroport de la région.

• Son histoire et son importance culturelle sont reconnues au niveau national.
• Elle présente des formes architecturales diverses.

FIGURES 7.1 ET 7.2

Atelier avec le personnel du 
CERKAS et du GCI pour dévelop-
per l’analyse FPPM et les politiques 
de conservation en avril et en 
octobre 2014.
Photos : Elena Macchioni, 2014 (à 
droite) ; Claudia Cancino, 2014 
(tout à droite).
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• Toutes ses composantes sont construites avec des techniques et des matériaux 
traditionnels.

• Elle héberge le CERKAS, institution responsable de la sauvegarde du 
patrimoine (fig. 7.3).

Faiblesses

• La majeure partie de la kasbah est abandonnée ou inutilisée.
• L’entretien est inexistant dans de nombreuses zones et inadéquat dans les 

parties restaurées (fig. 7.5).
• La kasbah a été construite à l’origine pour servir de résidence au caïd, l’une 

des figures les plus importantes dans le sud du Maroc. Elle occupe donc une 
vaste surface de terrain, ce qui complique son entretien, sa conservation et son 
éventuelle réhabilitation.

• C’est une structure administrative complexe.
• Ses éléments architecturaux et structuraux font l’objet de dégradations 

constantes.

FIGURES 7.3 ET 7.4

Ci-dessus : les bureaux du 
CERKAS, l’une des forces du site.
À droite : vue sud du site mon-
trant que la kasbah est la plus 
grande du sud du Maroc, une autre 
force du site.
Photos : Scott Warren, 2014.

FIGURE 7.5

Vue est de la résidence du caïd, 
abandonnée et difficile à entre-
tenir. C’est l’une des faiblesses 
du site.
Photo : Emilio Roldán Zamarrón, 
2014.



123
Politiques de conservation et de réhabilitation

Plan de conservation et de réhabilitation pour la Tighermt (ou casbah) de Taourirt

Possibilités

• Une partie de la kasbah est déjà ouverte aux visiteurs.
• Il y a un projet de réhabilitation en cours.
• Le reste du site possède un potentiel touristique.
• Des événements culturels y sont organisés régulièrement (ahouach, mariages, 

concerts, représentations théâtrales, etc.) (fig. 7.6).
• L’art et l’artisanat peuvent y être encouragés.
• C’est un grand espace qui peut accueillir plusieurs usages simultanés.
• La kasbah représente un potentiel de recherche et d’études important.

Menaces

• Le climat est instable, de violentes tempêtes causent régulièrement des dégâts.
• La kasbah n’est pas entretenue.
• Elle présente des problèmes structuraux causés par des ajouts incompatibles.
• Il n’y a pas de vrai système d’évacuation des eaux usées.
• Les populations locales ne connaissent pas les matériaux de construction.
• La kasbah est l’objet d’un tourisme de masse incontrôlé (figures 7.7 et 7.8).

FIGURES 7.7 ET 7.8

Vue de la partie ouverte à la visite 
avec des touristes (ci-dessus) ; 
arrivée quotidienne des touristes 
en bus à la kasbah (à droite).
Les participants à l’atelier ont 
classé le tourisme à la fois comme 
une possibilité et une menace.
Photos : Claudia Cancino, 2012.

FIGURE 7.6

Vue de l’entrée de la partie 
ouverte à la visite, utilisée lors 
d'événements culturels.
Photo : Claudia Cancino, 2011.
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7.2 Vision d’avenir pour le site

Le CERKAS et le GCI ont proposé un exercice de groupe pour développer une vision 
des futurs usages du site.
Cette activité a débouché sur une déclaration d’une phrase définissant la mission et 
l’objectif auxquels doivent correspondre tous les usages proposés pour le site.

En anglais :
“Kasbah Taourirt is a center of culture, economic development, and research for the 
culture of earthen construction in the south eastern region.”

En français :
« La kasbah de Taourirt est un lieu de culture, de développement économique et de 
recherches sur la tradition de construction en terre dans la région sud-est. »

7.3 Principes de réhabilitation de la kasbah de Taourirt

Pour être conforme à la déclaration de valeur et respecter la vision du projet, le PCR de 
la kasbah de Taourirt doit suivre une série de principes que nous considérons comme 
des lignes directrices pour les futures activités de conservation et de gestion.

Principes de réhabilitation

1. Respecter la déclaration de valeur du site ainsi que ses valeurs et ses 
attributs.

2. Respecter les critères qui ont permis son classement comme patrimoine 
national en 1954.

3. Préserver les éléments ou les formes d’origine du bâtiment classé (type de 
bâtiment, morphologie architecturale traditionnelle, ouvertures d’origine, 
disposition des espaces intérieurs, motifs ornementaux) et les mettre en 
évidence dès que possible. 

4. S’assurer que l'importance culturelle du site est correctement interprétée.

FIGURE 7.9

Vue ouest de la kasbah montrant 
les formes et les éléments d’origine 
qui devraient être respectés selon 
le principe n° 3.
Photo : Tim Michiels, 2013.
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5. Préférer des interventions minimales.

6. Préserver l’intégrité de la structure architecturale présentant une importance 
culturelle.

7. Préférer des matériaux et des techniques de construction traditionnels.

8. Créer une structure de gestion financièrement et administrativement 
autonome.

9. Respecter les méthodes et les grands axes de l’entretien périodique.

10. Concevoir des activités qui seront en accord, et non en conflit, avec celles qui 
ont déjà lieu au sein du tissu urbain environnant.

11. Intégrer les habitants aux activités et aux événements qui ont lieu dans la 
kasbah.

12. Impliquer toutes les parties prenantes dans la gestion de la kasbah.

13. Préserver et promouvoir les traditions et les coutumes liées à la kasbah et au 
ksar.

14. Préserver les liens importants avec l’environnement naturel et urbain.

15. Respecter les points d’accès et la circulation interne traditionnels. Ne créer 
de nouveaux accès ou de nouvelles ouvertures que s’ils sont justifiés par des 
mesures de sécurité.

16. Réutiliser en priorité les espaces existant plutôt que d'envisager de bâtir de 
nouvelles constructions.

17. Assurer la sécurité des usagers et des bâtiments, et minimiser les risques 
potentiels.

18. Documenter tout changement, ajout ou modification.

19. Maintenir l’unité de propriété de la kasbah.

20. Pour chaque zone, développer un plan de gestion prenant en compte sa 
valeur. 

21. S’assurer que les équipements et les services modernes créés pendant le 
projet auront des répercussions minimales sur la structure historique.

FIGURE 7.10

Drainage installé sur le site dans le 
respect du principe n° 21.
Photo : Benjamin Marcus, 2014.
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Après avoir listé ces principes, nous avons organisé un atelier avec l’équipe du 
projet afin de définir des lignes directrices spécifiques qui en assurent la mise en œuvre. 
Nous avons créé deux catégories :

• les lignes directrices pour la phase de conception du projet
• les lignes directrices pour le fonctionnement futur du site

La première regroupe des procédures et des critères qui doivent être respectés lors 
de la création et de la mise en œuvre du plan de réhabilitation du site. La deuxième est 
un ensemble de procédures et d’actions qui doivent être intégrées à la gestion et aux 
accords avec les locataires. Elles créent un cadre général pour la gestion et l’entretien 
du site à l’avenir. Elles déterminent également les droits et les devoirs des parties 
prenantes.

Ces deux types de lignes directrices sont brièvement exposées dans la partie 7.4. 
Une colonne « bilan » peut être ajoutée après chaque série de lignes directrices pour 
décrire la façon dont elles ont été traitées pendant la phase de conception (avec une 
description, des croquis ou des dessins) et celle de fonctionnement (avec des taux, des 
faits, des données, etc.).

FIGURES 7.11 ET 7.12

En haut : employés du CERKAS en 
train d’enregistrer les données du 
site en suivant la ligne directrice 
3.A, documentation d’éléments 
existants.
Photo : Claudia Cancino, 2012.
En bas : réparations effectuées sur 
les murs selon la ligne directrice 
7.C, respect des dimensions tradi-
tionnelles des murs et des autres 
éléments architecturaux.
Photo : Mario Santana, 2015.
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Principes de réhabilitation Lignes directrices 
(phase de conception)

Lignes directrices 
(phase de réalisation)

1. Respecter la déclaration de 
valeur proposée pour le site 
ainsi que ses valeurs et ses 
attributs recensés.

1.A. Organiser, avant la conception du 
plan, un atelier avec les parties pre-
nantes pour affiner et mettre à jour la 
déclaration de valeur.
1.B. Faire adopter la déclaration de 
valeur par toutes les parties prenantes 
comme document officiel pour le classe-
ment comme monument historique.

1.a. Réétudier régulièrement la déclaration 
de valeur (tous les 5 ans) pour faire le point 
sur l’état des valeurs et de leurs attributs.
1.b. Mener une évaluation régulière de l’état 
de conservation des attributs de manière sys-
tématique.

2. Respecter le classement 
comme patrimoine national 
datant de 1954.

2.A. Intégrer à la classification du site 
comme monument national la version 
approuvée de la déclaration de valeur en 
tant que document permanent.
2.B. Proposer un plan d’action dont 
l’objectif stratégique est de concrétiser 
la vision pour le futur du site, avec des 
points de référence, des indicateurs de 
développement et des échéances.

2.a. Évaluer et mettre à jour l’état du plan de 
réhabilitation en fonction de ces points de 
référence, de ces indicateurs et de ces éché-
ances.

3. Préserver les formes et les 
éléments décoratifs d’origine 
et les mettre en avant dès que 
possible.

3.A. Documenter les éléments existants.
3.B. Les préserver et les présenter dans 
un nouveau contexte.
3.C. Apporter des précisions spécifiques 
à la consolidation et à la stabilisation de 
ces éléments.
3.D. Définir un plan d'entretien pour ces 
éléments.
3.E. Créer des panneaux d’interprétation 
spécifiques ou tout autre support 
d’interprétation pour ces éléments.
3.F. Prendre toutes les précautions et 
mesures nécessaires pour ne pas endom-
mager ces éléments pendant la mise en 
œuvre des travaux de conservation.
3.G. Respecter l’emplacement d’origine 
des motifs ornementaux.
3.H. Empêcher l’ajout d’éléments 
contradictoires ou qui ne seraient pas 
d’origine.

3.a. Ne pas changer la disposition spatiale de 
ces éléments
3.b. Respecter le plan d’entretien conçu pour 
la propriété.
3.c. Ne pas cacher ces éléments avec des 
ajouts mobiles.

4. S’assurer que l'importance 
culturelle du site est correcte-
ment interprétée.

4.A. S’assurer que tous les attributs 
recensés dans la déclaration de valeur 
sont expliqués au public grâce à des 
méthodes d’interprétation du site adap-
tées.

4.a. Prévoir un budget d’entretien pour les 
méthodes d’interprétation du site.

7.4 Lignes directrices pour les phases de conception et de 
réalisation



128
Politiques de conservation et de réhabilitation

Plan de conservation et de réhabilitation pour la Tighermt (ou casbah) de Taourirt

Principes de réhabilitation Lignes directrices 
(phase de conception)

Lignes directrices 
(phase de réalisation)

5. Opter pour des interventions 
minimales et réduire le plus 
possible leurs répercussions 
sur la structure importante.

5.A. Se référer à l’étude de la structure 
authentique et importante lorsque des 
décisions concernant les interventions 
sont prises.
5.B. S’assurer que la consolidation et les 
réparations effectuées sur cette structure 
sont réversibles et minimales. Toujours 
référencer les pathologies existantes.
5.C. N’autoriser qu’un nombre mini-
mum d’ajouts et de modifications avec 
des répercussions minimales sur la 
structure et les configurations particu-
lières.

5.a. Respecter le plan de maintenance et 
d’entretien (cf. 20.A).

6. Préserver l’intégrité de la 
structure d’origine ou impor-
tante.

6.A. Restaurer le système structurel et 
l’intégrité de la structure existante.
6.B. N’autoriser qu’un nombre mini-
mum d’ajouts à la structure et s’assurer 
qu’ils ne modifient pas le système 
d’origine de répartition des forces.
6.C. Tout nouvel ajout doit être doté 
d’une structure propre et doit être séparé 
du système structurel d'origine par des 
jointures flexibles.

7.a. Respecter le plan de maintenance et 
d’entretien (cf. 20.A).

7. Préférer l’utilisation de tech-
niques et de matériaux de con-
struction locaux.

7.A. Utiliser spécifiquement de la terre 
provenant de sources locales (carrières).
7.B. Interdire l’utilisation du ciment.
7.C. Respecter les dimensions tradition-
nelles des murs et des autres éléments 
architecturaux.
7.D. Utiliser le pisé dès que possible.
7.E. Ne pas autoriser l’utilisation 
d’instruments ou de machines pouvant 
causer des destructions.

7.a. Respecter le plan de maintenance et 
d’entretien (cf. 20.A).

8. Créer une structure de gestion 
financièrement et administra-
tivement autonome.

8.A. Concevoir les ajouts de manière 
à ce qu’on les distingue du reste de la 
structure, mais sans nuire à l’uniformité 
de l’ensemble.
8.B. Lors de la restauration des parties 
manquantes, les composants, couleurs et 
textures des nouveaux matériaux utilisés 
doivent être compatibles avec ceux des 
originaux.

8.a. Respecter le plan de maintenance et 
d’entretien concernant le choix des maté-
riaux et des équipements spécifiés. Toute 
modification doit être approuvée par un spé-
cialiste de la mise en valeur du patrimoine.

9. Respecter les méthodes et les 
grands axes de l’entretien péri-
odique.

9.A. Établir un programme d’entretien 
périodique.
9.B. S’assurer que tous les espaces exté-
rieurs et intérieurs sont accessibles pour 
l’entretien.

9.a. Établir une liste de contrôle pour les 
tâches d’entretien périodique.
9.b. Désigner une équipe dédiée à 
l’entretien.
9.c. Réserver un budget régulier pour 
l’entretien.

10. Concevoir des activités en 
accord avec celles qui se dérou-
lent 

10.A. Recenser toutes les activités per-
manentes et temporaires ayant lieu dans 
le tissu urbain environnant.

10.a. Mettre régulièrement à jour cette étude 
et modifier les usages en fonction des résul-
tats.
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Principes de réhabilitation Lignes directrices 
(phase de conception)

Lignes directrices 
(phase de réalisation)

11. Intégrer les habitants aux 
activités et aux événements.

11.A. Mener une étude sur les atouts 
patrimoniaux immatériels liés au site et 
intégrer ceux qui sont appropriés au pro-
gramme de réhabilitation.

11.a. Organiser des événements locaux dans 
la kasbah et leur réserver un budget.

12. Impliquer toutes les parties 
prenantes dans la gestion de la 
kasbah.

12.A. Annoncer une réunion des parties 
prenantes dans un journal officiel pour 
étudier la conception et le cahier des 
charges.
12.B. Publier le plan de réhabilitation 
dans un média officiel.
12.C. Documenter toutes les réunions 
avec les parties prenantes et archiver ces 
documents. Recenser tous les commen-
taires et opinions pertinents dans le plan 
de réhabilitation.

12.a. Former un comité directeur avec des 
représentants de toutes les parties impli-
quées..
12.b. Établir un système pour recueillir 
l’opinion du public et des habitants des alen-
tours, et agir en conséquence.

13. Préserver et promouvoir les 
traditions et les coutumes liées à 
la kasbah et au ksar.

13.A. Étudier et documenter ces tradi-
tions et coutumes.
13.B. Établir un calendrier des événe-
ments liés à ces traditions et coutumes 
qui sont organisés dans la kasbah et le 
ksar.
13.C. Réserver un espace adapté au sein 
de la kasbah pour organiser des rituels 
associés aux coutumes et aux traditions 
locales.
13.D. Fournir les services adéquats aux 
personnes qui assistent aux événements 
liés aux coutumes et aux traditions 
organisés dans la kasbah et dans le ksar.

13.a. Assurer la promotion des événements 
liés aux coutumes et aux traditions organisés 
dans la kasbah et dans le ksar.
13.b. Prévoir des fonds pour la promotion et 
le développement de ces événements.
13.c. Entretenir régulièrement les équipe-
ments et les services réservés à ces événe-
ments.

14. Préserver les liens impor-
tants avec l’environnement 
naturel et urbain.

14.A.14.A. S’assurer que le plan de 
réhabilitation complète le paysage 
urbain et naturel grâce à des bassins 
visuels appropriés.
14.B. Renouer des liens directs avec les 
caractéristiques naturelles et urbaines 
confirmées par les études historiques 
(cf. chapitre 3).

14.a. Respecter le plan de maintenance et 
d’entretien (cf. 20.A) quant aux axes visuels 
et fonctionnels..

15. Respecter les points d’accès 
et la circulation interne tradi-
tionnels. Ne créer de nouveaux 
accès ou de nouvelles ouver-
tures que s’ils sont justifiés par 
des mesures de sécurité.

15.A. Les nouveaux points d’accès et les 
nouvelles ouvertures doivent être justi-
fiés, on doit pouvoir les distinguer et ils 
ne doivent pas éclipser les originaux. Ils 
ne doivent pas créer d’instabilité dans la 
structure historique.
15.B. Ne pas construire d’obstacles dans 
les couloirs et les passages internes his-
toriques.
15.C. Mettre en place une signalétique 
régulant la circulation interne.
15.D. Les nouvelles portes doivent 
être distinctes des originales et doivent 
respecter les valeurs historique et archi-
tecturale de la kasbah.

15.a. Respecter le plan de maintenance et 
d’entretien (cf. 20.A).
15.b. Respecter les limites de l'espace 
octroyé pour les différents usages autorisés.
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Principes de réhabilitation Lignes directrices 
(phase de conception)

Lignes directrices 
(phase de réalisation)

16. Réutiliser des espaces 
existant plutôt que de bâtir de 
nouvelles constructions.

16.A. Attribuer au moins un usage à 
chaque espace existant.

16.a. Respecter le plan de maintenance et 
d’entretien (cf. 20.A).

17. Assurer la sécurité des usag-
ers et des bâtiments, et mini-
miser les risques potentiels.

17.A. Installer des caméras de surveil-
lance, des alarmes incendie et des 
détecteurs de fumée contrôlés par le 
service administratif et connectés à 
l’autorité publique compétente.
17.B. Concevoir un plan d’évacuation 
d’urgence et le tester.

17.a. Respecter le plan de maintenance et 
d’entretien (cf. 20.A) quant aux systèmes de 
sécurité, de surveillance et de lutte contre les 
incendies.

18. Documenter tout change-
ment, ajout ou modification.

18.A. Concevoir un système d’archives 
efficace et y conserver les rapports sur 
les changements, les modifications et les 
ajouts.
18.B. Indiquer quels sont les moyens, 
les procédures et le degré d’exactitude 
de la documentation régulière et les 
procédés d’archivage.

18.a. Respecter le plan de maintenance et 
d’entretien (cf. 20.A) quant à l’archivage de 
la documentation, qu’elle soit périodique ou 
non.      

19. Maintenir l’unité de pro-
priété de la kasbah.

19.A. Prévoir des dispositions légales 
empêchant de diviser la kasbah entre 
plusieurs entités propriétaires.

19.a. L’administration centrale du site doit 
s’assurer que la propriété reste unifiée.

20. Créer un plan de gestion 
pour chaque section de la kas-
bah selon les valeurs détermi-
nées par la déclaration de valeur.

20.A. Créer un plan de maintenance et 
d’entretien qui permette de s’assurer que 
les valeurs et les attributs indiqués dans 
la déclaration de valeur ne seront pas 
négativement affectés par l’utilisation 
des éléments et des espaces de la kas-
bah.

20.a. Respecter le plan de maintenance et 
d’entretien (cf. 20.A).

21. Concevoir des services et 
des équipements modernes 
ayant des répercussions mini-
mums sur la structure historique.

21.A. Installer ces services et ces équi-
pements loin de la structure historique 
ou, si nécessaire, les installer en créant 
le moins de répercussions possibles sur 
la structure historique.
21.B. Choisir des équipements et du 
matériel de bonne qualité pour tous les 
services modernes afin de limiter les 
opérations de maintenance.

21.a. Respecter le plan de maintenance et 
d’entretien (cf. 20.A) et prévoir une évalu-
ation et un contrôle réguliers de tous les 
services et équipements pour s’assurer qu’ils 
sont en bon état de marche.

.
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7.5 Usages proposés

Après l’analyse FPPM et la définition des lignes directrices et des politiques de 
conservation, nous avons demandé aux participants à l'atelier d’imaginer des usages 
compatibles avec la vision et les valeurs globales, ainsi qu’avec la déclaration de valeur 
du site. Voici ce qu’ils ont proposé :

• un centre de recherche sur l’architecture en terre et ses techniques de construction
• un musée ethnographique consacré à la culture de l’architecture en terre
• des ateliers pour l’artisanat traditionnel de la région (fig. 7.13)
• un ou plusieurs espace(s) culturel(s) d’exposition
• un office de tourisme
• des locaux administratifs
• des chambres d’hôtes (hôtel de charme)
• un ou plusieurs restaurant(s) servant des mets typiques de la région
• un ou plusieurs espace(s) ouvert(s) destinés à divers usages, où l’on puisse organiser des 
événements en plein air
• une salle de prière

FIGURE 7.13

La proposition d’utiliser une partie 
du site en tant qu’ateliers pour 
la production artisanale locale 
découle du souhait de créer une 
alternative aux objets plus com-
merciaux vendus autour du site, 
pas toujours typiques de la région.
Photo : Susan Macdonald, 2011.
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CHAPITRE 8

Mise en œuvre dans le quartier de Stara

8.1 Le projet de réhabilitation

« Stara » est le nom de la partie la plus à l’ouest de la kasbah de Taourirt. C’est un espace 
architectural composé de tours, de murs et de structures qui ont eu plusieurs usages (elles 
ont servi de résidences, d’entrepôts, de logements, de tighermt, de sanctuaire, etc.).
Il est délimité par l’avenue Mohamed V au nord et à l’ouest, par les bureaux du CERKAS 
et la médiathèque au sud et par la résidence du caïd à l’est (fig. 8.1.). Les imposants murs 
de Stara entourent six structures distinctes qui forment le cœur du quartier : Stara-est, 
Stara-ouest, les ateliers et le marabout.

La majeure partie de Stara a été construite à la f in du XIXe siècle bien que 
certaines structures soient antérieures à cette période (cf. chapitre 3). À l’époque 
d’Hammadi el Glaoui, on y trouvait des résidences pour ses fils (tighermt), pour les 
esclaves et les cavaliers, ainsi que des entrepôts. Après l’indépendance en 1956, la 
kasbah a perdu sa grandeur et la partie dite Stara a commencé à être occupée par 
quelques familles qui avaient travaillé dans la kasbah. À partir des années 60, cette 
zone a été squattée par un nombre grandissant de personnes.

En 1994, le CERKAS a mené une étude sociologique dans ce quartier que les 
occupants avaient transformé en y construisant des structures insalubres. De plus, ils 
avaient démoli plusieurs murs à l’intérieur des bâtiments anciens pour agrandir 
l’espace. Ils avaient également ajouté des portes et des fenêtres aux façades, ce qui 
avait fragilisé les structures en terre. 48 familles — 243 personnes au total — 
résidaient dans 41 « maisons » au sein de ce quartier (fig. 8.2). Il y avait donc 5,06 
personnes par famille et 5,09 personnes par maison. 95,56 % des occupants venaient 
de Ouarzazate et les 4,44 % restants étaient originaires d’autres provinces. Une 
première catégorie de squatteurs résidait à Stara avant 1972, c’est-à-dire avant que la 
ville de Ouarzazate n’acquière la kasbah. Une seconde catégorie (la majorité) est 
arrivée après 1972. Les squatteurs ne payaient aucun loyer.

En 2009, leur relogement dans un nouveau lotissement a permis de récupérer le 
quartier, mais il était dans un état de délabrement extrêmement avancé et les espaces 
avaient été profondément modifiés. À partir de 2011, le projet concernant la zone de 
Stara a constitué une réelle occasion de mener des recherches et de mettre en œuvre 
des méthodes de conservation qui auront un effet bénéfique sur la promotion de la 
conservation et, plus largement, sur l’utilisation de l’architecture en terre.

Le projet, dont la date de fin était fixée à 2016, est né grâce aux efforts conjugués 
du CERKAS, du GCI et de la municipalité de Ouarzazate, propriétaire de la kasbah. 
Il s’agit d’un programme de réhabilitation exhaustive qui préserve les caractéristiques 
anciennes des bâtiments et dans lequel Stara est envisagé comme un futur centre 
culturel et un moteur économique de la ville de Ouarzazate. Ce chapitre décrit 
l’organisation de ce projet et les interventions techniques qui ont été nécessaires à 
son exécution.

FIGURE 8.1

Carte schématique de la kasbah, 
indiquant l’emplacement de la 
zone dite Stara en rouge.
Dessin : Elena Macchioni, 2014.

FIGURE 8.2

Image aérienne du quartier de 
Stara en 2004, alors qu’il était 
occupé par des squatteurs.
Photo : CERKAS, 2004.



133
Mise en œuvre dans le quartier de Stara

Plan de conservation et de réhabilitation pour la Tighermt (ou casbah) de Taourirt

8.2 Planification et organisation du chantier

Le chantier a été planifié en partenariat avec le CERKAS et la municipalité de 
Ouarzazate. Comme nous l’avons exposé dans les chapitres 3 et 4, nous avons d’abord 
étudié la disposition architecturale existante et évalué les pathologies, étudié les 
matériaux de construction, différencié les murs d’origine de ceux ajoutés après 1956 
(année du classement de la kasbah comme monument national) et identifié les ajouts 
construits par les squatteurs (fig. 8.3 ; voir annexes F et I).

Suite à cette phase, un appel d’offres a été publié afin de sélectionner un entrepreneur 
qualifié pour la restauration de bâtiments en terre. L’entreprise choisie, ArteFAC, est 
spécialiste des techniques de construction en terre et a travaillé avec le CERKAS sur 
plusieurs autres projets, comme la restauration d’une grande kasbah dans le village de 
Tenherir, situé dans la vallée du Drâa. Ce site est à présent utilisé comme centre de 
formation professionnelle à l’artisanat (fig. 8.4).

Ce sont principalement le CERKAS et l’équipe du projet qui ont traité avec 
ArteFAC, avec la contribution de la municipalité. Plusieurs maâlems, des artisans 
spécialisés, ont également été employés. Ils se relayaient pour superviser environ 
80 ouvriers sur plusieurs aspects de la construction et de la restauration de 

FIGURE 8.3

Dessin architectural montrant les 
structures qui ont été démolies le 
long des murs de Stara ainsi que 
les espaces intérieurs. La configu-
ration d’origine du site est ainsi 
révélée.
Dessin : Oriol Domínguez 
Martínez, 2016.

FIGURE 8.4

Kasbah réhabilitée en centre de 
formation à Tenherir, dans la vallée 
du Drâa, restaurée par ArteFAC.
Photo : Emilio Roldán Zamarrón, 
2015.
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bâtiments en terre, tels que la préparation des briques d’adobe et du pisé, la 
fabrication et la pose des matériaux pour les toits, ou encore la construction et 
l’enduisage des murs. Un atelier de production de briques d’adobe a été installé in 
situ. Il était généralement déplacé de sorte que les briques soient produites là où 
elles devaient être utilisées (fig. 8.5). Les matériaux et les techniques utilisés pour 
la réhabilitation sont décrits plus précisément dans la partie suivante.

8.3 Interventions

8.3.1 Nettoyage et démolition sélective
Le site a d’abord été nettoyé de plusieurs tonnes de gravats et de déchets accumulés 
(fig. 8.6 et 8.7). C’était un travail conséquent qui supposait d’enlever l’équivalent de 
plus d’un siècle de déchets produits par les humains et les animaux, en plus des 
ordures générales et des morceaux de toits tombés à terre, qui exerçaient une pression 
considérable sur les murs.

Suite à cette étape importante, les murs de séparation et les structures temporaires 
construits le long des remparts et dans Stara-ouest ont été démolis pour retrouver la 
configuration originelle des bâtiments (fig. 8.8).

Pour ce faire, nous nous sommes basés sur des dessins préparés par le GCI et le 
CERKAS après plusieurs années d’étude et de relevés sur le site. Le travail a été 
divisé en deux phases dont la première concernait les murs, les ateliers et Stara-
ouest. Des structures qui entouraient les murs ont été démolies, mettant ainsi au jour 
la forme et la composition d’origine de ces derniers, ainsi que celles des tours. À 
l’intérieur, les traditionnelles cours à quatre colonnes des ateliers et de Stara-ouest 
ont été mises au jour et restaurées (fig. 8.9 et 8.10).

FIGURES 8.9 ET 8.10 

Deux des ateliers avant interven-
tion (à droite) et après retrait 
des murs de séparation (tout 
à droite). Les zones hachurées 
indiquent que des éléments ont 
été reconstruits.
Dessins : CIMS, 2013 (à droite) 
; Elena Macchioni, 2014 (tout à 
droite).

FIGURES 8.6, 8.7, ET 8.8

Les murs de Stara après retrait 
des structures construites par les 
squatteurs (ci-dessus). Vues du 
mur ouest avant retrait (à droite) 
et après retrait (tout à droite) de 
ces structures.
Photos : Elena Macchioni, 2014 (ci-
dessus) ; Claudia Cancino, 2013 
(à droite) ; Benjamin Marcus, 
2015 (tout à droite).

FIGURE 8.5

Production de briques d’adobe 
dans le quartier de Stara.
Photo : Benjamin Marcus, 2014.
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8.3.2 Réparations structurelles
Les bâtiments de Stara souffraient de nombreux problèmes structuraux : l’effondrement 
des toitures affectait la partie haute des murs tandis que la partie basse était fragilisée 
par l’érosion. Ces pathologies ont produit de grandes fissures sur plusieurs structures, 
un affaiblissement considérable de la partie basse des murs et, dans les pires des cas, 
une inclinaison ou un effondrement des murs. Le chapitre 4 détaille ces pathologies.

Les réparations structurelles effectuées dans le cadre du chantier de Stara 
comprenaient la stabilisation de la base des murs détériorés, la pose de clefs sur les 
fissures et la reconstruction partielle de parties de murs manquantes. La réparation des 
dégâts causés par l’érosion s’est faite en utilisant des tuiles ou des briques en argile 
cuites ainsi qu’un mortier à la chaux hydraulique pour combler les parties manquantes. 
Cette technique est résistante sur le long terme et empêche toute infiltration future. De 
plus, elle est compatible avec des murs en pisé. Les briques utilisées ici sont cuites à 
basse température et mesurent 0,24 x 0,12 x 0,03 m. On les trouve sur de nombreuses 
constructions anciennes à Marrakech et dans la région (fig. 8.11). La chaux hydraulique 
provient également des environs de Marrakech où elle est produite et où on peut 
l'acheter en vrac (et non en sacs). Il n’y actuellement pas de production de chaux à 
Ouarzazate.

Les briques sont disposées horizontalement et insérées dans le pisé. Elles permettent 
ainsi de combler de grandes fissures ou des brèches dans les murs (fig. 8.12). Les 
fissures structurelles importantes sont également renforcées par des clefs de bois. Ce 
sont de grands morceaux de laurier ou de palmier taillés en forme de « I » que l’on 
insère dans un sillon pratiqué dans le mur sur lequel se trouve la fissure. Elles sont 
fixées avec un enduit de gypse ou un mortier à la chaux et sont placées tous les mètres 
environ. Cet espacement dépend toutefois de la longueur et de la gravité de la fissure.

À plusieurs endroits, les murs en pisé s’étaient effondrés ou étaient trop faibles 
pour être sauvés. Ils ont donc été reconstruits avec du pisé frais qui a été intégré à la 
structure ancienne. Pour ce faire, nous avons joint avec des clefs la nouvelle partie du 
mur et le matériau d’origine. On peut voir des exemples de cette technique de 
réparation dans Stara-ouest (fig. 8.14 et 8.15). Là, un mur dont la base était érodée 
penchait dangereusement et était irréparable. Nous avons donc décidé de le démolir 
et de le reconstruire en pisé. La nouvelle portion a été reliée au mur d’origine à l’aide 
de briques d’adobe et de clefs en bois afin de créer des jointures solides entre les deux 
parties. Les clefs en bois, d’environ un mètre de long, ont été insérées dans le mur 
d’origine à chaque couche de pisé. Les espaces aux extrémités de la nouvelle portion 
ont été reliés au mur d’origine par des briques d’adobe. La figure 8.13 montre une 
illustration schématique de ce procédé.

FIGURE 8.12

Réparation d’une fissure struc-
turelle étendue avec des clefs de 
bois (déjà posées) et des briques 
cuites.
Photo : Benjamin Marcus, 2014.

FIGURE 8.11

Base érodée et fissure étendue, 
réparées avec de la chaux et des 
briques cuites.
Photo : Elena Macchioni, 2014.

FIGURES 8.13, 8.14, ET 8.15

Vue schématique de la réparation 
d’un mur (ci-dessus). Vues d’un 
mur penchant dangereusement 
avant sa reconstruction (à droite) 
et après (tout à droite).
Dessin : CERKAS.
Photos : Claudia Cancino, 2011 (à 
droite) ; Benjamin Marcus, 2014 
(tout à droite).
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8.3.3 Les murs
La restauration des murs a été effectuée en utilisant à la fois du pisé et de l’adobe. La 
terre qui a servi à produire ces matériaux provient d’un site à 15 km de Ouarzazate. 
Elle est composée à 67 % de sable et à 33 % d’argile, ratio considéré comme adéquat 
pour la production de pisé. Elle est comparable à la terre utilisée à l’origine, extraite 
directement sur le site de Taourirt et analysée par l’équipe du projet. Il n’est plus 
possible d’utiliser de la terre de Taourirt car le site est classé monument historique, ce 
qui limite les excavations et les modifications de sa topographie.

La terre de construction est légèrement humidifiée, placée dans un coffrage en 
métal puis compactée à l’aide d’un marteau pneumatique (fig. 8.16). Dans le sud du 
Maroc, cette méthode remplace fréquemment le pisoir manuel en bois dont l’utilisation 
est bien plus laborieuse, mais qui est toutefois utilisé dans des villages isolés ou qui 
n’ont pas accès à un marteau à air comprimé. Les blocs de pisé mesurent environ 85 x 
250 x 60 cm, ce qui reproduit une section de mur similaire à celle d'origine. Les blocs 
sont unis par l'insertion de clefs de bois, qui maintiennent chaque section de mur en 
pisé.

Nous avons aussi beaucoup utilisé les briques d’adobe lors de la réhabilitation. Pour 
ce projet, elles ont été produites à partir d’un mélange d’environ 65 % d’argile fine, 33 
% de sable grossier, et 2 à 5 % de paille. Les briques sont façonnées en deux tailles 
différentes (fig. 8.17). La fabrication de l’adobe requiert en général cinq personnes : un 
maitre-artisan et des assistants. La terre crue est d’abord tamisée pour en enlever les 
grosses pierres. Elle est ensuite disposée en tas, au sommet duquel on creuse une 
dépression que l’on remplit d’eau. On laisse la terre se gorger d’eau pendant plusieurs 
jours (fig. 8.18). Elle est ensuite mélangée à un petit pourcentage de paille puis on la 
laisse fermenter plusieurs jours. Cette étape rend la terre plus malléable et réduit les 
risques de fissures. Avant de pouvoir former des briques, on prépare la matière en 
foulant la terre humide avec les pieds jusqu’à obtention d’une consistance maniable. 
L’adobe est ensuite coulé dans des moules en bois ou en métal qui sont rapidement 
enlevés. Les briques fraiches sont placées dans un endroit partiellement ombragé pour 
réduire les risques de fissures (fig. 8.19).

Elles sèchent durant trois à cinq jours, selon l’humidité, avant d'être utilisables pour 
la construction. Un maâlem et ses assistants peuvent fabriquer entre 150 et 200 briques 
par jour. Les plus petites briques sont traditionnellement utilisées pour les éléments 
décoratifs sur le haut des murs (fig. 8.20) ou autour des poutres de toit, alors que les 
plus grandes servent à construire les piliers et les murs qui ne sont pas faits en pisé. 
Trois personnes sont nécessaires à la construction d’un mur en briques d’adobe : le 
maçon, qui place les briques ; un assistant, qui prépare et applique le mortier ; un 
porteur, qui transporte les briques jusqu’au mur.
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FIGURE 8.16

Construction de murs en pisé 
avec coffrage en métal et marteau 
pneumatique.
Photo : Benjamin Marcus, 2014.

FIGURES 8.17, 8.18, ET 8.19

Ci-dessus : Illustration des dimen-
sions habituelles des briques utili-
sées durant les travaux de réhabil-
itation.
À droite : terre humide qu’on a 
laissé se gorger d’eau pendant 
plusieurs jours afin de préparer 
des briques d’adobe.
Tout à droite : maâlem préparant 
des briques d’adobe in situ.
Dessin : CERKAS, 2014.
Photos : Claudia Cancino, 2014.

FIGURE 8.20

Exemple de briques plus petites 
utilisées pour la décoration.
Photo : Benjamin Marcus, 2014.
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8.3.4 Reconstruction des zones effondrées
Plusieurs zones de Stara-est se sont effondrées au fil des années. Le flanc sud s’est 
écroulé entre les années 1960 et 1970, entrainant dans sa chute la plupart des façades et 
des pièces sud. Cette partie a été comblée par les squatteurs avec des murs de séparation 
mal construits, en plâtre et en adobe. De plus, la tour sud-ouest de Stara-est s’est 
effondrée environ à la même période. Plus récemment, une tour du côté nord qui servait 
de toilettes a été détruite par une forte pluie. Dans le cadre des travaux de réhabilitation, 
il était important de reconstruire ces éléments clefs du quartier de Stara. Nous 
possédions une bonne documentation sur la partie sud de Stara-est, sous forme de 
photographies anciennes (cf. chapitre 3). Cependant, nous ignorions sa configuration 
intérieure.

Nous avons mis au jour le plan au sol d’origine en démolissant des ajouts postérieurs 
et en faisant des fouilles. Nous avons respecté ce plan pour reconstituer cet espace à 
deux étages comprenant des piliers et deux puits de lumière qui apportaient un éclairage 
naturel. Les tours sud-ouest et nord ont également été reconstruites (fig. 8.21 et 8.22). 
Pour ce faire, nous avons intégré de nouveaux murs en pisé de la même dimension que 
ceux qui s’étaient effondrés dans la structure d’origine. Les parties hautes des murs et 
les éléments décoratifs de la tour nord ont été reconstruits avec des briques d’adobe.

8.3.5 Les toits
Les toits de Stara étaient principalement fonctionnels et n’étaient pas décorés. Ils 
étaient traditionnellement construits avec une combinaison de poutres principales en 
peuplier, de poutres secondaires en peuplier ou en palmier et d’une natte en roseau. 
La surface du toit était recouverte d’une épaisse couche de terre. La plupart des toits 
du quartier ployaient sous le poids considérable de matériaux de construction et de 
débris entassés. Ils étaient très endommagés ou s’étaient effondrés. Une grande partie 
d’entre eux a donc été remplacée, mais les toits d’origine ont été conservés dans 
certains des espaces les plus importants. De plus, la plupart des poutres principales 
étaient saines et nous les avons laissées en place ou réutilisées lorsque c’était possible.

De nouvelles toitures et de nouveaux sols ont été posés en utilisant des 
matériaux traditionnels (fig. 8.23), même si on ne trouve plus de bois de palmier. 
En effet, les normes environnementales en vigueur dans le sud du Maroc limitent 
l’abattage de cet arbre.

Les planchers intermédiaires sont également fabriqués avec une ossature bois 
(poutres d’eucalyptus, solives et roseau). Les poutres principales, ou maitresses, 
sont faites à partir de troncs de peuplier de 20 à 30 cm de diamètre. Elles doivent 
être fixées au mur pour que le poids du toit soit réparti équitablement sur toute la 
pièce. Elles reposent généralement sur des plaques de bois ou sur des poutres 
installées le long de la partie haute des murs pour éviter d’imposer une charge 
ponctuelle au mur de terre. Les poutres principales sont espacées de 55 cm et sont 
maintenues par des briques d’adobe posées au mortier de terre.

FIGURES 8.21 ET 8.22

Vues de la façade sud de Stara-
est, en regardant vers le nord. 
Cette partie s’est effondrée par le 
passé (à droite) et a été recon-
struite dans le cadre du PCR (tout 
à droite).
Photos : CERKAS, 2013 (à droite) 
; Benjamin Marcus, 2015 (tout à 
droite).

FIGURE 8.23

Artisan en train de tailler des 
poutres d’eucalyptus avec une 
herminette. On voit au premier 
plan le roseau utilisé pour la natte 
du toit.
Photo : Benjamin Marcus, 2013.
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On dispose ensuite un lit de roseau, soit en confi guration simple (fi g. 8.24), soit 
dans un style tataoui aux formes géométriques complexes (fi g. 8.25-8.27). Ce style de 
plafond est principalement fabriqué avec du bois de laurier rose ramassé dans les 
vallées près de Ouarzazate, ou avec du roseau qui pousse dans des bosquets près de la 
rivière. Les plafonds de roseau standards sont préparés en faisant sécher les tiges et en 
les débarrassant de toutes leurs feuilles. Les baguettes sont ensuite coupées à la scie 
puis tressées entre elles pour former une natte.

Une fois les poutres et la natte installées, elles sont recouvertes d’environ 10 cm de 
terre (fi g. 8.28). La couche de terre extérieure est ensuite protégée soit avec des pierres 
plates, soit avec une couche de chaux compactée, disposée sur un plan légèrement 
incliné pour que l’eau s’écoule vers les gargouilles (fi g. 8.28). Ces dernières sont faites 
de morceaux de bouleau creux et sont posées en biais, pour que l’eau coule à plusieurs 
mètres de la base du mur et ne l’endommage pas.

8.3.6 Finitions et commodités
Le plan complet de réutilisation des espaces de Stara n’est pas encore achevé et il est 
probable qu’il faille encore modifi er certains bâtiments pour accueillir des locataires 
individuels. Dans le projet actuel, les logements ont été équipés de commodités de base 
comme l’électricité, un réseau de plomberie et des toilettes. Des salles de bain ont été 
ajoutées dans chaque logement. Elles sont construites dans la structure d’origine, mais 
en sont indépendantes : les murs en béton de la salle de bain et les murs anciens en 
terre sont espacés d’au moins 10 cm. Ces salles de bain modernes sont recouvertes de 
zelliges traditionnels.

L’éclairage électrique a été installé en passant le plus souvent les câbles au travers 
des plafonds neufs. Chaque espace est pourvu d’une suspension en métal traditionnelle, 
nommée fnar. Ce système n’apportant pas beaucoup de lumière, on trouve généralement 
deux à quatre fnar dans chaque espace, y compris dans les cages d’escaliers. Les 
espaces extérieurs ont également été équipés de projecteurs modernes, y compris les 
murs sur toute leur longueur pour qu’ils soient éclairés la nuit.

Stara est approvisionné en eau par une source municipale qui entre dans le quartier 
par le côté nord. Les eaux usées se déversent au sud, dans le système d’égouts municipal.

Les fi nitions intérieures sont réalisées principalement avec du gypse ou avec un 
enduit à la chaux. Dans les espaces plus sombres, un enduit de gypse blanc a été utilisé 
pour mieux refl éter la lumière naturelle. Là où l’éclairage est meilleur, un enduit de 
fi nition composé de gypse mélangé à de la terre a été appliqué. Cette combinaison 
produit un ton brun clair, comme de la terre (fi g. 8.29 et 8.30).

FIGURE 8.24

Ouvriers en train de poser un toit 
simple en roseau tressé sur des 
poutres. Il sera ensuite recouvert 
d’une couche de terre et de chaux 
pour former une surface étanche.
Photo : Elena Macchioni, 2013.

FIGURES 8.25, 8.26, ET 8.27

Artisan en train de réaliser un pla-
fond décoratif de style tataoui à 
trois couches à partir de morceaux 
de roseau.
Photos : Elena Macchioni, 2013.

FIGURE 8.28

Perspective axonométrique de la structure traditionnelle d’un toit du quartier de Stara.
Dessin : CERKAS, 2013.
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Les portes et fenêtres en bois d’origine ont été en grande partie détruites par les 
squatteurs. Cependant, les ouvertures étaient toujours existantes et ont souvent pu être 
réutilisées pour en installer de nouvelles. Les quelques portes d’origine restantes ont été 
préservées lorsque cela était possible. On peut en voir un exemple à l’entrée de Stara-est : 
la lourde porte d’origine, en bois, pourvue de clous et de gonds en fer forgé, a été 
conservée. La majorité des portes et des fenêtres ont néanmoins été remplacées, en 
utilisant des styles et des techniques traditionnels. Elles sont en pin et leurs bords sont 
souvent chanfreinés. Les grilles des fenêtres, en fer forgé, sont fabriquées dans la région 
selon un motif traditionnel très répandu dans les vallées présahariennes (fig. 8.31 et 8.32).

Les sols de Stara sont extrêmement différents les uns des autres, mais ont, pour la 
plupart, été recouverts de dalles de pierre ou de zelliges. Ceux-ci sont constitués d’un 
mélange d’argile cuite à haute température et de vernis vert et produisent un effet de 
mosaïque. Sur les toits, dans les cours et à l’intérieur des espaces publics, nous avons 
utilisé des dalles plates provenant des carrières des montagnes avoisinantes. Le pavage 
est incliné pour conduire l’eau vers un système de drainage central. Des palmiers ont été 
plantés dans les espaces publics pour fournir de l’ombre.

L’étendue et la nature des interventions structurelles que requiert la résidence du caïd 
et les conditions actuelles de conservation des peintures murales prouvent que le risque 
que ces surfaces décorées soient endommagées pendant les travaux de construction est 
élevé. Durant la campagne d’octobre-novembre 2014, nous nous sommes penchés sur des 
mesures de protection indirectes (cf. chapitre 4) et nous avons commencé a mettre au 
point une stabilisation d’urgence et des mesures de protection pour les peintures murales. 
Lors des campagnes de 2015 et 2016, nous avons mis en place des mesures de stabilisation 
directes ainsi qu'une formation pour le personnel du CERKAS dans la résidence du caïd, 
afin de lui montrer ce que sont la stabilisation d’urgence et les mesures de protection.

FIGURES 8.29 ET 8.30

Finitions extérieures typiques de 
Stara : enduit de terre et de 
chaux, cadres de fenêtres en bois 
et zelliges.
Photos : CERKAS, 2013; Benjamin 
Marcus, 2015.

FIGURES 8.31 ET 8.32

Ci-dessus :
vue intérieure de l’étage supérieur 
de Stara-est. Des fenêtres y ont 
été percées après les travaux de 
réhabilitation.
À droite : façade sud de Stara-est, 
sur laquelle des fenêtres extéri-
eures ont été replacées.
Photos : Benjamin Marcus, 2015.
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8.4 Surfaces décorées dans la résidence du caïd

L’étude des surfaces décorées de la résidence du caïd a donné lieu à des recherches sur 
leur importance patrimoniale, sur la technique d’origine, sur l’iconographie, sur leur 
histoire physique et sur l'état de conservation des peintures. Ce dernier point a 
nécessité un relevé photographique et une évaluation des conditions de conservation 
de toutes les surfaces peintes, documentée au moyen de dessins (cf. chapitres 2 et 5 et 
l’annexe H). Nous avons observé que de nombreuses zones encouraient un risque 
sérieux de disparition puisque de grandes surfaces d’enduit peint s’étaient détachées. 
En outre, la nature et l’étendue des interventions structurelles nécessaires, requises 
pour stabiliser l’architecture en terre, augmentaient le risque de dégradation et de 
destruction des surfaces décorées. 

Après avoir examiné l'état de conservation, nous avons évalué les mesures de 
stabilisation d’urgence. Les différentes zones ont été enregistrées via des dessins 
(annexe J) et nous avons établi des mesures de traitement direct ainsi que des mesures 
de protection indirectes.

Parmi les mesures de traitement direct, nous avons entrepris des tests et des 
essais afin de créer des méthodes de traitement adaptées à la stabilisation des surfaces 
peintes avant toute intervention sur les bâtiments. Ces mesures de stabilisation 
d’urgence comprenaient la préparation de matériaux adaptés pour constituer un 
coulis et un enduit de réparation. Les traitements ont été conçus avec des matières 
premières disponibles sur place. Leur objectif principal était la sécurisation des 
peintures durant les travaux de construction. La conception des matériaux de 
traitement s’est faite sur la base d’analyses de la terre réalisée par W. Carazas. Tout 
au long du processus de création des traitements, le personnel du CERKAS a été 
formé via des conférences et des exercices didactiques (fig. 8.33).

Les mesures indirectes comprenaient une communication sur l’importance, les 
valeurs et l’étendue des peintures murales de la résidence du caïd ainsi qu’un débat 
avec les employés du CERKAS sur les modifications à apporter aux méthodes et aux 
pratiques de construction actuelles, dans le but d’éviter tout endommagement des 
zones peintes. Toutes ces vérifications nous ont obligés à travailler lentement et 
minutieusement dans les zones comportant des peintures. Ils nous a également fallu 
réduire les vibrations tout comme la quantité d’eau utilisée. Ces mesures incluaient 
également la protection des peintures avec des bâches et des revêtements plastiques, 
et l’utilisation de filets et de tarpaulins pour empêcher les débris, créés par les travaux 
de construction, de tomber sur les peintures. Nous avons également fait prendre 
conscience aux personnes qui travaillaient sur la structure du bâtiment que certaines 
zones décorées n’étaient pas immédiatement visibles.

FIGURES 8.34 ET 8.35

Membres de l’équipe responsable 
des peintures murales.
Photos : Lorinda Wong, 2014.

FIGURE 8.33

Des conférences sur les méthodes 
de conservation des peintures 
murales ont été organisées dans le 
cadre des travaux dans la kasbah 
de Taourirt.
Photo : Lorinda Wong, 2014.
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FIGURES 8.36 ET 8.37

La zone de démonstration sur 
les peintures murales de la pièce 
nord-ouest, où ont été appliquées 
des mesures de protection comme 
une bâche en plastique, un filet 
et un cadre pour préserver les 
peintures lors des interventions 
structurelles sur le bâtiment.
Photos : Lorinda Wong, 2014.

FIGURE 8.38

Installation d’une bâche en plas-
tique pour protéger les peintures 
des pièces ouest.
Photo : Lorinda Wong, 2014.

La partie est de la pièce arrière nord a été choisie comme zone de démonstration 
pour exposer les différentes approches de traitement et pour organiser la formation 
du personnel du CERKAS.

À cet endroit, la peinture avait déjà été entièrement stabilisée par l’équipe 
s'occupant des peintures murales (fig. 8.34 et 8.35). Après traitement, nous avons 
installé sur la zone de démonstration du matériel de protection comme une bâche en 
plastique, un filet et un cadre de bois, en utilisant des matériaux locaux (fig. 8.36 et 
8.37). Dans la 2ème pièce ouest, qui s’est effondrée, se trouvait une autre grande zone 
de peintures murales exposées aux éléments. Elle aussi a été recouverte d’une bâche 
en plastique pour la protéger (fig. 8.38).

Des travaux structurels, comprenant le remplacement des toits de toutes les pièces 
peintes et la reconstruction des murs et des sols de la 2ème pièce ouest qui s’est 
effondrée, ont été réalisés par le CERKAS entre avril et octobre 2015. La stabilisation 
des peintures murales a ensuite continué en novembre 2015 et s’est achevée en avril 
2016. La résidence du caïd possède 350 m2 de surfaces peintes. Le travail entrepris 
dans le cadre du projet mené par le GCI sur la kasbah de Taourirt ne prévoyait que 
des mesures de stabilisation d’urgence. En ce qui concerne les peintures murales, un 
programme de conservation complet est recommandé. Il doit comprendre la pose de 
coulis, d’enduits de réparation, un nettoyage et une présentation. 
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FIGURES 8.41 ET 8.42

Ci-dessus : un conservateur de 
peintures murales réalise une 
documentation graphique des 
zones nécessitant une stabilisation 
d’urgence.
À droite : exemple d’un des docu-
ments utilisés pour la stabilisa-
tion d’urgence et pour les actions 
proposées.
Photos : Lorinda Wong, 2014 (ci-
dessus) ; GCI, 2014 (à droite).

RESIDENCE DU CAID  -  NORD-OUEST SALLE - MUR EST (NW_E)

1 m0.2

LÉGENDE / LEGEND

RISQUE ELEVE
Enduits détachés et très
instables nécessitant l'injection
de coulis d'adhésion et la pose
de papier 'japon'

RISQUE ELEVE
Enduits fissurés et instables
nécessitant l'application d'enduit
pour stabiliser les bords

RISQUE MOYEN
Enduits détachés mais stables
nécessitant la pose de papier
'japon'

VALEUR ELEVEE
Enduits peints près d'une zone
d'intervention structurelle
nécessitant la pose de papier
'japon'

Périmètre de la peinture
murale

23

FIGURES 8.39 ET 8.40

Ci-dessus : de nombreuses pièces 
peintes présentent de graves pro-
blèmes structuraux. On peut voir 
d’importantes fissures structurel-
les dans la 1re pièce ouest.
À droite : vue détaillée de surfaces 
peintes détériorées ou décollées 
dans la résidence du caïd.
Photos : Lorinda Wong, 2015 (ci-
dessus) ; Samuel Whittaker, 2014 
(à droite).

8.4.1 Résumé des pathologies
La stabilité structurelle de la résidence du caïd au sein de la kasbah de Taourirt a été 
fortement compromise et a conduit à de graves destructions et détériorations des peintures 
murales. Les bâtiments ont été délaissés pendant de nombreuses années. Par conséquent, 
les toits sont troués et laissent entrer une importante quantité d’eau (et de boue), ce qui a 
provoqué l’effondrement de grandes parties des pièces peintes. De nombreuses peintures 
sont donc exposées aux éléments, sans protection. Ces instabilités structurelles ont 
également causé une désolidarisation complète des murs à certains endroits et de sérieuses 
fissures sur l’ensemble des bâtiments. De plus, une importante colonie de chauves-souris 
s’est installée dans les pièces il y a plusieurs années, et a recouvert les peintures murales et 
les sols d’excréments. Tout cela a eu de graves conséquences sur la décoration peinte. Au 
début du projet, de larges zones de peintures murales étaient instables (elles présentaient 
des couches d’enduit détachées, des fissures structurelles et des bordures d’enduit mal 
collées et exposées) et se trouvaient en grand danger d’effondrement (fig. 8.39 et 8.40).
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FIGURE 8.43

Des essais de solubilité ont été 
réalisés avec de l’eau sur les pein-
tures murales de la résidence du 
caïd. Nous avons observé qu’elles 
sont extrêmement sensibles à 
l’eau.
Photo : Lorinda Wong, 2015.

FIGURES 8.44 ET 8.45

Des tests d’écoulement ont été 
réalisés et évalués avec différents 
mélanges de coulis.
Photos : Lorinda Wong, 2015.

8.4.2 Documentation graphique des interventions de stabilisation 
d’urgence
Nous avons enregistré manuellement sur des cartes de base photographiques les zones 
présentant un fort risque de destruction et de dégradation pendant les interventions 
structurelles ainsi que les interventions de stabilisation nécessaires, telles que la pose de 
coulis, la réparation de bordures et l’utilisation de revêtement de protection. Ces dessins 
ont été transférés vers un logiciel CAO (fig. 8.41 et 8.42). Les enregistrements de ce type 
sont essentiels pour planifier les interventions et les besoins en ressources et définir leur 
priorité (annexe J).

8.4.3 Caractéristiques de l’enduit peint d’origine
Les résultats des analyses effectuées sur l’enduit d’origine révèlent qu’il contient un 
plus fort taux d’argile (10 %) que la terre « rouge » que l’on trouve dans la région (2 %) 
et qui est généralement utilisée par le CERKAS pour réparer les enduits.  Une terre « 
blanche », provenant elle aussi d’une carrière proche, a également été testée en raison de 
sa possible forte teneur en argile, ce qui signifie qu’elle aurait de meilleures propriétés 
cohésive et adhésive, en plus de sa couleur neutre. De plus, des tests de solubilité ont 
été menés sur l’enduit d’origine et sur les couches de peinture (fig. 8.43). Nous avons 
remarqué que l’enduit blanc du dessus (sans doute à base de gypse) était extrêmement 
sensible à l’eau : il était rigide et cassant lorsqu’il était sec et se ramollissait et se 
désintégrait lorsqu’il était mouillé. Ces conditions ont rendu les interventions délicates 
et nous avons dû adapter les matériaux et les mesures de traitement nécessaires.

8.4.4 Création du traitement de stabilisation d’urgence
Les tests des traitements se sont centrés sur le coulis, les réparations de bordures, 
l’application d’un revêtement protecteur et le nettoyage. Nous avons favorisé les 
matières premières locales autant que possible.
 
Coulis
Lorsque nous avons pensé l’intervention de pose du coulis, nous avons évalué les 
performances et les propriétés suivantes :

performances :
• pas de modification physique ou chimique des matériaux d’origine
• adhésion adéquate
• faible densité
• perméabilité à la vapeur similaire à celle du matériau d’origine
• résistance mécanique comparable à celle de l’enduit d’origine, ou moindre
• porosité comparable à celle de l’enduit d’origine
• propriétés hydriques et thermiques comparables à celles de l’enduit d’origine
• absence de rétrécissement et de fissuration pendant le séchage
• résistance à la détérioration microbiologique
propriétés :
• facilité d’injection
• adhésion adéquate
• bonne adhésion initiale
• temps de séchage court
• absorption d’eau minime
• faible toxicité

Nous avons préféré un coulis à base de terre, car il est compatible avec le substrat et 
avec les matières premières que l’on trouve sur place. Plusieurs mélanges ont été testés, 
en utilisant de la terre mélangée à du sable tamisé, additionné de microsphères de verre 
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FIGURE 8.46

Des tests sur différents mélanges 
de coulis ont été effectués afin 
d’examiner le rétrécissement, le 
risque de fissures et l’adhésion.
Photo : Lorinda Wong, 2015.

FIGURES 8.47 ET 8.48

Les tests de coulis ont été réalisés 
in situ, ce qui permettra d’autres 
traitements à l’avenir.
Photos : Lorinda Wong, 2015.

creuses pour réduire le rétrécissement et maintenir les poids mouillé et sec globaux à 
un niveau acceptable.

Les performances et propriétés suivantes ont été comparées lors des premiers tests 
(fig. 8.44, 8.45 et 8.46) :
• l’écoulement (évaluation semi-quantitative)
• la cohésion et l’adhésion (évaluation qualitative)
• le rétrécissement (évaluation qualitative)
• le nombre minimal d’ions se formant à cause du sel (évaluation semi-quantitative)
Nous souhaitions un volume adapté de coulis contenant très peu d’eau pour créer des 
points d’ancrage plutôt que pour remplir tous les espaces vides. Cette décision était 
motivée par la probabilité d’une défaillance du coulis dans certaines zones pendant les 
travaux structurels. Une application locale du coulis permet un nouveau traitement à 
l’avenir (fig. 8.47 et 8.48). Des bandelettes de tests réactives Merck ont été utilisées sur 
toutes les composantes, y compris la terre, le sable et l’eau (à la fois de l’eau du robinet 
et de l’eau déionisée disponible sur place), pour déterminer leur teneur en anions. Nous 
avons testé quinze mélanges de coulis (tableau n° 1).

Tableau n° 1. Résultats des tests des différents coulis.
Test coulis n° Terre :  Sable : 

Scotchlite™ (vol.)
Liquide (vol.*) Additif (vol.)

0 1 : 0,5 : 0 Eau : 1 X

1 1 : 0,5 : 0,5 Eau : 1 X
2 1 : 0,5 : 1 Eau : 1 X
3 1 : 0,5 : 1 Eau : 0,5 Éthanol (1)
4 1 : 0,5 : 1 Eau : 1 Glycérine (0,04)
5 1 : 0,5 : 0,5 Eau : 1,5 X
6 1 : 0,5 : 1 Eau : 1,5 X
7 1 : 0,5 : 0,5 Eau : 1 Blanc d’œuf  (0,3)
8 1 : 0,5 : 0,5 Eau : 1 Glycérine (0,2)
9 1 : 0,5 : 0 Eau : 0,8 X
10 1 : 0,5 : 0,5 Eau : 0,8 X
11 1 : 0,8 : 0,8 Eau : 0,9 Glycérine (0,2)
12 1 : 0,8 : 0,8 Eau : 0,8 Glycérine (0,2)
13 1 : 1 : 1 Eau : 1 Glycérine (0,2)
14 1 : 1 : 1,2 Eau : 1 Glycérine (0,2)

* 1 vol. = 50 ml
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FIGURE 8.49

Le coulis n° 14 a été appliqué 
dans les pièces comportant des 
peintures.
Photo : Lorinda Wong, 2015.

FIGURES 8.50 ET 8.51

Des tests ont été réalisés sur les 
15 mélanges de réparation de bor-
dures afin d’évaluer leur maniabili-
té, leur rétrécissement, leur risque 
de fissuration et leur couleur.
Photos : Lorinda Wong, 2015.

Nous avons sélectionné le mélange de coulis n° 14 pour la zone de démonstration car il 
a obtenu les meilleurs résultats : il présentait peu de rétrécissement et de fissures, une 
bonne adhésion, une bonne cohésion et un écoulement adéquat (fig. 8.49, tableau n° 2).

Tableau n° 2. Analyse du coulis n° 14, choisi pour être utilisé sur la zone 
de démonstration. 
Matériau Volume
Terre « blanche » (pisé) tamisée < 0,38 mm 1
Sable gris local < 0,5 mm 1
Microsphère de verre K15 Scotchlite™ 1,2
Glycérine 0,2
Eau déionisée 1

Enduit de réparation des bordures 
Les enduits de réparation ont été élaborés pour être appliqués sur les bordures et 
combler les fissures. Leur composition est basée sur les résultats des analyses de la 
terre des enduits d’origine. Nous avons réussi, autant que faire se peut, à obtenir des 
particules de la même taille et nous avons testé différents mélanges en utilisant les 
matériaux suivants (la fourchette de taille des particules tamisées est indiquée)
• terre « rouge » tamisée < 5 mm et < 2mm
• terre « blanche » tamisée < 5 mm et < 2mm
• sable gris local tamisé < 4 mm et entre 1,27 et 0,5 mm
• eau déionisée

Les premiers  tests visaient à comparer les performances et propriétés suivantes (fig. 8.50 
et 8.51) : 
• la maniabilité et la facilité d'application (évaluation qualitative)
• le rétrécissement et les fissures (évaluation qualitative)
• la couleur (évaluation qualitative)

Nous avons testé quinze mélanges de réparation des bordures (tableau n° 3)
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FIGURE 8.54

Détail d’une section de la bor-
dure d’une peinture mura-
le dans la résidence du caïd.  
Photo : Lorinda Wong, 2015.

FIGURES 8.52 ET 8.53

L’équipe responsable des peintures 
murales, en train d’appliquer le 
mélange pour sécuriser les bor-
dures d’une peinture murale dans 
la zone de démonstration de la 
résidence du caïd.
Photos : Lorinda Wong, 2015.

Tableau n° 3. Résultats des tests des différents mélanges de réparation 
des bordures.

N° Terre : 
Sable (vol.)

Terre (type/
taille de tamis)

Sable (taille 
de tamis)

Eau 
(vol.)

Fissure Couleur Facilité d' 
application

1 1 : 1 Terre rouge 
Tamis n° 4 

(< 4,75 mm)

Tamis n° 18
(< 1 mm)

0,5 Non – – 

2 2 : 1 Terre rouge 
Tamis n° 4 

(< 4,75 mm)

Tamis n° 18
(< 1 mm)

0,75 Oui – – 

3 1 : 1 Terre rouge 
Tamis n° 4 

(< 4,75 mm)

Tamis n° 40
(< 0,4 mm)

0,5 Oui – –

4 2 : 1 Terre rouge 
Tamis n° 4 

(< 4,75 mm)

Tamis n° 40
(< 0,4 mm)

0,75 Oui – – 

5 1 : 1 Terre rouge + 
pisé (50/50)
Tamis n° 4

(< 4,75 mm)

Tamis n° 40
(< 0,4 mm)

0,5 Oui – +

6 1 : 1 Terre blanche
Tamis n° 4

(< 4,75 mm)

Tamis n° 40
(< 0,4 mm)

0,5 Oui + +

7 1 : 2 Terre rouge
Tamis maille 12

(< 2 mm)

Tamis maille 
50 (< 0,5 mm)

0,75 Oui – –

8 1 : 2 Terre blanche
Tamis maille 12

(< 2 mm)

Tamis maille 
50 (< 0,5 mm)

0,75 Oui + –

9 1 : 1 Terre rouge
Tamis maille 12

(< 2 mm)

Tamis maille 
20-50

1,27 < sable
> 0,5 mm

0,35 Non – –

10 1 : 1 Terre blanche
Tamis maille 12

(< 2 mm)

Tamis maille 
20-50

1,27 < sable
> 0,5 mm

1 Non + –

11 1 : 2 Terre rouge
Tamis maille 12

(< 2 mm)

Tamis maille 
20-50

1,27 < sable
> 0,5 mm

1 Non – –

12 1 : 2 Terre blanche
Tamis maille 12

(< 2 mm)

Tamis maille 
20-50

1,27 < sable
> 0,5 mm

1 Non + –

13 1 : 1.5 Terre rouge
Tamis maille 12

(< 2 mm)

Tamis maille 
20-50

1,27 < sable
> 0,5 mm

1 Non – –

14 1 : 1.5 Terre blanche
Tamis maille 12

(< 2 mm)

Tamis maille 
20-50

1,27 < sable
> 0,5 mm

1 Non + +

15 1 : 1.5 Terre rouge + 
pisé (50/50)

Tamis maille 12
(< 2 mm)

Tamis maille 
20-50

1,27 < sable
> 0,5 mm

1 Non + +
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FIGURES 8.55 ET 8.56

Un revêtement de tissu et de gaze 
a été appliqué avec du paraloïde 
B72 dans l’acétone afin de pro-
téger les bordures supérieures 
des peintures durant le remplace-
ment des toits et les interven-
tions structurelles. D’autres zones 
peintes fragiles ont également 
était protégées avec du tissu. 
Photos : Lorinda Wong, 2015.

FIGURES 8.57 ET 8.58

Essais de nettoyage réalisés sur 
le mur nord de la 1re pièce ouest, 
montrant l'état avant nettoyage (à 
droite) et après (tout à droite).
Les coulures de boue ont été net-
toyées avec des brosses souples et 
une action mécanique.
Photos : Charlotte Martin de 
Fonjaudran, 2015.

Les mélanges de réparation des bordures n° 14 et 15 ont été sélectionnés pour la 
zone de démonstration car ils ne présentaient aucun rétrécissement, aucune fissure, leur 
maniabilité était bonne et leur couleur correspondait bien à celle de l’enduit peint 
d’origine (fig. 8.52, 8.53 et 8.54). Nous avons retenu deux mélanges afin de pouvoir 
choisir entre deux enduits colorés selon la zone d’utilisation (tableau n° 4) :

Tableau n° 4. Analyse des mélanges d’enduit n° 14 et 15, choisis pour servir sur la 
zone de démonstration. 
M é l a n g e 
n°

Matériau Volume

14 Terre « blanche » (pisé) tamisée < 2 mm 1
Sable gris local entre 1,27 et 0,5 mm 1,5
Eau déionisée 0,6

15 Terre « blanche » (pisé) tamisée < 2 mm 0,5
Terre « rouge » (enduit) tamisée < 2 mm 0,5
Sable gris local entre 1,27 et 0,5 mm 1,5
Eau déionisée 0,6

Revêtement de protection
Des essais ont été réalisés afin d’évaluer la solubilité des couches de peinture pour 
préparer la pose et l’enlèvement des matériaux de revêtement et pour déterminer la 
portée et les limites potentielles du nettoyage préliminaire. L’enduit et les couches de 
peinture sont extrêmement sensibles à l’eau, ce qui exclut donc toute utilisation 
d’adhésifs à base d’eau. Ils ne sont pas solubles dans l’éthanol ni dans l’acétone.

Nous avons choisi du paraloïd B72 dans l’acétone pour appliquer les tissus de 
revêtement. Nous avons opté pour un taux élevé (30 %) afin de limiter sa désorption en 
profondeur dans l’enduit d’origine. Les essais nous ont également servi à évaluer si le 
revêtement s’enlevait facilement et si cette action avait des conséquences sur les 
matériaux d’origine sous-jacents. Nous avons appliqué le revêtement sur les bordures 
supérieures fragiles de l’enduit peint, près du plafond et en particulier dans les zones 
instables (fig. 8.55 et 8.56). Le revêtement était constitué de morceaux de tissus sur 
lesquels était appliquée, dans certains cas, une gaze.

Nettoyage
Étant donné que l’enduit peint est très sensible à l’eau, il est difficile d’effectuer un 

nettoyage rapide et facile à base d’eau. Les tests de nettoyage se sont donc limités à des 
méthodes mécaniques qui utilisent des brosses souples pour enlever la poussière présente 
en surface et les coulures de boue (fig. 8.57 et 8.58). À cause des contraintes de temps, 
nous n’avons effectué que de petits tests de nettoyage.
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FIGURES 8.59 ET 8.60

Vues extérieures de la résidence du 
caïd en regardant vers le nord, avant 
les interventions structurelles (en 
haut) et après (à droite).
Les peintures des pièces ouest ont 
été protégées et tous les toits refaits.  
Photos : Samuel Whittaker, 2014 
(en haut) ; Lorinda Wong, 2015 (à 
droite).

En 2015, d’importants travaux de construction ont été réalisés dans la résidence du 
caïd (fig. 8.59 et 8.60). Des coulures de boue ont alors été « nettoyées » par inadvertance, 
ce qui a laissé des traces sur les surfaces peintes (fig. 8.61 et 8.62). Le traitement mis en 
place par le GCI en avril 2016 visait à améliorer l’apparence des peintures de la pièce 
avant en enlevant ces traces.

8.4.5 Comblement des fissures structurelles
De nombreuses interventions structurelles ont été entreprises dans les pièces de la 
résidence du caïd comportant des décorations. Dans le cadre de ce travail, nous avons 
comblé une grande fissure structurelle pour montrer comment les fissures à proximité 
des zones peintes doivent être traitées. Les peintures ont d’abord été stabilisées, 
certaines zones ont été comblées avec du coulis et certaines bordures sécurisées, puis 
elles ont été protégées avec du film plastique (fig. 8.63 et 8.64). Les conservateurs ont 
travaillé avec les maâlems pour combler cette fissure et appliquer l’enduit (fig. 8.65).

FIGURES 8.61 ET 8.62

Détail des peintures murales de la 
pièce avant nord, avant (en bas à 
gauche) et après (en bas à droite) 
la pose du nouveau toit et le « net-
toyage » ultérieur des surfaces.
Ce nettoyage a provoqué un étale-
ment de la boue et une perte de 
matériaux d’origine.
Photos : Lorinda Wong, 2015.
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FIGURES 8.63, 8.64, ET 8.65

Avant de combler une fi ssure 
structurelle, les peintures mura-
les de la résidence du caïd ont 
été stabilisées et protégées (en 
haut à droite) par des maâlems 
sous la supervision de Noufi ssa 
Ouberchkik, du CERKAS (tout à 
droite).
Photos : Lorinda Wong, 2015.

FIGURES 8.66 ET 8.67

Ci-dessus : Plan au sol indiquant 
l’emplacement des portes tempo-
raires (en rouge) et des ouvertures 
qui ont été scellées (en bleu) afi n 
d’empêcher les chauves-souris 
d’entrer dans la résidence du caïd.
À droite : porte temporaire placée 
devant la porte de la terrasse 
nord.
Dessin : CIMS, 2013.
Photo : Lorinda Wong, 2015.

8.4.6 Expulsion des chauves-souris
Nous avons consacré beaucoup de temps à concevoir et installer des portes temporaires 
et à combler les points d’entrée pour empêcher les chauves-souris de pénétrer dans les 
pièces peintes de la résidence du caïd. Les mesures prises pour chasser les chauves-
souris ont été un succès puisqu’aucune d’entre elles n’est revenue. On a toutefois estimé 
nécessaire d’installer une porte permanente (fi g. 8.66 et 8.67).
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Ce rapport résume les recherches, analyses et activités menées en collaboration avec le 
CERKAS de mars 2011 à mai 2016. Les résultats préliminaires de ce projet soulignaient 
des problèmes fondamentaux quant à la conservation de sites en terre qui devaient être 
étudiés plus avant. Parmi ces problèmes, on peut citer le manque de méthodes d’adaptation 
des anciens centres urbains en terre aux conditions de vie et de sécurité modernes.

Le PCR pour la kasbah de Taourirt, située dans le sud du Maroc, vise à créer une 
méthodologie pour la conservation et la réhabilitation de cet ensemble traditionnel en 
terre qui puisse servir de modèle pour d’autres sites semblables au Maghreb. L’objectif du 
PCR est d’établir une procédure de conservation qui montre une réutilisation appropriée 
de ce type de site, qui respecte la structure d’origine du bâtiment et qui préserve le savoir 
technique et les traditions.

Les conclusions de ce plan sont exposées ci-dessous. Elles ont été pensées comme des 
guides pour les étapes suivantes, afin d’assurer la durabilité des activités liées au projet et 
de suggérer des domaines de recherches futurs :

• Le vaste patrimoine culturel amazigh doit être davantage analysé et étudié. Malgré 
le fait que le projet a rassemblé une liste préliminaire d’articles et de documents 
publiés à ce sujet, il y a encore beaucoup à faire en ce qui concerne les recherches 
sur cette culture et, en particulier, sur son architecture en terre extrêmement impor-
tante du point de vue patrimonial. Les ksour et les casbahs du sud du Maroc, avec 
leurs surfaces peintes et leurs éléments décoratifs, sont des exemples d’utilisation 
durable des ressources locales et de création originale d’espaces et de fonctions au 
service de la population qui y habite.

• Ce patrimoine en terre doit faire partie d’un inventaire général. Le CERKAS a 
collecté un grand nombre d’informations sur certains des sites dans la vallée du 
Drâa ainsi que sur d’autres lieux importants comme Aït-Ben-Haddou. Cependant, 
il est nécessaire de débloquer d’autres ressources pour que les 4 000 ksours et les 
300 casbahs puissent être étudiés correctement.

• La collecte d’informations sur ce vaste patrimoine en terre doit comprendre des 
relevés architecturaux détaillés et complets avant que ne commence le travail de 
conservation. Les dessins conçus pour la kasbah de Taourirt sont utiles à la docu-
mentation du site et, ce qui est plus important, ils constituent un outil pour mener 
des recherches sur les configurations d’origine. Sans relevés précis du site, il est 
impossible de prendre des décisions en ce qui concerne les fonctions d’origine 
des espaces et/ou les réutilisations potentielles adaptées. Le relevé architectural 
est également un instrument pour retranscrire graphiquement des informations 
collectées via l’histoire orale et pour comprendre l’état actuel du site.

• Les peintures murales qui ont été étudiées et stabilisées dans le cadre de ce projet 
sont extrêmement importantes pour la culture amazighe et pour le sud du Maroc 
Il reste toutefois beaucoup de choses à faire, y compris un traitement de con-
servation complet et une protection à long terme. Il faut continuer à développer 
des documents et des traitements scientifiques, et il faut allouer des ressources 
et du personnel pour garantir la conservation et la maintenance continues de ces 
œuvres d’art précieuses.

CHAPITRE 9

Conclusions et recommandations
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• Le recensement des valeurs culturelles du site est aussi important que 
l’enregistrement de la structure physique. La valeur culturelle est utilisée ici 
pour exprimer l’importance d’un site telle que déterminée par la somme des 
valeurs qui lui sont attribuées. Les valeurs prises en compte par ce procédé doi-
vent inclure celles attribuées par les experts — anthropologues, archéologues, 
architectes et autres professionnels faisant partie de l’équipe du projet — de 
même que les valeurs déterminées par d’autres parties prenantes, comme les 
valeurs économiques et sociales. Les valeurs recensées ne sont pas une fin 
en soi, mais un moyen de faciliter le processus de prise de décisions. En leur 
absence, il est difficile de prendre des décisions concernant la réhabilitation ou 
les usages potentiels. La valeur attribuée par toutes les parties prenantes con-
stitue l’attribut central du site qui doit être préservé.

• Le processus de recensement et d’évaluation des valeurs culturelles d’un site 
doit inclure toutes les parties prenantes. Dans le cas du Maroc, les habitants 
(utilisateurs par excellence des sites) représentent une partie importante de ce 
groupe. Si on veut les impliquer, il faut une communication transparente sur les 
intentions du projet et il est nécessaire d’écouter ce qu’ils ont à dire sur les util-
isations du site. Toutes les réunions organisées dans le cadre de ce projet ont 
été préparées dans les règles de l’art et conçues comme des jalons spécifiques. 
L'articulation des valeurs culturelles dans le cadre de la déclaration de valeur a 
été préparée par l’équipe du projet puis présentée aux autres parties prenantes. 
Nous en avons ensuite débattu.

• Un projet ouvert à toutes les parties prenantes soulève la question des respon-
sables de chaque phase du processus. Il semble que le rôle des plans de conser-
vation a évolué et qu'ils jouent à présent celui, double, de document spécialisé 
et de recueil d’informations organisées, provenant de différents groupes. 
Les tâches qui découlent de ce dernier rôle appellent de nouvelles façons de 
penser et impliquent d’avoir des membres d’équipe dotés de compétences 
d'encadrement et de direction.

• La méthode d’analyse SWOT, ou FFPM, est essentielle. C’est une technique 
de planification structurée qui évalue les forces, les faiblesses, les possibilités 
et les menaces d’un projet ou d’une entreprise commerciale risquée. On peut 
réaliser une analyse FFPM pour un produit, un lieu, une industrie ou même 
une personne. Pour ce faire, il faut définir une vision du site, fondée sur des 
valeurs culturelles reconnues, et recenser des facteurs internes et externes qui 
sont favorables ou non à la concrétisation de cette vision. Une proposition de 
conservation et de réhabilitation efficace ne peut être créée sans une évaluation 
claire des facteurs qui affectent sa mise en œuvre. Cette analyse s’applique 
d’autant plus au sud du Maroc que de nombreux collectifs intéressés sont 
responsables de la maintenance des sites et de leur réhabilitation potentielle. 
Tous ces collectifs doivent être impliqués dans cette partie du processus.

• L’étape suivante du PCR est consacrée à la conception des principes de 
réhabilitation. C’est un ensemble de normes que les collectifs qui conçoivent le 
plan de réhabilitation doivent suivre. Dans le cas de Taourirt, l’équipe a décidé 
d’impliquer les propriétaires du site dans la création de ces principes. Ainsi, 
toute action conçue dans le cadre du plan, de même que toute future interven-
tion et/ou action de maintenance du site, respectera ces principes.

• Le PCR va plus loin et inclut un ensemble de lignes directrices pour les phases 
de conception et de mise en œuvre du projet. Celles-ci sont pensées pour définir 
les limites du plan d’action en ce qui concerne la conservation, la réhabilitation 
et la correcte utilisation du site à l’avenir. L’engagement du CERKAS à s’assurer 
que toute action entreprise sur le site respecte les principes et les lignes directri-
ces définies dans le cadre de ce projet garantit sa durabilité.
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• La résidence du caïd, la zone appelée Stara, la partie ouverte à la visite et les 
autres espaces de la kasbah forment une seule et même entité. Il faut prendre cela 
en compte pour leur conservation et leur gestion. Dans le cadre de cet usage de 
l’espace, la partie de la résidence du caïd actuellement ouverte à la visite doit être 
intégrée à un plan de développement du musée plus vaste. Le CERKAS comme la 
médiathèque doivent rester dans la kasbah, car ce sont des acteurs importants d'un 
usage approprié de l’espace.

• Même s’il ne rentre pas dans le périmètre du présent projet, le développement futur 
du site doit être intégré dans une planification urbaine plus large, couplée à une 
stratégie de gestion du tourisme à Ouarzazate et à Taourirt. Le ksar de Taourirt est 
un site patrimonial vivant et la conservation de ses maisons et de ses rues requiert 
des mesures de planification qui protègent les bâtiments historiques, régulent la 
conception de nouvelles constructions et suscitent des opportunités de développe-
ment social afin de retenir ses habitants.

• Des mesures de planification doivent être mises en œuvre pour protéger et con-
server non seulement les espaces bâtis de la kasbah et du ksar, mais aussi les oasis, 
les cimetières, les terres agricoles et les espaces ouverts alentours, qui forment le 
paysage culturel complet de Taourirt. Afin de garantir la préservation des vues 
traditionnelles depuis et sur la kasbah, il ne faut pas que de nouveaux lotissements 
empiètent sur ces importantes zones-frontières. Le paysage culturel de la kasbah 
doit également être reconnu à un niveau officiel par la mise à jour formelle des lim-
ites du site classé, de façon à y inclure les espaces ouverts avoisinants.

• Le CERKAS ne peut jouer le même rôle pour d’autres sites de la région que s’il 
reçoit plus de moyens financiers et humains. D’ici là, le CERKAS et le GCI souhai-
tent rendre toutes les informations accessibles à d’autres gestionnaires de sites, non 
seulement grâce à la publication de ce rapport, mais aussi en dotant le CERKAS 
d’un site Internet qui regrouperait tous les documents créés dans le cadre de ce 
projet.

Cette partie est un résumé des conclusions et des recommandations définies au cours de 
ce projet. La tâche qui attend le CERKAS et le ministère de la Culture du Maroc est rela-
tivement complexe. Ce rapport est pensé comme une ressource pour aider à la réalisation de 
projets de réhabilitation similaires sur d’autres sites et pour garantir la préservation du pat-
rimoine en terre remarquable de la région, par l'implication des parties prenantes essenti-
elles et le respect de l’authenticité et des valeurs de la structure d’origine.
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Présentation de la bibliographie

Objectifs

Dans le cadre du plan de conservation et de réhabilitation de la kasbah de Taourirt, 
cette bibliographie vise à contribuer à une meilleure connaissance du contexte dans 
lequel le projet a été conçu et mené. Elle regroupe des références portant sur différents 
domaines de recherches du projet. On y trouve des documents sur le contexte historique 
et culturel du site dans le sud du Maroc, des relevés et de la documentation concernant 
les arts décoratifs et les peintures murales amazighs, des études de cas et des lignes 
directrices pour des projets de réhabilitation au Maroc et dans la région élargie.
     L’autre objectif important de cette bibliographie est de présenter une littérature 
technique relative à la conservation et à la construction de bâtiments en terre au Maroc. 
Elle vise également à fournir des références fiables pour une meilleure connaissance de 
la terre comme matériau de construction, notamment du pisé et de son utilisation dans 
la région.

Champ d’application et limites

La conservation du patrimoine architectural en terre est encore un domaine relativement 
récent, ce qui contraste avec l’utilisation historique de ce matériau que l’on trouve sur 
les plus anciens habitats humains. Depuis les années 1970, le corpus sur l’architecture 
en terre s’étoffe cependant de manière constante. En témoigne l’organisation des 
conférences TERRA en 1972, une série de rencontres internationales consacrées à la 
préservation de cette technique. Les participants à ces conférences sont de plus en plus 
nombreux et leur horizon géographique et professionnel de plus en plus divers. De 
même, il existe de multiples associations professionnelles qui s’intéressent aux 
nouvelles constructions en terre, ainsi que beaucoup de conférences, et leur nombre a 
considérablement augmenté ces dernières décennies.
     Les échanges d’idées dans ce domaine se sont développés, tout comme les 
opportunités de recherche et de collaboration. Cependant, il est nécessaire que les 
institutions de recherche coopèrent entre elles de manière plus efficace afin de garantir 
la qualité des résultats. Dans certains cas, on observe une absence de consensus entre 
les chercheurs, en ce qui concerne par exemple les paramètres, tant qualitatifs que 
quantitatifs, qui permettent de décrire les matériaux. Le faible nombre de lignes 
directrices et de codes pour les nouvelles constructions en terre comme pour la 
conservation des bâtiments et des sites anciens est un autre problème.
    C’est pour cela que nous avons essayé de limiter le champ d’application de la présente 
bibliographie aux travaux qui fournissent des informations techniques permettant de 
comparer des données. En ce qui concerne les références historiques, les études de cas 
et les travaux sur les peintures murales, l’accent est fortement mis sur le sud du Maroc 
et particulièrement sur l’histoire, la culture et l’architecture des vallées présahariennes.

Nous espérons que cette bibliographie fournira des références utiles aux chercheurs, 
spécialistes du patrimoine et autres professionnels de la conservation du patrimoine en 
terre au Maroc et dans la région au sens large.
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